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AVANT-PROPOS 

Le but de cet ouvrage est de faciliter l'étude du vieil-irlandais. Seul 
ou à peu près de toutes les langues indo-européennes, l'irlandais, faute 
d'un manuel, reste encore pratiquement inabordable aux débutants; et 
cela est d'auta~t plus regrettable que cette langue, sinon l'une des plus 
anciennement connues, est en tout cas l'une des plus curieuses, et 
qu'elle offre sur bien des points des affinité.s frappantes avec les deux 
groupes voisins, le germanique et surtout l'italique. 

Ce n'est pas, à dire vrai, que les moyens d'information fassent posi­
tivement défaut. La deuxième édition de la Grammatica Celtica, vieille 
de 37 ans déjà, reste toujours la base de toute étude du vieil-irlandais; 
mais outre qu'il est en partie arriéré, ce livre compact et lourd ne fait 
guère l'affaire d'un profane ; il demande pour être utilisé avec fruit une 
initiation assez. longue et une pratique déjà sérieuse de la langue. Ce 
serait assurément de l'ingratitude que de méconnaître les mérites de la 
Kurzgefasste Irische Grammatik de M. 'Vindisch; ce petit ouvrage 
rend encore de grands services aux celtisants; mais il clat~ de 1879, 
c'est-à-dire qu'il est antérieur au mouvement philologique qui a re­
·nouvelé l'élude du vieil~irlanda1s et qu'il ne représente guè~e un état 
plus avancé que la Grammatica Celtica revue par Ebel. On peut en 
outre lui adresser le reproche d~· ne pas distinguer suffisammen~ le 
moyen du vieil-irlandais. Tout le travail dont ce dernier a été l'objet 
pendant ces vingt dernières années est éparpillé dans une foule d'ml-
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vrages ou d'articles, la plupart de très haute valeur, dus à MM. 'Vh. 
Stokes ou Zimmer, Thurneysen ou Strachan, Pedersen ou Saramv 

m:i~ écrits dan~ des langues variées et toujours restreints à une questio~ 
speciale. Sur· hien des points d'ailleurs ils offrent des solutions contra­
dictoires ; et là même où ils ~ont d'accord, il est parfois malaisé de dé-. 

couvrir le lien qui les réunit. On a cru le moment favorable pour es­
sayer de résumer l'état actuel de la connaissance du vieil-irlandais dans 
un travail d'ensemble, que l'abondance des travaux de détail facilitait 
d'ailleurs singulièrement. 

Comme son titre l'indique, c'est au vieil-irlandais seul que ce livre 
est consacré, c'est-à-dire qu'il embrasse une période de la langue relati­
'~ment fort courte et dont les documents ·sont ·en nomb~e ·as~ez res­

. treint. Si l'on a ainsi borné l'objet de ce livre, ce n'est pas seulement 
pa:rce Cftl'une large et brutale 'COupure·sép'are historiquement comme on 
le vert;a plus loin, :Je vieil-irlandais du moyim, et que pàr c~nséquent lè 
second représèn te un état de .Ja langue assez différent d:u premier. tCe n·'es t 
même pas seulement parce qu·e 1a littérature du moyen-irlandais, pouT 
une bonne partie inédite, n'est 'encore qu'un immense ·dhaos 1où :Ie 
travail philologique reste peu avancé. n y avait aussi à ce choix 1me. · 
raison .de principe. Les différents recueils •de textes vieil.:irlandais •étant 
' . . . ' - ' . ' 
a pe'U ·de chose près ·de 1a même epoque, compol'tent as-sez peu de dif-
férentes chronologiques, presque pall ·de particularités d·ia:lectales . 
c'est.:à-dire 'q'l'l'ils repl"esen:ten't l"état de la langne à un. moment précî~ 
de S'Oh 'évolution. 'Or, il serait S'l'rperllu de montrer ·combien il ·est ulli1e 
de rsaisir .ainsi un ·tn0men't de q'évolu'liion d'une langne ·ét quels ,ensei~ · 
~nlîments préoieux ·on ·en peut tirer, quand il 's'agit surtout de la pè- . 
rrilde la pltts ancienne de 'cette 1-angue. 

Mais pour qu~nne étude ·de ·ce genre ai'l un ·eiTe't <vraiment utile il 
faut ~qulelle :soit rpurement descriptive; êt 'que la descripticm 'soit 'B'tr;ic­
temerlt limitée à son •obj'et. C'est ·ce que illon 'a 'essaye •de fait'e -ici~ 'On 
a .pris les.formes•granunaticâles ·du -vieil-irlandais telles· que i}es t~xtes 
)es :fournissent, inllÎS ·Ort S~e!!t ahsotlumeht Ïnterdft tmite recherche 'SUr 
leur origine on sur ~eut développement ultérieur.; ·en· un mt>t, •oil s'est 
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borné uniquement à décrire les organes de la langue et les moyens 
d.'~xpressiôndon.telle disposait à un moment donné. 

Si limité toutefois que soit ce livre dans son principe et dans son 
· objet, il ne s'en réclame pas moins de la linguistique historique, car · 
c'est d'elle qu'il emprunte toute sa méthode. En effet,· toute conception 
a priori s'en trouve systématiquement exclue, et les règles qu'il for­
mule ne découlent jamais d'une logique abstraite extérieure à la langue. 
C'est la langue elle-même qui a fourni le cadm des chapitres et les 
divisions que ceux-ci présentent ; phonétique, morphologie, syntaxe, 
tout a été ramené à l'exposé du système linguistique, tel qu'il existait 
pour le sujet parlant. La structme du vieil-irlandais est des plus ori­
ginales .. Les vieux cadres .de la grammaire indo-européenne, si remar­
quablement conservés en sanskrit ou en grec ancien, sont ici complète­
ment bouleversés. Les changements phonétiques sont dominés par 
l'accentuation, la morphologie par la distinction de la flexion absolue 
et de laflexion conjointe, la syntaxe par la théorie de la phrase relu:, 
tive ; et dans le détail se présentent sans cesse des innovations auxqùél­
lès on ne trouverait aucun équivalent dans auèune autre langue. On ne 
s'étonnera donc pas de rencontrer ici des divisions qui ne correspondent 
pas à celles des gra:mmaires classiques ni de constater des omissions 
qui ailleurs pourraient passer pour des lacunes. Le livre n'est composé 
qu'au point de vue de la grammaire du vieil-irlandais, dont il tire 
toute sa méthode; c'est au point dl3 vue de cette langue aussi qu'il 
faut le juger. 

Il est permis d'espérer que sous cette forme il rendra le plus de 
services. A la suite des découvertes sans cesse grandissantes sur le ter­
rain dela grammaire comparée, les linguistes ont coup sur coup publié 
un certain nombre de grammaires, qui, hien que limitées en principe 
à une langue spéciale, n'étaient cependant composées qu'en vue de la 
comparaison avec l~s autres ; ou y mettait au premier plan tout ce qui 
prêtait à la reconstitution, souvent chimérique et téméraire, de l'iudo­
européen, et les formes des langues voisines, voire même les moins at­
testées, y tenaient une aussi large place que celles de la langue consi-



x AVANT-PROPOS 

dérée: Ce procédé, qui offrait des avantages, enti·ainait aussi de graves 
inconvénients. Il conduisait à ne retenir dans l'exposition que le fonds 
ancien conservé par la langue, lequel se réduisait parfois à très peu de 
chose, . et à négliger les traits nouveaux 'qui constituaient souvent 
l'essentiel. 

Un mouvement de réaction s'est produit depuis quelques années; 

on a compris que, s1 intéressante que puisse être. l'étude de formes 
anciennes héritées d'un passé lointain, celle des modifications produites 
par l'évolution historique ne l'était pas moins ; et par un heureux ac­
cord de la philologie et de la linguistique, on a entrepris d'étudier isolé-

' ment et pour elles-mêmes les diverses langues en y appliquant la 
. méthode issue de la grammaire comparée. 

Cet ·ouvrage inaugure une collection linguistique qui se réclame de 
ces principes. De la façon don til décrit le vieil-irlandais, il est à la fois 
destiné aux linguistes, latinistes ou germanistes, curieux d'établir des 

rapprochements avec les langues qu'ils étudient, et aux philologues cel­

tisants qui voudront entreprendre à des périodes plus récentes l'étude 

de la langue irlandaise. 

Caen., avril 1907. 

Ap~ès avoir contribué par d'utiles conseils à la préparation de cet ouvrage, M. A. 
1\fcillct a bien voulu encore sc charger d'une révision minutieuse du manuscrit, ct 
prendre une part active à la correction des épreuves. Qu'il reçoive ici l'hommage 
d'une bien sincère gratitude pour cette triple ct précieuse collaboration. 
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GRAMMAIRE DU VIEIL-IRLANDAIS 

INTRODUCTION 

§. 1 . On donne le nom de vieil-irlandais à la langue parlée en Irla~de 
·· ' · · · t au x. • siècle de notre ère. Cette langue est connue a la anteneuremen 

fois p~r des inscriptions et par des ma?~s~rits. . _ . 
§ 2. Documents épigraphiques du Vléil-Irl~ndms.-: ~es pl~s anctens 

d · t d. · ·1 "rlandais sont des inscriptions fnnermres qmsemblent ocumen s u v1e1 -1 , 
e ou v1• siècle de notre ère. Elles sont gravees . en un 

remonter au v . .· . . h · · 1 dési"'ne 
. al habet spécial dit oghamique, du mot ogum, auJ. -~g am, qm_ e ~ 

p. 1 d · ( f "0 ~ nom de l'Hercule gaul01s chez Luc1en). L al-en 1r an a1s c · '{tJ.to~1 · · . • • , . · . d 
habet oghamique est .d'une extrême slmphclt~ ; 11 se co~pos~; e 

p . t et de traits horizontaux ou obliques graves le long d unehone 
pm~ s 1 C · nes re'pétés de une à cinq fois représentent les différents verllca e. es s1g 

sons. · f 1 p ' · ait que 
Il n'y a qu'un seul signe pour représenter et v; e n appar, g 

cl · · t"ons qui semblent plus récentes que les autres (cf. s 34). sur es mscnp 1 . . . . . t _ 
Le nombre total des signes, y compns le p, es~ de vmg~.et un ' ou 
tefois, certaines inscriptions en présentent un vmgt-deuxteme, dont la 

valeur est obscure. 
La teneur des inscriptions oghamiques est fort concise ; elles rie . 
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comprennent guère en général que le nom du défunt au génitif suivi 
du nom de son père ; par exemple : 

Corbagni maqi Biviti 
de Corbagnos fils de Bivitos 

Dugenngi maqi Reddos 
de Dugenngos fils de H.cddis, etc. 

Le nombre des insct·iptions oghamiques est d'environ 3oo, dont 5!1 
ont été trouvées en G mmlc-Bt"Ctagnc, surtout dans le l'a ys de Galles, 
et le reste en Irlande. M. J. Rhys a publié sur la plupart d'cnlt·c elles 
un bon travail dans ses Leclut'es of Welsh pbilology (2• éd., London, 
187~), P: 2?o et ss. Depuis, M. Macalister a entrepris un Corpus de 
ces mscnphons sous le titre de Studies in lrisb epigraphy, 2 vol., 
London, 1897-1902. 

§. 3. Outre. les inscriptions oghamiques, le vieil-irlandais possède 
ausst un certam nombre d'inscriptions, généralement funéraires écrites 
en caractères latins; elles ont été publiées par Miss M. Stokes' Chris­
tian inscriptions t"n tbe Irish language, 2 vol. Dublin, x872-r87s, ct on 
les trouvera dans le Thesaurus Palaeobibentictts, tome II, p. 286 et ss. 
Elles ne sont guère plus développées que les inscriptions oghamiques, 
auxquelles elle~ sont environ d'un siècle ou deux postérieures. 

Les documents épigraphiques du vieil-irlandais ne fournissent guère 
que des noms propres ct ne suffiraient en aucune façon à donner une 
idée,_ même approximative, de ceLte langue. Les seuls documents utili­
sabl:s pour la ~onstitution d'une grammaire sont les manuscrits qui 
contiennent la httérature du vieil-irlandais. .. 

§ 4. La littérature du vieil-irlandais. 
Cf. Zimmer, Ueber die Bedeutung des irischen Elements fiir die mittelalterliche 

Kultur, Preuss. Jabrb., LIX, 27 et ss. ; le même, Keltische Kirche, dans la 
Realenc~clop. f. prottst. Theologie u. Kirche, vol. X, 3• éd. (rgo 1), 204 ct ss. 

La httérature du vieil-irlandais, sortie tout entière des monastères 
est en majeure partie une littérature religieuse. Ce caractère spécial tien~ 
aux circo~st.an?es his.toriques dans lesquelles elle s'est développée. 

Le cl~nsha~tsme, mtroduit en Irlande dès le xv• siècle, s'y répandit 
su.rto~t a parttr de 432, date de la mission dont fut chargé par le pape 
Celestm le Breton Sucat (né vers 386), plus connu dans l'histoire sous 
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le nom de saint Patrice. Le pays fut évangélisé avec une cxtt·èmc rapi­
dité ct compta dès la fin du v" siècle d'importants monastèt"es, tels qùe 
ceux d'Emly en Munster et d'Armagh en Ulster. Mais c'est au VI" siècle, 
grâce surtout à l'activité de saint Finnian (m. en 548), que les fonda­
tions de monaslèt·cs se multiplient; c'est vers S2o celui de Clonard 
fondé par saint Finnian lui-même, vers 54o celui de Glcndalough 
fondé par saint Kevin, en 541 celui de Clonmacnois fondé par saint 
Ciaran (m. en 548) sur les limites du Leinster et du Connaught, vers 
[J/j8 œlni de Cloucnagh r01uM pat· saint Fintan (m. en rinG), en riu2 
celui de Clonlcrt fondé par saint llrcndan, vers 555 celui de Bangor (en 
Ulster) ct un peu plus tard celui de Li.smore, au Sud de l'Irlande. Cc 
ne sont là que les plus célèbres. 

La fonction de ces monastèt·es fut sans doute à l'origine exclusive­
ment religieuse, mais le christianisme y introduisit naturellement avec 
lui l'étude des lettres, ct celles-ci trouvèrent en Irlande un excellent 
terrain pour se développer librement, à l'abri des luttes violentes qui 
ensanglantaient l'Emope continentale et y ramenaient peu à peu la bar- . 
barie. L'Irlande devint ainsi la dépositaire de la civilisation ; et par un 
curieux retour des choses, cette terre qui avait été une des :dernières à 
recevoir avec la religion chrétienne la culture intellectuelle, fut bientôt 
une pépinière de missionnaires qui parcoururent la France, la Belgique, 
l'Italie, propageant à la fois l'une et l'autre. 

§ 5. L'instinct migrateur ct la vocation apostolique des Irlandais se 
manifestent de très bonne heure. On peut dire que le mouvcrricnt com­
mença lorsqu'en 563 saint Colomba (520-597) alla fonde~ le célèbre 
monastère d'Hi ou lona dans une île voisine de la côte d'Ecosse pour 
évangéliser plus aisément les Pictes. Mais o'cst à son quasi-homonyme 
saint Colomban que revient l'honneur d'avoir été le promoteur des 
missions sur le continent. Né en Irlande vers 5!13, il débarqua en France 
vers 5go, fonda successivement dans les Vosges les monastères d'Aue­
gray, Luxeuil ct Fontaine, puis passa èn Italie où il fonda celui de 
Bobbio au début du vu• siècle. A la même époque, son disciple saint 
Gall (m. en 647) fondait le fameux monastère de Saint-Gall et dans le 
cours du siècle les principaux fondateurs de monastères furent des 
Irlandais : saint Fursy (m. v. 642) à Lagny, saint Ultan ct saint 
Foilan, ses frères, à. Péronne et à Fosse-la-Ville, près Liège, saint 
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Desle (m.· e~1 6~5) ~. ~urc,.saint Roding (rn. en 68o) ù Beaulieu en 
Argonne, pms smnt Lievm, samt Mauguille, saint Gobain et tant d'autres. 
En Allemagne, saint Killian subit le martyre près de Würzburg ù la fln 
du vn• siècle ct avant lui peut-être saint Fr-idolin, dont la vie est mal 
connue, avait fondé le monastère de Sückingen; au vm• siècle c'est un 
lrlandai~, Virgile Sm. en. 7M), qui occupe le siège épiscopal' de Salz­
burg. Des le vu• swcle, on rencontre des Irlandais en Italie et le patron 
de la ville de Tarente est un. pèlerin irlandais de ceLte époque saint 
Katald .. En somme, il n'y a presque pas de monastère importa~ t sur 
le cont.mcnt entre le vu" ct le IX" siècles où on ne trouve trace de la 
présence de moines irlandais. · 

§. 6. ~e~ ~noines ,ne re~taient ~as confinés dans les œuvres pieuses; 
lem activlLe se deployait aussi dans les travaux intellectuels. Ils 
copiaient, annotaient, commentaient les œuvres de l'ancien ct du nou­
veau testament, ils composaient des œuvres d'édification comme le 
ser~on de Ca.mbrai, ou rédigeaient des vies de saints comme celle que 

, contient l~ Livre d'Armagh. Il est douteux qu'à l'origine les lettres 
profanes aient tenu une place dans leurs préoccupations, mais dès le 
vm• s~è~le on les voit consacrer une partie de lem temps ù l'éLude des 
arts hberaux, surtout de la grammaire et devenir ainsi peu à peu les 
éducateurs de l'Europe. S'il serait exagéré d'altt"Ïbuer aux moines it·lan­
dais l'origine du mouvement qui aboutit à la Renaissance de Charle­
magne, il n'est que juste de reconnaître que du moins ils le favorisèrent 
dans une très large mesure. Autour de l'Anglais Alcuin se tmuvaientles 
Irlandais J?se~h (m. en 8o4), Clément (m. vers 826 ù vVürzburg), 
Dungal, Dtcml, etc., ce dernier à la fois grammairien, astmnomc et 
géographe. cc Quid Hiberniam memorcm, dit en 876 Heiric d'Auxerre 
dans la préfac~ à la Vie de saint Germain, pene totam cum grege philo­
soph,orum ad hLora no~tra migrantem ~ » En fait, les deux plus illustres 
representants de la philosophie ct de la science au Ix" siècle Johannes 
Er~g~na, qui vécut à la cout· de Charles le Chauve, et Scduli~s Scottus 
qu.1 tmt une école célèbre à Liège vers 85o, étaient tous deux des Irian~ 
dms, et tous deux étaient également versés dans la connaissance du latin 
et du ~rec. D'ailleurs, si le latin· était l'objet principal de l'étude des 
Irlandms, 1~ ?rec n'était pas négligé par eux, et bien avant l'époque où 
Johannes Engcna composa des ·vers en grec on possède plusieurs 
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preuves qui attestent la connaissance de cctt.c lan,guc en hlande. c:cst 
à l'activité de moines recrutés en Irlande ou formes dans les monastercs 
irlandais du continent que l'on doit pour une bonne part la conserva­
tion des lettres latines ct grecques. Le travail de ces moines devait ~n 
crénéral rester anonyme; toutefois, le nom d'un commentateur, Matl­
~aimrid est cité dans le manuscrit de Milan, 56 b 33. 
b ' 1 . . l b ~ 7. Mais l'h·landc fut à son tour attcinlc par cs mvaswns l cs ar-
ba~es. Après avoir ravagé une partie de la Grande-Brcta,gnc, les' Viking~, 
venus des pays scandinaves, abordèrent en I~lan~c, ~es ?~5 a ce qu 1l 
semble. Jls écrasèrent la civilisation CJUi y llcll'lss:ut., tldnmarent le~ mo­
nastères brûlèrent les villes; et anéantirent ce qu'avaient réalisé les 
efforts de plusieurs siècles successifs. Le monastère cl'Iona fut pillé plu­
sieurs fois, notamment en 8o6, et vers 83o Armagh t.omba entre les 
mains des païens. En 852, les Vikings fondèrent à Dublm un royaume, 
où le christianisme ne parvint à triompher qu'en 942. L'Irlande, 
retombée dans la barbarie, fut plus d'un siècle à sc relever de. ses 
ruines· mais pendant cc siècle-là, la langue poursuivit son évolutwn, 
de sort~ qu'à 1 'époque où la paix rendit pos~ible la .rénov~tion des lettres, 
c'est une nouvelle période de la langue Irlandmse qm commenc~: la 
période du moyen-irlandais. Il y a ainsi entr.e le~ d~u~ ~remwres 
périodes de celte langue une coupure très nette qm obhge a hmlter exac­
tement au x• siècle la fin du vieil-irlandais. 

§ 8. Les manuscrits elu vieil-irlandais.. , , , , 
V. en général Thurneysen RC VI 3r8, Z1mmcr KZ XXXVI 470, lhur­

ncysen, KZ XXXVII 54 ct surlout les introductions des deux tomes du 
Thesaurus. 
. Par suite des circonstances historiques qui viennent d'être résumée~, 
les manuscrits qui contiennent les textes vieil-irlandais ont été _trouves 
presque uniquement sur le continent; l'Irlande même ~·a fourm que le 
précieux Livre d'Armagh et quelques fragments s~ns Im~ortance. Le 
nombre total de ces manuscrits est d'une quarantame, mms les docu­
ments qui s'y trouvent disséminés sont d'é~endue ~t d'importance .fo:t 
inégales. Ils consistent surtout en gloses, Introclmte~ par d~s scnb~s 
irlandai~ dans la marge ou l'interligne de textes latms; mms, .tandis 

. que certains des manuscrits glosés ne conti~nnent que .quelque.s m~ts 
d'irlandais, tels autres fournissent au ·contraire un contmgent lmgms-
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tique d'une importance exceptionnelle. Onze manuscrits seulement 
méritent d'êtr: mentionnés ici; ce sont, par ordre alphabétique : 

a·. manuscnts contenant des gloses. 

ACr., manuscrit du texte latin des Soliloquia de saint Auo-ustin copié 
au IX" siècle et conservé à Carlsruhe. 0 ' 

BCr., manuscrit d'un résumé latin d'œuvres de Bède copié vers 85o et 
conservé à Carlsruhe. ' 

'Ml., le plus considérable de tous par l'étendue, manuscrit d'un com­
mentaire latin sur les psaumes de David, copié dans la première 

_ moitié du IX" siècle et conservé à la Bibliothèque ambroisienne de 
Milan. 

PCr., manuscrit du texte latin de Priscien, copié a{l IX" siècle et con­
servé à Carlsruhe. 

Phil., collection de trois manuscrits des Ix•-x• siècles conservés à Paris 
et à Florence et contenant des gloses aux scholies de Junius Philar­

- gyrius sur· les Bucoliques. 

Sg., manuscrit dès six premiers livres de Priscien, copié dans l'en­
semble. vers 86o, mais présentant des différences d'écriture qui peu-­
vent faire supposer des différences d'époque; conservé à Saint-GaiL 

Tur., manuscrit d'un commentaire latin sur l'évano-ile de saint Marc 
copié au Ix" siècle et conservé à Turin. 0 ' 

Wb., le plus important de tous par sa valeur linguistique, manuscrit du 
texte lat~n de's éphres de saint _Paul, conservé à .. Würzburg. La date 
en est discutee; on admet le plus souvent qu'il a été copié à la fin 
du Ix• siècle, mais il pourrait être du x• 'siècle. 
b. Manuscrits contenant des textes suivis. 

Arm;~ Liber Ar~machannus, Livre d'Armagh, copié en_ 8o7 par un 
scnbe nomme Ferdomnach (m. en 845) et conservé à la biblio­
tl~èqu: de Trinit~ College à Dublin; il çontient parmi des traités 
~Iston~ues et hagwgraphiques variés écrits en latin quelques gloses 
Irlandmses et surtout, fos 17 et r8, une vie de saint Patrice en irlan­
dais. 

Cam., manu~c~it co~ié_ à C,ambrai sous l'épiscopat d'Albéric ('J63-7go) 
et conserve a la bibhotheque de cette ville; il contient un recueil de 

_ c~nons' en latin, parmi _lesquels a été introduit, aux fos 37 et 38, un. 
resume de sermon en Irlandais. . . · 
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SP:; manuscrit conservé au inona'stère de Saint-Paul en Carinthie, où 
il a été copié, probablement au IX" siècle. Entre autres choses,ilcon­
tient cinq petites pièces én vers irlandais. 
§ · g. Presque aucun de ces onze manu~crits ne présente exactement 

la langue de l'époque où il a été copié. Ils ont tous en effet, sauf peut­
être le Livre d'Armao-h' été recopiés d'un manuscrit antérieur. Le fait 

- 0 ' 

est attesté pour la plupart d'entre eux par des preuves matérielles. Ainsi 
les gloses du Bède de Carlsruhe se retrouvent en partie sur un manuscrit 
de Bède, de la même époque, conservé à Vienne; les deux manuscrits 
semblent dériver d'un. origin'al commun. D'autre part, certains manu...: 
scrits présentent des fautes d'orthographe ou des bévues d'écriture qui 
ne peuvent· provenir de l'auteur lui-même, mais d'un scribe qui a 
recopié le texte;· c'est le cas pour les gloses de Milan et sùrtout pour le 
sermon de Cambrai, recopié par un scribe qui ignorait certainement 
l'irlandais.' Le manuscrit de Würzburg· renferme un autre indice, non -
moins probant, de transcription : alors qu'on y distingue linguistique­
ment -deux séries de gloses, nommées respectivement prima et secunda 
1itanus; de date certainement différente, on ne constate dnns l'écriture 
du manuscrit aucune différence paléographique enire les deux. 

§ 10. ll se pose donc, en ce qui concerne l'établissement .~'urie 
chronoloo-ie des textes vieil-irlandais, uri problème des plus dehcats c .. 
qui sur certains points, reste encore insoluble. Il s'agit en effet 
d'é~ablir une chronoloo-ie des textes indépendante de la chronologie des 
manuscrits. _ 

0 . 

· Le plus ancien de tous les textes conservés dans les manuscrits paraît 
être lé recueil des gloses de la prima manus du manuscrit de Würzburg 
(cf. Thurneysen, ZCP I 345 et III !17); ces gloses, éparses dans le 
manuscrit, ne se rappbrtent en général qu'à des mots isolés et sont ~ar 
conséquent fort brèves; elles se trouvent indiquées dans l'introduc~wn 
du Thesaurus 1 p. xx1v. Le texte qui sc rapproche le plus de la pnma 
ma-nus de vVürzburg, .c'est le sermon de Cambrai; si ·même il lui est 
postérieur, c'est en tout cas de fort peu. D'après la comparai~on _des 
noms propres conservés dans la vie de saint Colomban écnte par 
Adamnan vers 6g7, M. Zimmer (KZ XXXVI 476) a montré que le~ 
gloses cle la première main· de Würzburg et le sermon de Cambrm 
pourraient avoir été rédigés à la fin du vn• siècle. C'est à cette époque 
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.aussi· qué remonteraient les gloses à Philargyrius (Thùrneysen ZCP 
-UI 52). 

Ensuite viemlraient la viè de s·aint Patrice du Gvr~ d'Armagh et la 
seconda manus du, manuscrit de Würzburg. Ces deiix·textes de ioule ., . ' 
premwre Importance, seraient du vm• siècle;'· toutefois il· faudrait cri 
avancer. un· peu la date si le Livre d'Armagh; tel que nous l'avons est 
unîexte original. . • '• . . . . •, ' . 

· § ·II. On dévrait tirer de précieux renseignements de la comparaison 
du fameux Félire Oenguso, calendrier composé par Oengus vers Boo 
sous le règne du roi de Leinster Finsncchta (m. en BoB); mais il nou~ 
:est malheureusement parvenu dans des manuscrits bien postérieurs. En 
tous cas, certains critères spéciaux, notamment le traitement des voyelles 
.finales, très important et relativement facile à reconstituer dans un 
texte en vers (cf. Strachan RC XX 191 et 29S) permettent de croire q~e 
le texte primitif du Félire n'était guère postérieur aux· gloses de Milan. 
Ces :dernières seraient donc du début. du IX" siècle,· c'est~à-dire que leur 
r~dactio? pre mi~ re. serait de peu antérieure à la copie qùe nous en pos­
sedons. foutef01s s1 Arm. et Wb. (secund. man.) devaient'être reportés 
au débJit du 1x• siècle, il conviendrait d'avancer d'autant la date du 
texte de MI. · 

Les gloses de Turin et les trois recueils de gloses de Carlsruhe sem. 
blent à peu près contemporains des gloses de Milan. 

Les cinq poèmes du manuscrit de saint Paul remontent certainement 
plus haut que le u• siècle; l'un d'eux, attribué à saint Molin()' (rn. en 
6 ) . • . 0 

97 , remonte~alt :neme au vu• siècle. Mais en tout cas; ils présentent 
une langue raJeume que le copiste a accommodée au goût de son 
temps. 

Quant aux gloses de Saint-Gall, il est malaisé de les dater d'une fa.çon 
certaine; M. Thurneysen_ avait admis jadis (RC VI 3IB) qu'elles étaient 
.ant~rieure~ à celles de Milan et coilternpomines.de celles de Würzburg; 
ma1s depms, M. Pedersen (KZXXXV 3r6) a soutenu qù'.elles étaient 
;postérièures à celles de Milan, et c'est l'opinion à.Iaquelle semble s'être 
·rallié .M.".Strachan (RC XX 3o3 et surtout Thesaurus lxvi_ij). Le ma7 
nuscnt.de Saint~Gall contient d'ailleurs des gloses de différentes mains 
·et dans ce recueil composite, où figurent même qtielquespièces de ver~ 
.et deux ligmis d'écriture· oghamique, ont bien pu 'sè glisser des glose~ 
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d'époques différentes. Cela expliquerait les incohérences 'de .la: langue et 
leS' hésitations ·des sàvanls. · . . 

· · ... ·.·., §. ü.' Les onze textes qui vie~nent d'ê~re _rnentio~~és sont le:. ~~uls, 
;avec qu'elques autres d'intérêt momdre, qm sownt.a~t:neu~s ~ux swcle. 

· Mais il faut encore' rattacher à la période du viml~Irlandais f:IUelques 
·.·ouvrages importants, dont la rédaction conservée est s~ulem~nt pos~é~ 
rieu re au XI" siècle: et· par conséquent déjà cbntemporame du .premier 

. grand recueil de textes moyen-irlandais; le Lebor na. h~i~re, dont le 
copiste mourut en uo6. On a déjà si?nalé. plus h~ut le Peltre ~e~{uso: 
écrit vers Boo, mais dont le manuscnt le plus ancwn est du XIV sw?l?, 
le texte en a été tellement altéré qu'il n'a, en ce qui concerne le VIml­
irlandais, qu'une très faible autorité. Il en est de même du Psautie~ ~es 

. Strophes ( Saltair na Rann ), dont la tradition attribue la co~~osit1on , · 
a. u même Oengus ·mais q· ui est sûrement d'une époque posteneure et 

' d'.' qui nous a été conservé.dans un ms. du xu• siècle sous une for~e CJU 

·moyen-irlandaise (v. Strachan _TPIJS 1B95/', Il suffit de ~1e~tionner 
aussi, pour .l'écarter, le glossaire compose ~.la fin du IX swcle p~r 
l'évêque Cormac(m. engo7); nous ne le connmssons que par~~ecompi­
lation dont le plus ancien manuscrit est le Lèabha~ Breac, cop1e en I 4oo. 
Au cont~air~, les deux textes suivants méritent de ~gurer dans un~ 
grammaire du vieil-idandais : .. · . . · . . 

1J . Liber hyrrinorum, collectwn de hmt hymnes. 1rlandms dont 
. y ' · ' ' 1 b"bl' th' de il y' a ·deux. manuscrits; conservés à Dublm, ~un. a a . I 10 eque 

Trinity College, l'autre au couvent des Fr~nClSC~l~S .. Ces deux manu­
scrits,~ qui présentent· chacun une recensiOn chfferente, ne sont_ ~as 
antérieurs à la fin. du XI" siècle. Le texte. des hymn~s, de compositiOn 
beaucoup ·plus ancienne,·. y a été malheur~usement rajeuni,' et on ne 
doit· ùtiliser leur témoignage qu'avec certames réserves. . . · ~ 

. Miss., fragment d'un traité sur la messe, di,t·~towe ~hssal, :e~ro~ve 
dans un manusc'rit du x• ou u• siècle conserve a Dublm. A cote d ar~ 
chaïsmes ·qui rappellentles plus anciens d~cume~ts, ce texte ~résen~e de 
nombreux rajeunissements qui rendent Impossible la fixatiOn dune 
date quelconque de composition. . . . ., ... ' 
. : § 13. L'addition du Liber Hymnorum e.t du Stow~ .M,Issal. porte a 
.treize le' chiffre des textes vieil-irlandais qui seront ut1hses dan~ cette 
gram~a~re. Mais il s'en faut de beaucoup que tous ces textes awnt la 
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même valeur linguistique. Outre ue. lu . 
fournir des données d'a ' . . q p swurs sont trop courts poùr 

pprecratwn suffisantes ce t . . . . . 
Ml ont été co ·' ' r ams, et en particulier 

. ' . piCs avec une telle nérrliaence l [; . 
sont fréquentes. Dans uel 0 0 ,. • qu~ es a utes matérielles y 
devient parfois une ser~itudues tau tres, lu~ntatwn directe du latin glosé 

] e, e , sans temr compte cl , · 
sa angue, le glossateur s'y est ho ' ' [; . u geme propre de 
le modèle du mot latin (cf. Th . I rne .a . ahnquer~n mot irlandais sur 

fréquent dansles manuscrits d:sÏ\m::• e~I :ex~r): M~rsl ce proc~dé puéri!, 
de grosses bévues. C'est pa l . '1 [; a~nt- al, entrame parfors 
h 7 !! obsero » i . . r m qu I . a ut expliquer la glose de Sg. I û6 

. . . fescngzm) comme sr le verbe latin était f, . ' d 
« smr »(en irl.Jescor); ou ceUe de Ml r; • .ot~1e e.sera 
h glossateur a confondu obesz' et b . ~~ af2::>M« ohesr >> .I. zmpesst) où 

''l , . o sessz c. l 36 c I8 t n· qu r presente aussi à ce oint d . ' . ' e c. ren 
coschométide gl. eda . p e vue quelq~es fautes singulières (p. ex. 

. p gogorum, 9 a II; cf. Zrmmer KSt II 83) . Wb 

qs:~s l~~:t~·e~~t le p~usdimportant des textes du vieil-irlandais. 'Le sc~i~s~ 
pre a nus ans son travail . 

. scrupuleux . les fautes . . une rare conscrence et un soin 
général d'~ . l l y sont relativement fort rares et résultent en 

' n Sirnp e apsus En outr t ' ' 
fournir presque partout à 1; . cd ce exte presente l'avantage de 
prima manus un ' 't'hl exception. es gloses peu nombreuses de la 

' ven a e commentarre où le 'b ' . 
à une interprétation servile du texte . sen ~ ~e s est pa~ h~rné 
.toute l'ampleur désirable M 1 ' ' mms a donne a ses explrcatwn~ 
mentaire ii· . . a gre son caractère nécessairement frao--

' a, par smte à peu ·p ' I • . o 
qu'un texte suivi. C'est Wb . . d~~~ a ~erne valeur linguistique 
travaux sur le ~ieil-irlandai~ q:: a' [~ ~ervr. de hase. à la plupart des 
cipaux éléments d tt ' ce~ m qm a fourni aussi les prin-

. e ce e grammarre 0 ' · · 
compte de MI. et de S · · , n n a, , en prmcrpe, tenu 
et on a nérrlio-é d g .. que pour completer le temoignage de Wh., 
d'un mot isolé de: r~entwnner. les nombreux cas où l'interprétation 
.mention de .leux premLCrs soulève des difficultés. La simple 

. ces cas c outeux ou ob . 
sans profit appréciable pour le lect:~~rs a~rait ,. sur~ha.rg~ ~e volume . 
connaître l'état général du . 'l . 1 d .. ' pmsqu ri s agtt ICI de faire 
controversés. vrei -Ir an ms et non ?'en. discuter les points . 

.· § I4. Le simple expo ' d 1 . ·· 
samment obscur ,se e a .grammmre paraîtra d'ailleurs suffi-
Quelque . pour qu on ne SOit pas tenté de l'embrouiller à plaisir. 

som qu on apporte, en effet, à l'éclaircir et à le simplifier, le 
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vieil-irlandais . réservera toujours au linguiste même exercé plus de 
difficultés qu'aucune autre langue indo-européenne . 

Cela tient à des conditions historiques spéciales. 
Le vieil-irlandais n'est pas une langue fixée consciemment .à un mo­

ment donné par une personne déterminée, comme l'ont été le gotique, 
le vieux-slave et le vieil-arménien. Ce qu'il présente la plupart du temps, 
ce sont de simples notes, ajoutées par les moines aux textes latins qu'ils 
copiaient, en guise d'explication accessoire. Ces glossateurs n'ont pas 
créé pour cela un alphabet spécial, notant systématiquement les pho:.. 
nèmes de leur langue, comme on l'a fait pour les langues précitées. 
Ils n'ont pas, comme Wulfila, comme Cyrille cl Méthode, comme Mes­
rob, fixé leur langùe une fois pour toutes ; ils ont noté au jour le jour, 
suivant les besoins du moment, une langue de demi~sauvages, à l'image 
de la langue latine et avec les ressources insuffisantes de l'alphabet latin, 
mais sans système défini et en recourant sans cesse à des demi­
mesures. 

Il faut reconnaître, d'ailleurs, qu'ils rencontraient à chaque pas des 
difficultés inextricables. Jamais langue ne fut saisie à un moment plus 
défavorable. A partir du vn° siècle, l'irlandais est en pleine évolution, 
ct il resle pendant deux ou trois siècles dans le plus grand état de 
trouble. La phonétique y subit des altérations violentes, comme l'affai­
blissement des syllabes non intenses (§§ I3o et ss.) et surtout la chute 
des finales (encore_ conservées sur les inscriptions oghamiques). Les 
rapports morphologiques sont complètement bouleversés par l'accent 
d'intensité dont l'énergie brutale produit dans le même paradigme les 
désaccords les plus étranges .. En l'espace de plusieurs générations, les 
scribes ont été incapables d'établir une tradition grammaticale qui fût 
d'accord avec les faits. Tantôt ils innovent sur un point et affectent ·une 
forme déjà existante à l'expression d'un usage nouveau, sans s'aper­
cevoir qu'ils créent ainsi une ambiguïté regrettable; tantôt, en dépit des 
modifications subies par le langage, ils maintiennent indûment une 
graphie traditionnelle qui n'est déjà plus sous leur plume qu'une graphie 
.((. historique >>. Dans bien des cas, ils n'aboutissent ainsi qu'à l'incohé­
rence et à la contradiction. 

V. en particulier au point de vue phonétique cc qui est dit aux§§ 3:~-6o 
de la gr;phie des consonnes, et cf, Zimmer KZ XXIV 528 n., XXVII 44g, 
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XXXII Ig8, XXXIIh53, KSt 1 5I; Thurneysen KZ XXXII 568, ZCP Ill 
47; Pedersen Asp. qo; Sarauw KZXXXVIII I86. 

• 1 • • 

§ 15. Bibliographi.e.-'- Tous les textes du vieil-irlandais, sauf ceux 
que fournissent les inscriptions oghamiques et à part quelques mots, 
sans importance ici, découverts dans les· toutes dernières années .(v. no­
ta}llment RC XXV 37J), ont été réunis par MM. Wh. Stokes et J. Stra­
chandans le Thesaurus Palaeohibernicus, 2 vol.,Cambridge, I90I-19o3. 
Cet ouvrage capital rend maintenant inutiles. toutes les éditions anté­
rieures. 

Les fondements de. cette grammaire orrt été empruntés à la Gramma­
tica celtica, de J .-G. ·Zeuss, publiée en 2" édition par Ebel (Berlin, 
1871 ). On a tiré aussi parti de la Kurzgifasste Irische Grammatik de 
M. Windisch (Leipzig, !879) et de deux petits livres publiés récemment 
par M. Strachan : Selections from the old Irish glosses (Dublin, 1904) et 
Old Irish paradigms (Dublin, 1905). Il suffit de signaler. ici ces ouvra­
ges une fois pour toutes; on n'y renverra plus dans la suite. Lesnom­
,breux livres, articles, mémoires et travaux spéciaux utilisés ont été men­
tionnés au cours de l'ouvrage dans les chapitres qu'ils· concèrnent spé­
cialement. 

. On s'est abstenu d•utiliser le livre du P. Hogan, Outlines of the Gram- . 
mar of old Irish, Dublin, 1900, qui contient un. grand nombre de faits 
el'tonés et ne mérite, en général, aucune confiance. 
. § I 6. Voici la liste des recueils généraux cités au cours de eet ouvrage: 

BE. Beitrage 'zur Kunde der indogermanischen Sprachen, hsggb. von 
A. :aezzenberger, Gôttingen, I 876- I go6. 

AGI. Archivio glottologico ltaliano, dir. da G. Ascoli, Roma-Torino­
: . Firenze, .1873 et ss. 
Eriu .. The JoUrnal of the school of Irish learning; ed. by K. Meyer and 

J. Strachan, 'Dublin, Igo4 et ss. · · · · 
KZ .. Zeitschrift für vergleichende Sprachforschüng, hsggb. von Th. 

Aufrccht, A. Kuhn, E. K11hn, J. Schmidt und \V: Schulzè. Gütcrs-
loh, I852 et ss. . , 

IF lndogermanische Forschungen, hsggb. von K. Brugmann· und.vV. 
Streitberg, Leipzig, 1892 et ss. 

KSB. Beitrage zur vergleichenden Sprachforschung, hsggb. -von A. Kuhn 
· .. 'l?nd A. Schleicher, Berlin, 1858-1876. • 
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MSL. Mémoires dè la SoCiété d.e Linguistique de Paris,· 1.868 et ss. . 
RC. Revue celtique, fondée. pàr H. Gaidoz, continuée par H. d'AtbOJs 

de Jubainville, Paris, 1870 et ss. · 
-TPhS. Transactions· of the philological Society, London, 1855 

et ss. 
ZCP. Zèiischrift fü'r celtische Philologie, hsggb. von K. Meyer und 

L.-Chr; Stern, Halle, 1896 et ss. · 
§· 17 . On doit joindre à ce~te lis.te les o~vrages.qui suivent: 

Ascoli. Glossarium Palaeo-1-hbermcum (macheve), AGI VI. 
Pedetsen. Asp. Aspirationen i lrsk, en sproghistorik Undersœgelse, af 

H. Pedcrsen, Leipzig, 1897· 
Sarauw. ISt., Irske Studier af Chr. Sarauw, Kœbenhavn, 1900. 
Strachai1. Act. and Tim., Action and Time in the Irish Verb, TPhS 

18gg-1902, p. 4o8. . . . . 
De p .. Contributions to the history of the deponent Verb m Insh, 

TPhS 1891-1894, p. 444. . . 
Middle-Irish Decl. Contributions to the history of 'Nhd_dle-lnsh 

Declension, TPhS Igo5. 
Particle ro. On the use of the particle Ro- with Preterital Tenses 

in Old Irish, TPbS r8g6-1898, P· 77· 
Sigm. Fut. The Sigmatic Future and Subjunctive in Irish, TPhS 

I899-1902, p. 291. 
Subj. The Subjunclive Mood in Irish, TPhS I8g5-I8g8, 

p. 225. . 
Subst. The Substantive Verb in Old lnsh glosses, TPhS I8gg-

I902, p. 1. . 
Zimmer. I_(St., Keltischc Studien von I-I. Zimmer, 2 Hefte, Berlm, 

I88r-I884. . 
Les ouvrages où l'irlandais a été étudié dans ses or~gines précelttques 

ct indo-curopécnncs (au point de vue de la grammrurc ct dn vocabu-

laire) sont les suivants : . . . 
D'Arbois de Jubainville. Éléments de la Grammaire celttque, Pam, 

Fontemoing, rgo3. . . 
Brugmann (K.). Grundriss der vergleichenden Grammat1k der md~-

germanischen Sprachen, Strassburg, Trübner, 1886-rgo6 (la, partte 
celtique de ce magistral ouvrage est due à M. Thurneysen). 
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Stokes (Whitley). Urkeltischer Sprachschatz (46 éd. dù tome second 
du Vergleichendes Worterbuch der indogermanischen Sprachen de 

. A. Fick). Gottingen, I8g4 .. 
§ · 18. ExPLICATION. DES SIGNES. - Les abréviations employees dans 

cette grammaire se comprennent d'elles-mêmes. 
Lorsque, après une citation; le renvoi est fait entre pàrenthèses, c'est 

·que la citation n'est pas exactement conforme au texte. du manuscrit. 
Toutefois, en ce qui concerne l'orthographe des exemples, les règles 
suivantes ont été appliquées : 

1 o Toutes les abréviations du texte ont été résolues : ainsi J est tou­
jours écrit con, i écrit no, m écrit mm, etc. Exception est faite pour le 
signe 7, qui est employé partout pour représenter la conjonction copu­
lative ocus(acus) «et.», et pour le signe .i. (= idon) «c'est-à-dire». 

2° On a employé les tirets pour séparer les éléménts que la graphie 
des manuscrits réunit en im seul mot; ainsi a-belru (ms. abel ru). 

PREMIÈRE PARTIE 

PHONÉTIQUE 
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CHAPITRE PREMIER 

DES SONS ET DES LETTRES 

1. - Voyelles et diphtongues. 

§ I g: Il y a cinq lettres notant des voyelles a e i o et u (ou frim­
çais); ces voyelles peuvent être brèves ou longues. 

Ren).arque ·1. - L'y est parfois employé, mais avec la valeur de i, ct uni­
qucmcnt_dans des mots empruntés dont l'orthographe est plus ou moins cal­
quée sur le latin. Ainsi ymmuzn Hy. II 25, n. pL du mot immun« hymnus »; 
pyrr « Pyrrlms » Sg. 2 r r a ro. 

Remarque Il. - L' e long est parfois écrit ci. Il ne faut pas confondre c~ 
signe avec la vraie diphtongue ae (§ 26), qui est aussi parfois écrite ci, ni 
avec la fausse diphtongue ae(§ 88), dans laquelle l'a est une voyelle d'infec­
tion. Ainsi: césad «passion>> Sg. 172 a 2 (sur l'accent, v.§ 21) écrit ccisad 
Ml. 86 d I5; esconn « commun » Wb. 6 c 4. cisscon Wb. 6 c 5; de éscaide 
«lunaire», dat. cescaidiu Ml. 3o a 1; arégi «il se plaint» ML 3I a 20, arakget 
« qui se plaignent » ML 29 b 3; ém «certes » Sg. 201 a 8, cern ML 36 a 4. 
a:m Wb. 22 a 2 I ; béras « qui portera » écrit beeras ML g4 b 7; etc. 

§ 20. Au point de vue de la position de la langue dans l'articula­
tion qui les produit, les voyelles peuvent se diviser en trois catégories: 
pour l'i ct pour 1'e le point d'articulation est dans la partie antérieure 
de la cavité buccale; pour l'a et pour l'o dans la partie moyenne; pour l'tt 
dans la partie postérieure. C'est ce que l'on exprime en disant que l'i ct 
l'e sont des voyelles antérieures, l'a et l'o des voyelles moyennes et l'tt 
une voyelle postérieure. Des groupements analogues, sinon exactement 
semblables, pourraient être faits dans toutes les langues; mais cc qui 
est particulier à l'irlandais, c'est que ces différences d'articulation, à 

2 
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peine perceptibles en général pour le sujet parlant, ont déterminé dans 
la prononciation des clilférences assez notables pour être notées dans 
l'écriture. C'est ce que l'on verra ci-dessous clans les paragraphes con­
sacrés à l'infection (§ 73 et ss.). 

Remarque. - Les trois catégories de voyelles que suppose la graphie du 
. vieil-irlandais sc sont réduites de bonne heure(§ 76) à deux seulement appe­

lées respectivement par les grammairiens modernes, voyelles larges (leathan), 
.-à savoir a, o, u, et voyelles minces (cao!). à savoir e, i. 

§ 21. La longueur d'une voyelle est .souvent indiquée dans les ma­
nuscrits par un accent placé au~dcssus ct légèrement à dmilc de la 
lettre. Cet accent est toujours reproduit dans les éditions modernes 
et sera soigneusement indiqué dans les exemples que contient cet 
ouvrage. 

Exemples: brathir << frère >>, céle << compagnon », dfnu << agneau », 
c6re (( paix )) ' cubus (( conscience )) . 

Cet accent a parfois la forme d'un crochet recourbé; cf. RC XXV 379· ct 
la note du Thesaurus à Wb. 3 b 24. 

Toutefois, l'emploi de l'accent pour marquer la longue n'est pas 
d'un usage régulier, et l'absence d'accent ne prouve jamais que la 
voyelle soit brève. 

Ainsi: lasin brathir << chez le frère » W.b. w c 13; ét << jalousie >; 
Wh~ 17 b 26, et het ib. 17 b 25; fdol <<idole», idlaib (clat. pl.) Wb. 
11 b 9, 19 cl II, et idail (n. pl.), idfu (ace. pl.). MI. 36 cl 16; core 
<< paix » · Wb. 3 d 32 ; euh us << conscience >> (Wb. 20 c 8). Dans la 
même glose on a a-bel ru im-bél1·e << de.larigue en bngue »·wb. 13 a 2. 

§ 22. Inversement, on rencontre parfois l'accent sur des voyelles 
brèves soit par simple erreur (ainsi m!tg << champ » au lieu de mag 
Wb. 12 a 25; dllged (( devoir )) au lieu de dliged vVb. 10 d I6, 1lt/lle 

<< du ciel » au lieu de nime Ml. I06 a 3 ), soit avec une signification 
spéciàle pour indiquer la séparation des mots ou même des syllabes. 

Cf. Strachan ZCP IV 52, 478; Thurneysen ZCP III 53. 

Ainsiindaérrend cdesstigmates» vVb. 2od 5(a prima manu), au lieu 
de inda en·end; 1·eméerbart << qu'il a dit auparavant » Ml. 15 b 3 au lieu 
de mne-erbart ; biu << je suis », Jiu << dignité », où l'accent à la· valeur 
exacte d'un tréma (Thurneysen KZ XXVIII IL~9) ; rauc << il l'appli-
qua » Ml. 45 a 1 (de *ro-a-uc § 5o8); . 

~.· .· 
'1 
l . ; 

'{• 

DES SONS ET DES LETTRES . t!) 

"Les pronoms possessifs, surtout celui de la troisième personne 
(§ 519), sont ainsi distingués le plus souvent par,un acc~nt du mot 
qui suit: ta eredig gl. poculum tuum Ml. 45 d 3 ; a-abstamt << s~n abs­
tinence » \Vb. G c 1S · a-cenele « leur race » vVb. 5 c 16; lu tosttch 

' . r • l' a-aimdisen (( au début de son exposition )) Ml. 4o d 18. Par.ms, ac-
cent est placé sur la voyelle suivante : !t aigthiu << sa crainte » VVb . 
6 a 12 mais a-aiirtbiu ib. G a 13. 

, b , r· 
Remarque. - Sur une inscription oghamique, on trouve employee In-

tercalation d'un h pour indiquer la long\lcur d'une voyelle: TERNOHC 
= Tern6c Thes. II 28\), 18. 

§ 23. Enfin, on rencontre parfois un accent sur des voyelles brèves 
suivies de deux c;onsonnes; M. \Vindisch Kzgf. Ir. Gr. 112 § 25 e et 
M. Pedcrscn Asp. 8o conclurent de ce fait que dcvan~ les gro~pes de 
consonnes il y avait une tendance à l'allongement vocahque. Ma1s cette 
conclusion, qui sc trouve pleinement vérifiée dans les dialectes modernes 
par les résultats des enquêtes de MM. Dottin, _F}n.ck ct l!enebry, _est 
très malaisée à justifier en ce qui concerne le VIml-Irlandms; _cc qm la 
rend particulièrement douteuse, c'cs_t ~1ue l'acc~nt frapp~ parfms en pa-

. rcil cas des voyelles situées en posllwn non-mtcnsc (§ x3o ), comme 
dans ubz'tll (ci-dessous). . 

On trouvera la liste des exemples de vVb. chez Pedcrsen Asp. 83, et 
de ceux de Ml. chez Strachan ZCP IV 53; il suffira de citer ici: bdll 
<< membre» \Vh. 12 a 18, corp << corps» (vVb. 12 a 12), milsi <<doux» 
(ace. pl. n. de milis) vVb. 6 c 7, 6rd << ordre » ,Wb. 9. c _17 ~ !tnd 
<< ici » Ml. 26 c 2, cînn << à la tète » (Ml. 84 c 24), fondas.« trntatiOn » 
Ml. 18 a 10, /ose<< aveugle » Ml. 45 c 9, ubUll <<·des pommes » (gén .. · 

pl. de uball) Ml. 1 oo c 2 1 ; etc. · . · .. . , 
·§ 24. Pour indiquer la longueur d'une voyelle, Il arnvc aussi qu on 

la redouble. Ainsi, ru1m << secret » au lien de rûn, ceele « compagnon » 
au lieu de céle. En pareil cas, au redoublement s'ajoute souvent l'accent, 
qui frappe indifféremment la première ou la seconde voyelle du groupe: 

nl.un on ruân, céele ou céele. . . , 
Ce redoublement· est fréquent dans les monosyllabes. Ams1 : baas 

<< mort » vVb. 3 b 8, laa <<jour» vVb. 5 b 4, maam << joug» Ml. I03 
d 20 slaan (( sain et sauf)) vVb. I 2 b 11 ; bees (( coutume )) Cam. 37 cl, 
dreecht ((portion)) vVb. 5 c 2, bée( ((jalousie )) "\Vb. 5 a I3, leet 'Vb .. 
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23 b I8, glée (( clair )) Wb. 12 a 2' gl!ee Wb. 12 c 12; rii (( roi )) vvn. 
28a I5, tiir (( terre )) vVb. 29 d23; côor ((place )) vVb. 12 d I5; 
cluu ((gloire)) vVb. -7 c 3, cz'ml (( dos )) (vVb. 24 a I6). 

§ 25. En dehors des monosyllabes, le redoublement s'emploie sur­
tout pour certaines voyelles longues, que la grammaire comparée re- · 
connaît issues d'allongement compensatoire, et qui, d'après éerlains 
indices (§§ 63 et 86), devaient avoir deux sommets d'intensité : bélre 
« langage >> écrit bée! re Wb. 12 d 6 ; céle << compagnon >> écrit céele \Vb. 
6 d 4 ; cenél « race >> écrit cenéel vVb. 5 a 14 ; gab!tl << prise >> écrit gabaal 
Wb. 26 b 18 (cf. le composé indocb!tal << gloire >> \Vb. 4 b 6); 
dorigéensat << ils ont fait >> vVb. 5 a 24; ni épéer <<je ne dirai pas >>, 
asbéer <<je dirai>> Wb .. 32 a 20, 22 (Thurneysen RC VI 325 n. 3), 
cf. § 334; élud, nom verbal de élaim <<j'échappe >>, gén. éelutha Wb. 
II C II. 

Exceptionnellement, on rencontre le redoublement en dehors des cas pré- .. 
cédents comme dans cuursagad <<reproche » Arm. 18 b r ; béesad <<manière» 
Wb. 9 a 3 (d'après bee>!J; biuu <<je suis» Wb. rû d 8, où le redoublement 
n'a peut-être pour objet que de marquer la séparation des syllabes (biuu. 
=bi-u). 

§ 26. Diphtongues. - Il importe de distinguer les vraies des fausses 
diphtongues. Les secondes sont celles qui résultent de l'infection 
(§ 74). 

Les vraies diphtongues sont: ai(ae), oi(oe), au(ao), eu(eo), ou. 
Elles sont généralement surmontées d'un accent qui frappe la pre­

mière voyelle: ai(éœ), ôi(ôe), au(ao), éu(éo), ôu. 

Les graphies ai ou ae, oi ou oe, au ou ao, eu ou eo, sont employées 
indifféremment. Exemples: gaith ou r:aeth << vent », saithar ou saetbar 
(( peine))' etc. ; dôinacht ou dôenacht ((humanité))' nôib ou noeb (( saint))' 

. sôire ou sôere ((liberté )) ; r:au ou gao ((faux))' au (( oreille))' aue ((petit­
fils >> ; éulach ou éolach << instruit >> ; lour << sullisant », etc. 

. A ces diphtongues, il faut joindre ia ct ua, qui sont sorties des voyel­
les longues é et ô au cours du vieil-irlandais (§ 62 et ss.). 

Remarque. - Il n'y a que peu d'exemples des diphtongue; du (do), éu 
(éo) et ou. En cc qui concerne la première, on notera que due << nepos >> 
(Sg. 29 a JO, 3o b 12) conserve toujours son u intact, sans doute parce que 
la diphtongue était immédiatement suivie d'une voyelle. 
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n. -.Consonnes. 

§ 2 7. Le vieil-irlandais possè e es signes sm . cl 1 · ·vants· bcdfg hl mn 

p ~s t. I - Les signes k' quet z sont aussi employés, mais uniq,u~ment 
emarque . t, d latin. k et qu n'ont aucune valeur speciale et 

d_ans dcsl rn ot: em::_;un ce~ p~d-kald; << pridie kalendas >> Sg. 220 a I ; _aquil 
tiennent a pace un · S 158 a 2 1s7 b 1 aeqlllnocht 

.1 l\il . b 9 quart « quartus >> g. ' ' . . 
<< Aqm a » · · 2 7 ' L 'après t dans battztm . tium >> I3Cr. 25 c I' etc. ; z ne se rencon re qu ' • 
« _ae~u~~~s: » plus souvent écrit baitsim (iarna-baitzed « a pres so~ bapte~e >> 
~;~.aiS a I)' et dans gratzacham << gratias agamus »,écrit aussi grazac am 

. Arm. 7 aI. II -Le sicrne x (=cs) n'apparaît que rarement, dans des 
Remarque · o . .1 I3C 3 JO fax << laxus >> . t, du latin (bissext << bissexh e >> r. 2 c ' 

mots empr un cs . . 35 t ) et aussi dans quelques mots l\·11 'l3 h·r etc. oxalaib << axilhs >> Tur. 'e c. . l\·11 
· - ' . · foxul « suppressiOn >> · indio-ènes (dixa .<<noble>>, dixnigur <<Je parais », 

I34 oa· 3, t6xal g!. uerriculum Sg. 53 b 4,; et?)· l l . (§ 36) où il a la 
III En dehors des cas etudies P us om . 

Remarque · - · , . d d mots empruntés du lah~. 1 d' b l p ne fi o-u re aum e que ans es , . 
va eur un , e . o 0 d" >> peccad << peccatum >>, persan 
Ainsi parche << paroclua >>' pardus << para lsus ~ )tum >> propir << proprius >>' 

. << persona >>' po pu! << populus >>' prlecept « praec l pisco.p~s >> baptaist << I3ap- . 
Il T apstal << -aposto us », escop « e ' .. 

pupa << papi IO. >>, . l d d res mots indicrènes d'origme 
tista >> etc. On rencontre aussi e p. a~s e ra VIII t> 

. onn uc tel pa tu << lièvre >>. Cf. \V mdi sc. h KSB I. cl , "l 
Inc , , 1 . h . n dehors es cas ou 1 s 28 Il convient de mettre a part e srgne ' e S 3 ) 

:-:; . d'autres signes ( comme dans cb ph th, 8 2 pour for~e groupe avec , . 1 h n'a J·amais rru'une valeur graphique et ne déstgner un son specw , ' , 
, son réellement prononce. . 

represente aucun , d l'havait eu une prononcia-
l\L Pedersen As p. I 2!1 a es~ayc c P~?luver ~ue t "t un phonème disparu 

. , Il en vieil-irlandais ct qu I rcprcsen aJ '3 
twn ree c . , 'f L' lVI Thurneysen IF Anz.IX LI • (pou j); mais son hypothèse a etc re u cc par . . 

Le signe h sert : li • l'initiale 
A . cl" er la séparation des syllabes devant voye e, a a. m Iqu . , . . . 

rf ois même .à l'm teneur. Am si : 
cnt_re deux mots, pa munion )) vVb. 29 c 8 à côté de in-ellug I 9 c 20 ; 

m-helluo- « en corn "l ' t 
. ."' , · vVb 5 a 5 à côté de ni écen « I n es pas ishecen « Ir est necessmre >> · 

tl 
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• 
n~c~ssaire ». vVb. 4 d 26; ronn-hicc « il nous a sauvés >> vVb. 3I d 6 à 
cote de ron-tcc ~rb. 28 b 1; ro-hucad «fut porté >> Sg. 174 a 1; rehe 
Wb. 4 c II au heu de ree (diss.) Tur 71 gén du t , fi' 
1 · ' · mo re cm. « espace ce temps >> (§ 184 Rem. II) . 

. b. _A faire ressortir un mot monosyllabique formé d'une seule voyelle 
Amsr: · 

préposition i n- : hi-talam « dans la terre » vVb 7 c 8 . h. b p d 
d , , · , t- ar ecca 

« ans votre peche>> vVb. 20 b 13 · 
. ' 

particule interrogative i( n) : hi-pridchabat « est-ce qu'elles prêche­
ront? >>Wb. 13 a I3 · 

' particule démonstrat" '. · b · l , . . 
b 8 d 'b 7, ' . rve. t. tn- atrgen Jt sm « ce pam-ci >> vVb. II 

, unat -m « a ceux-cr-» vVh. 2 c 1o · 

préposition ô(ua) :_ hô-thoil C( par volo~té )) vVI). 19 a I 
1 d. n· . 7, 22 d 5, oua za << par wu>> Ml. 1 3Li d 3 ; etc. 

§ 29. c. A rappeler l'origine de mots empruntés du latin Ainsi : 
humal cc -~umilis » vVb. 33 a 5, bumaldôit cc humilitas >> Wb. 6 d 5 
.etc. ; henttc cc hacrcticus » vVh. 3o b 2!J1 • 1111ar < 1 - "·II ' 
I h 1 • , , ' '· < 1ora >> 1v • carm. 

o, tJore (gen. sg.) v\' b. 16 b 5 hôir (ace. SO'.) Wb 8 l . 
L'l · · · 1 ' o · 1 c 1 o , etc 

J rnrtra manque d'ailleurs souvent en pareil cas · ainsi t . 
tt z "~VJ 5 d ' on rouve : 

ma v_ ). 27, umaldoit vVb. I3 a 17 eriteccaibWb 25 b l • d 
vVb , · ' . ILl, uz -

or-sa . I 2 c 35, u!zir (ace. sg.) \Vb. 1 G b 5 etc. 

!nvcrsement, l'h s'est introduite indùmenf deva~t des mots d'ori"'inc 
· latme, tel que hiroin <<Îmnia » 1\11. 4(1 c 9 ct me'mc cie t 0 

. ' van un ccr-
tam nombre de mot_s indigènes dont on tro~vera la liste chez Pedersen 

~sp. ,127; les plus :mportants sontesseirge (hesseirge) <<résurrection JJ, 

tee (hzcc) <<salut», tress (hiress) « foi " et uisse o · ) · 
1 tJutsse << Jus te >>. 

(§ '~·3;:out à fait exceptionnellement, à représenter la même gutturale que ch 

menmnihi « inimitiés'' ·wb.-18 a 21 (a prima manu) au lieu de menmnichi 
Inversement, on rencontre ch avec la valeur d'une h latine dans bachat 

« I3ahal, Baal " \Vh. 5 a 2(), Sg. poem. , 2 (_). 

§ 3o. Les conso~nes ~ar.ticipent à la triplevaleurmentionnéepourles 
vo!elles a~ ~ 2o; _ c est-a-drre qu'elles peuvent avoir un point d'articu­
latro~ anterrcur, moyen ou postérieur, ct être elles-mêmes selon l'ex-
pressiOn consacrée, antérieures, moyennes ou postérieures: . 

Pour les consonnes initiales, c'est le point d'articulation de la voyelle 
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suivante qui détermine celui de la consonne; ainsi le b de bir . (( bro­
che >> est antérieur, celui de ball « membre >> est moyen et celui de 
bullu (ace. pl.) <<membres" est postérieur. 

Sur quelques dérogations à ce principe, v. PcdcrsenAsp. 3. 

Pour les consonnes intérieures, il en est généralement de même. 
Ainsi, r est respectivement antérieur, moyen ou postérieur dans muire 
( n. pl.) << les mers », béra <<je porterai »,fi ru (ace. pl.) cc les hommes l>; 
de même g est antérieur dans tige (gén. sg.) << de la maison l> et 
l dans aile « autre ". Mais il peut arriver aussi que la consonne inté­
rieure ait un point d'articulation. différent de la voyelle qui la suit; 
ainsi dans le génitif digle « de la vengeance >> ou dans le nominatif 
amre << merveilleux JJ, les consonnes l et r sont malgré l'e qui suit, de 
position moyenne (de !11, les graphies dîglae, amrae, § 77 ). Ce fait est 
d'une grande importance dans le phénomène de l'infection(§ 73). 

Quant aux: consonnes finales, elles possèdent par elles-mêmes un 
certain point d'articulation qui leur est propre et peut être diiTérent de 
celui de la voyelle précédente. Ce fait est dans le phénomène de l'in­
fection d'une importance capitale, ct on en verra notamment des ap­
plications constantes dans la déclinaison et dans la conjugaison. Il 
suffit pour le moment d'indiquer par exemple que le t est antérieu~, 
moyen ou postérieur suivant qu'il figure dans le génitif singulier neirt 
le nominatif singulier nert ou le datif singulier neurt, du mot· nert 
« force>> (§ 69). De même pour les autres consonnes. 

§ 31. Outr_e la triple valeur, relative au point d'articulation, qui vient 
d'être indiquée au § 3o, les consonnes c t p g d b s f l r rn n sont 
toutes susceptibles d'une double valeur au point de vue du souille (ou­
verture). 

Zcuss désianait ces deux valeurs du nom de status dunzs et status mollis, . 0 . . 

cc qui ne signifie ri·en. Pour caractériser le status mollis, M. Thurneysen IF 
Anz. IX !12 a proposé le mot adoucissement (Lenierung), cc qui n'est guère 
plus satisfaisant. Depuis, on a employé le mot Aspiration; c'est celui qu'a 
adopté i\L Pederscn comme titre du livre où il a si complètement étudié le 
phénomène; mais lui-mêmcestime plus exactle terme d'ouverture (aabning; 
Asp. 75) et propose de distinguer les consonnes en ouvertes et fermées. On 
reviendra ici au terme vague d'aspiration, considéré comme synonyme d'aug­
mentation de souffle, et on distinguera les consonnes en aspirées ou non-aspirées. 
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§ ~2 · On étu?ier~ successivement la double valeur en question dans 
les diverses categones de consonnes. · 

A. Consonnes occlusives. 

·_La différence du souille consiste ici en l'opposition d'occlusive à 
S~l:a~te. C_'est-à-dire qu'à CÔté des « non-aspirées )) C f p g d b, ·Je 
VIeil-Irlandars possédait les « aspirées '' z f f y â ô. 

c t p. ~n ce q~i con~~rne les occlusives ·sourdes, la double valeur est 
mar~u~e par _1 op~ositwn de c t p et de ch th ph (/, § % Rem. et 51). 

Amsi cechatn «Il chanta >>prétérit de canim « J·e chante · 
, . >> commence 

par l occlusive sourde c, et présente en son milieu la spirante sourde 
ch(§ g4). 

§ 33. Le vieil-irlandais note très réO'ulièrement par ch th 1 · · 
o , es sp1ran-tes correspondant à c et à t. · 

Toute~ois dans le groupe cht, il arrive parfois que l'aspiration du 
c ne smt pas marquée ; a-insi on lit act pour acht « pourvu que ,, 
vVb. 7 a_ 1 ; fect pour fecht « fois '' vVh. 13 d 7 ; cumacte pour cuma­
chte « pmssance '' vVh. 6 a 9; tecttaire « envoyé ,, vVh. 8 d 20 ; etc. 

En dehors de ce cas, l'absence de h est exceptionnelle · v. Pedersen 
KZ XXXV 444~ ' 

Sur la confu~ion de ch et de g, de th et de d, de ph (/) et de b, v. § 4 1 • 

§ 34. La spirante ph appelle une observation spéciale (cf. Pedersen 
Asp. ?o ). ?n. ~vu ~u § 27 Rem. III que lep est en vieil-irlandais un 
p?oneme d ~rigi?e recent~, emprunté le plus souvent au latin. A l'époque 
ou se sont etabhes les l01s de l'aspiration, les Irlandais ne possédaient 
pa~. encore de P: à tel point qu'ils ont d'abord remplàcé par c lep 
qu·lls rencontrment. dan: _Jes premiers mots latins empruntés par eux 
(cf. Ven,~ ryes de Hz~er~z~zs uocabulis 61 ). C'est donc seulement après 
c~up_ qu Ils ont ap~hque a ce phonème nouveau l'usage qui réglait l'as­
piratiOn des occlusives de même ordre. Aussi l'aspiration du p est-elle 
beaucoup moi~s régulière que celle fU cou du t. On trouve par exem­
p~e .à Wh. : dt-peccad 24 c 18, cen-pecad 3 c 16, in-pectho 22 h 21 , à 

_ cote de d~-pheccad 3 b 15, di-phecthib 29 c 10, in-phectho 14 d 27; in. 
~hreceptorz 5 a 2, etc.; ron-d-prom-som !~ b 20, no-d-pridcha 13 a 6 au 
heu de rondphromson, nodphridcha (§ 5o5); etc. 

. Remarque. - La prononciation de l'aspirée ph est indiquée avec préci­
SIOn par cette remarque du copiste de Saint-Gall à propos du texte de 
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Priscicn: is cummae limm et ir ph 7 f «pour moi ph et f c'est la même chose>> 
1o a 4; ph note donc une spirante. Il est permis d'étendre cet.tc conclusion 
au ch et au th. 

Dans quelques exemples ph sert à noter la spirante J, § 51. . 
§ 35. g db. C'est ici que se manifeste de la façon la plus sensible 

l'insuffisance de la graphie du vieil-irlandais. 
La notation des spirantes correspondant à ces trois sonores au moyen 

des ressources de l'alphabet latin a été le souci constant des scribes, 
qui ne sont même pas arrivés à établir un usage régulier (cf. Zimmer 
KZ XXVII 44g). 

. A l'initiale, la distinction des occlusives sonores aspirées ou non­
aspirées n'est jamais marquée dans l'écriture d'aucun texte vieil-il?an­
dais · dans les deux cas on écrit ·simplement gd b. Ce fait complique 
sing~lièremcnt l'étude de l'aspiration syntactiquc (§ 166). Ainsi is do 
diu ch trad 7 do chotlud « c'est au réveil et au sommeil >>Wh. 25 c 12, où 
rien dans la graphie ne révèle que le d initial de diuchtrad est aspiré. 

§ 36. A l'intérieur ct à la finale, il n'en va pas de même.. • , 
En principe, entre voyelles, les sonores g, d ct b sont as~Irccs, c est­

à-dire représentent les spirantes correspondantes aux occlusives g, d1 b. 
Ainsi ticre « de la maison >> doit sc prononcer tiye. 

b 

medan <<milieu >> mect6n. 
lobur « faible >> loôur. 

En irlandais moderne, ces mots s'écrivent ti'ghe, meadhon, lobhar. 
Pour indiquer que ces mêmes sonores ne sont pas aspirées, l'usage 

ordinaire des mss. est de les noter par la sourde correspondante. 
Ainsi acaldam « discours >> Ml. 135 a 11 (Sg. I53 h 7 ), doit être 

prononcé aga/dam; le mot dérive de ad-glâdu~ «.je parle >> (§• w3): 
ataimet « ils déclarent >> Sg. 33 . a 25 clmt ctre prononce adat- (le 

verbe est ad-daimim); cretem « croyance '' Wb. frequ. doit être pro-
noncé credem. . 

epert « parole,, vVb. frequ. à pro~oncer ebert ; mz~paig « pr~~aturé '~ 
vVb. 11 d 12, à prononcer anab- (u·l. mod. anabmdh). De la l emploi 
fréquent du p dans la graphie du vcrhe biu « je suis >> : na-pa (pro­
noncer naha) vVh. 31 c 22, etc.· 

Parfois, la sourde est redoublée (§ 56) ; ainsi les gniphies accaldam 
Wb. 3 c 4, crettem (vVb. 1 b 5) ne sont pas rares. 
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§ 37. Dans les groupes de consonnes int' : . . , 
ment de même. ainsi IJ .. d' eueurs, Il en est frcqucm-

. ' ' OUI In rquer que led d· ld ' 
prre, le mot est écrit acaltam 'Vb !J l ' . d e' aca am n est pas as-

. ., · ' c LI' c meme du vc ·J fi d' gzm, « .1 opprime '' le partici e ' ' . r Je or- llt-

(pron.\Jor-dechtai); dumotim!abx;:s~i;s~'éc~;rt. ~~r-techta~ ML ~r c I5 
Sg. 2o3 a 8 . à cA t, d o vr er" accusatrf est zmcab!til 

. ' o e e comarbus << héritaO'e '' vVb 
la grapluc coma,pi « héritiers '·\Tl o . g a I 4 on trouve 
1 . . '' v }. l g c :JO. de orbe 1 ' .. 
e nom. pl. est O!pamin (vVb. 2 c I4). - ' lit « wnlrer '' 

Comme on le v 't ] 1 · 
. ' , OI ' a grap Hec t p pour les sonores cr d b .. 

Iecs n est pas constante . t , o non aspr-
, < ' e c est une source de 1 

n est sûr que comarbus b' b . gros cm JatTas. On 
· a rcn un occlusif ct ô · 

que parce qu'on a la "ra Jhie . . . . . non un spirant, que 
tenté de prononcer CO!~ar~ DCOI/tai~l ' autrement on pourrait être 

· us. e meme entre vovell ' A , l 
« non '' 'Vh. 4 h I6 t. , J cs, a cote ce ndte 

' on lOUVe nade vVh. !J h 4 ° d 0 A 
Ilrononcé na' ;Je • h' , 1 1 ' qur ne mt }Jas ctre 

a. ' mms wn na de . l 't Ml 3 
r3 d 24 sont ) . , s ogat . r2 d 3 ou roslogeth vVb. 

a prononcer avec une occlu . . 
ordinaire du verbe est r/ . ., l . Sive, pmsque la graphie 
. g 38 Il . . . ucmt «Java c !! (sluces Ml. 22 br) 

S · en est de même à la fin 1 . 1 . . · 
ou d'un b final n'est J'am . A. a e, a prononcratwn d'un g, d'und 

. ms sure tant qu'on , . 
même mot ar c . ' n a pas une graphre du 

' . p ' t, p, qm prouve que la sonore ne doit pas \t. 
noncee sprrante. < e re pro-

Ainsi condelg « comparaison " S"' 4 . ' 
delg puisqu'on a la graphie condelc o(SO" \ah 6l)d·mt ~tre [rononcé can­
e l o doit être prononcé ·d . , o. . ' ar « a ut '' Ml. I 4 
c lü Et 0 • {// ) pmSCJU on a aussi la graphie art vVb 24 
ro 61 a :~verserln~nt_, on peut être sûr que beirp «biche '' Sg. 4s a . 

' se mmme par la sonore b · 1 · 
en moven-irlandais csterb(Co . pursque a graphre du mo 
derb.«v sûr JJ qui . rm._tra~sl.' 68).Aucontrairemarb«mortJJ 

A ne sont pmars cents * . p *d . 
sm·ement par la spirante ô c· l cl mar ou erp se termment 

g 3 M . Ir · mo · marbh, dearbh ). 
t ·SI g. ms le p.l:oc~dé qui consistait à recourir à la sourde pou 
er a sonore ne fmsmt , l r no-

effet à confondre les so q.u acculmu cr les éq~ivoques. Il aboutissait en 
noies et es sourdes . SI h' l 

ne permet IJas de d' t' ' une grap w te le que ard 
. . Is mgucr entre ard et ard d' t 

. telle que art laisse indécis le choi . . ' . au re pa_rt une graphie 
Et dans tous l . . x entre les prononcratwns art et ard. 

turc la prono::i:t:~~ 0d:sr:;~::~~~ss a~;;_ moyen d'indiquer dans l'écri-
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Les scribes de 'Vb. ct de 1\il: ne trouvèrent aucune échappatoire 
pour sortir de la diŒculté. 

Il faut toutefois signaler une tentative du scribe de l\iilan pour noter la 
sonore d à l'intérieur; le nom verbal fordecht (de fordingim, § 37) dont led 
n'est pas une spirante est écrit forndccht Ml. gG c 7; la nasale n'a d'autre 
objet que d'éviter la prononciation d (cf. § M1 ct qr ). 

§ 4o. Mais dans Sg. cl dans Arm., on trouve un procédé spécial, 
qui consiste à noter gg dd bb l'occlusive sonore et g d b la spirante cor­
respondante. Ainsi, les mols condelg et ard sont souvent écrits dans 
ces manuscrits colidclgg Sg. Mi a 9 .~1. ardd Sg.5~ a 7, parce qu'ils doi· 
vent être prononcés condelg, ard; en revanche les mots marb ct dcrb qui 
doivent être prononcés marû et derô y sont notés marb et derb sans re­
doublement (v. toutefois la Rem. lll). 

Le mol a~~iter (pl. apgitri \\rb. rg cl 12, apgitrib Wb. 19 d 5) em­
prunté du latin abecedarium, est écrit abbgitir (gén. sg.) Sg. 23 b 5; Je 
mot toimtiu « signilication '' dont on a le dérivé cain-toimtenacb Ml. 
3I b 10 est écrit au génitif toimdden Sg. 26 b 7; le mot mertrech << cour­
tisane >J vVb. gd 5 (gén. mertrige, clat. mertricb vVb. gd!,, 5) est écrit 
meirddrecb Sg. 1 13 a 2 ; le mot argat << argcntum JJ est écrit arggit (au 
gén. sg.) Arn1. 17 b. 

Cet usage s'est étendu à la position intervocalique : robbu « il a été JJ 
Sg. 17 a 5 est ropo, ropu \Vb. 1!1 b 26, etc., Ml. 67 cg; bindigeddar 
(( qui harmonisent )) Sg. I 0 a g avec la désinence qui est clans vVb. -etar; 
addomsuiter-sa gl. suspendor ACr. 7 cl I serait écrit dans vVb. atomsuiter 
(la graphie est ici étymologique, cf. § 5o 1 ). 

Remarque I. - Wh. présente deux exemples de la graphie usuelle dans 
Sg. : claindde pour clai-n de 28 h q, dersciddu pour derscidu 23 h 3. Et on en 
rencontre quelques-uns dans Ml. : ardd I 4o a 2 ; etc. 

Remarque II. - Inversement, Sg. applique parfois la graphie .usuelle 
dans vVb. ; ainsi on y lit mertrech 68 b g, wmtubart 99 a 2, à càté d'ailleurs 
des graphies merddrech (ci-dessus) ct cumddubartaig 10L1a 2. 

Rem.arque Ill. - Chose plus grave, la graphie de Sg. n'est pas absolu­
ment constante; ainsi les exemples de deirbbae 66 b r5, r6, 18 doivent, 
malgré le double b, être lus aycc la spirante b Œ 38). Et inversement, 
le mot cumdach « ornement » I48 a 3 doit être lu aveê l'~cclusi'e sonore, 
comme le prouvent les graphies curn'tach vVb. 28 h g et cumddach sur une 
inscription oghamique Thes. II 289, 12. 
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§ 41. · Ce qui achève de compliquer la graphie du vieil-irlandais, 
c'est g:u'au cours de son développement les spirantes sonores (â 1 ô) 
se sont dans chaque ordre confondues avec les sourdes (p X f). 
Cette confusion, constante dans les manuscrits, est toutefois exclue 
du cas où la spirante, placée immédiatement après voyelle accentuée, 
commence une syllabe. Ainsi athir « père » et fia du « seigneur », 
cruche « de la croix » et tige « de la maison » n'échangent jamais leur 
spirante. 

On a ainsi un criterium si1r pour la séparation des syllabes. Mais cette 
question n'a pas encore été étudiée d'ensemble·. En général (cf. § g4) les 
groupes occl. +liqu. ne sont pas disjoints: -cechlaid «.il a creusé»; comme· 
ce-chain« il a chanté», de *ceclade; mais· il n'en est pas de même des groupes 
spir. + /iqu~·= ainsi mdthramail « maternel », de *mdthr-samil, est. écrit md­
dramil Wb. 13 d 10. 

En outre, la confusion des deux séries, fréquente dans tous les autres 
cas, a tendu à être réglementée dans l'usage de la façon suivante : 

A la finale, les spirantes sourdes r} et j sorlt généralement notées d et 
b, et inversement à l'intérieur, les spirantes sonores â et ô notées th 

·et ph(!). Au contraire, la spirante sourde ï.. est notée g à l'intérieur (sauf 
devant t) et inversement la spirante sonore 1 notée ch à la finale. De 
telle sorte que, la diflérence de sourde et ·sonore mise â part, dans la 
graphie, tb et ph (!) intérieurs correspondent à d et b finals, tandis que 
g intérieur correspond à cb final. Toutefois, après i, g se conserve géné-
ralement à la finale. · ' 

§ 4:.L Cette règle est inconnue de Cam. et de vVh. prim. man.; on 
la trouve appliquée, mais non d'une façon absolue, dans Ml. et dans 
Sg., qui conservent souvent, le dernier surtout, les graphies th, ph, g à 
la finale, d,. b, cb à l'intérieur. La seconde main "de vVb. l'applique au 
contraire assez souvent. 

• So.n-.a.pplication semble en partie soumise à l'action des voyelles voisines. 
On vient de voir le·cas dei; il n'est pas isolé. Mais la question est· encore à 
l'étude. 

Exemples: et'trsagad (( réprobation )) vVb. 14 d 1, gén. Cttrsagtha i4 
d 6; didnad (( consolation )) Wb. 1 b 1' gén. dithnatha vVb. Il~ b 11 ; 
descad « levain >> Wb. 9 b 13, ace. pl. descthu Ml. 1 39 · b 4 ; .le suffixe 
-th id est -thith dans eperthith «parleur>> PCr. 51 a la, etc. (cf. § 290); dil­
tud « négation» :Ml. 55 c 8 est écrit diltutb Cam. 37 c ct Wb. 6 c 2 (a 
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. . n ) . de cruth << forme » sont issus sochrud « beau » Sg. 6? ~ 1' 
pnm. ma . ' D 1 b la 3• pers sg est genera-

l 'd S 6r; 12 ans e ver e, · · · 
dochrud « at >> g. 0 a · . b' 3• SO' de biu beth Cam. i t en-d mais l'on rencontre aussi : su ~· o· 'b b 'd 
emen . ,0' J8 b 5 vVb. 13 a lJ, à côté de bed vVb. 12 10, et . 
37 d, betth So· 3' f beth « qu'il me suive >> Cam. 37 c, 
"]iVb 3 14 c 2 • c . mtmsec . . . 
Y • 1 a 12, ' . h h sont notées aussi 

. h '1 b 'l.e >> 37 d. les 3• pers. en -tt er, -et ar gant « l ru ' 

-ider, -edar. · d 16 camaiph Sg. 9 a 22, ?.1 a 1, 

. cammaib « cependant». '~b 3 ob~)· bel"'efuth «Belzébuth>> vVb. 
198 a 2, 209 b 3 ~-ammaif f l~o~positi~n o;dinaire est do-lugttb « je 
l~ d I5; dans les uturs en 4' 3 Ml .31 c 15) et do-lugfa « il 
pardonnerai » (vVb. 14 d 2 ; 2 a 21' . 

Pardonnera >> (Ml. 58 c 18), etc. (§ 333).. d 4 .. h Sg 42 a 2 . 
. rn ar toisegu Wb. I8 1 ' totsec u . ' 

toisech !< premier ».co p ; . . . . ht Ml 137 c .6 . tech (( maison >> · · s 4 2 a 3 denve totsswec · ' 
su perl. tozszgem g. ' bt d' 've's en -acb et -ech corres-, · (§ 4x) · aux mo s en 
en face de gen. tzge .. ' . . . fi dbadacb « bienheureux >> (Ml. 
pondent les verbes. e~ -atgun, -tgtm . n . l nom ro re Achitopbel est 
56 b 4!~), findbadazgzm (Ml. 3.9 d IO! 14)_, e p )p 
, . t .1 ,r.z Ml 24 c 13 (ma1s aussi achttofel 23 c 7 · , 
ecr1 agt o1e · fi l' . ''enduis» So- 18.J a 1, 

1\11' • devant t le cb est de règle; de os tgzm <! J o· T 
m.ms , . S 2 4 a 12 ur. 

' le participe passif est fuillechtae (Ml. 127 c 17' g. ' 

1 28), etc. . , 1 . rtout nette dans certaines 
. ~ 4 3 L'application de cette reg e est su l ' ' 
~ . . comme en présentent les cxemp es prece-

caLégories morphologt~ues.' ise à nombre d'actions analo-
dents. Dans des mots ISOles,. ell~e est .soumh r Wb. 1 d 5 est écrit 

. i l'ont entravée. Amst : cutmrec « ten >> . ' a 
gtques qu . . ha 23 a 5. peccad fmt au gen. so. 

l · c 36 mms cuzmrec ' 
au p .. cuzmrega 2 7 . . , • , d p th' Ml: 46 d 6, pecthtt Ml. 

l vVb 3 d mms au pl a cote e ec t 
pect JO .. ~ 20dœ 33 b 8 .. L'adjectif maith « bon >>. conser;e sou-
47 b 7• "bh.; p:cd ns vVb .. toutefois on lit maid plusieurs ~ots (3d 
vent son t ma a ' 5 t ) ·mais au plunel seulc-

l l 8 d 6 6 a 18 2 c 22, e c. , . 
IO,x3,Lia·LI, 2' ' 3 b li 3 b 25 . Gag II c5, x6 
ment maithi, mathi (x6 c II, 2 1 1' 1 .' ' 

a I3), d'après le§ 4I. · · bd ne repré-
§ 4 4 . A près certaines consonnes continues, les stgncs g 1 d' t 

. . . des aspirées Les rèooles suivantes permettent ( e e er-
sentent Jamais · . . · 
·miner ainsi d'avance la prononciation dans certams cas. 

Ne ~ont jamais aspirées : :-
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·a) Après nasale de même ordre les consonnes bd · · b'd 'f 
Wb 3 

. ' g. czm 1 << capl1 >> 
. o a 6, unbed <r abondance >> \Vb. 24 b r8 · al;nd b \cul , • « eau .>> 'Y ). 

7 c I' clan~ (( enfant )) vVh. 2 c 12 ; longas (( voyage )) (Wb. 3 I cl I 9) 
sont donc a prononcer respectivement avec b d tY français Cf ~ 

. ' ' b < c • • ::; 97. 
· Hemarqu~. - Il es.t ~é~essaire que la nasale soit de même ordre que la 

consonne smvante; ams1 1l y a deux: mots ingen l'un s'1,-,n1'<> t 1 
C
s ' 0 ua n (( on o- c l) 

g. !,6 h r3, 2 ~7 a 7)_ et l'autre<< fille'' (Sg. roo a 6); le premier d~it sc 
pr~noncer ave~ 1 occlustvc.g, car la nasale précédente est une gutturale (irlan­
dais moderne wnga)_; mats le s_econd avec la spirante y parce qu'il contient 
~~c nasale dentale (n·l. mod. mghean); ingen << fille » remonte en e!Tct à 
1n1gena (§ I32). · 

§ 45. b) Après l, la dentale d : le mot accaldam discours est donc l1 

. prononcer avec un d français comme le prouve d'ailleurs la ra hie 
accaltam (§ 37). · g p 

Mais un b ou un g après l peuvent représcntet· la spirante : delb 
« for·m~ >> s~ prononce delô (irl. mod. dealbb) et dilgud << oubli >> dilyud 
(moy· r~·l. dzlghud). Et après r, les trois signes représentent l'occlusive 
ou la spirant~: -ord~gestar << il a ordonné>> Wb. Ga 3 contient l'occlusive d 
(cf. l~ graphi~ -ortzgestar 6 a 4), mais comarde « signe >> vVb. 10 c 19 
la sp.ll'ant~ â(Irl. .mod. comhardba) ;jrisorgat « ils offensent>> Ml. 3g cl 3o 
cont1ent l occlusive g (cf. la graphie ordinaire frîsorcat lVII. 15 a 8 ' 
86 c G, r o[j b 2) mais eséirge << résurrection >> vVb 1.8 b 5 1 · t ' 
(. 1 . ,. · a sptran e y 
1r · mod. ezse1rghe) ; comarbus (avec b §. 38) mais marb (avec ô 

§ 38). ' ' ' 

§ 4~. -~es§§ 35-~5 peuvent être résumés dans le tableau qui suit : 
A lzmttale, les signes b dg représentent régulièrement des occlusi-ves 

(des spirantes, seulement en cas d'aspiration syntaxique, 

§ 167)· 
A l'interieur et à la finale, les signes b d g représentent : 

des occlusives, toujours après nasale de même ordre (d 
en outre après l), en cas d'alternance graphique avec 
P t c et quand ils sont redoublés. 

des spirantes, toujours en cas d'alternance graphique 
. .avec ph (!], th, ch; le plus souvent entre voyelles. 

§ 4 7. B. Lrqmdes et nasales. 
Pour les liquides et les nasales, l'aspiration n'est marquée par aucun. 

DES SONS ET DES LETTRES 3I 

signe extérieur. Mais comme les dialectes irlandais modernes maintien­
nent clans la prononciation une diiTérence entre m n r l aspirées ou non 
aspirées, il y a tout lieu de croire à une différence analogue en vieil-

irlandais (cf. Peclersen Asp. rlt-67 ). 
Quelques indices graphiques viennent appuyer cette conclusion, no-

tamment pour rn; cf. § 116, pour l et pour r. 
L'aspiration de m en irlandais moderne fait de cette nasale une spi-

rante bilabiale très voisine de v. Or, en vieil-irlandais, on relève des 
confusions graphiques de m et cle b, qui ne semblent s'expliquer que 
par une parenté très proche entre b aspiré(= ô, § 36) et rn aspirée 
(cf. Zimmer KZ XXVII 4M n., XXVIII 331, XXXII 201). Ce sont 
les graphies : saibibem gl. peruersissimi Ml. 3 a 5, au lieu cle saibirne_m, 
-imem étant le suffixe ordinaire du superlatif(§ 230); mebaid Hy. V 78, 
au lieu de memaid Ml. 127 d 6, prétérit redoublé de maidim <<je m'é­
lance )) ; 11/ebuir vVb. 20 a 5, amprom Ml. 28 a J8, 3I c 6 des mots 
empruntés du latin memoria ct improbus, et les nombreuses formes du 
verbe emprunté au latin probare : rond-prom-som vVb. lt h 20, prornthe 
vVb. 7 b q, promfidir vVb. 17 b 7' promad Wb. r6 c IO, ML 5lt a 

r6, etc. 
Toutefois, l\1. Thurneyscn IF Anz. IX !,3 a cherché à expliquer par des 

in!lucnces analo"ÏCJUes la confusion de b ct de Ill dans les mols précités. 
0 • 

§ !18. Mais on a un autre indice plus probant du fait que l'aspira-
tion de la nasale m existait déjà en vieil-irlandais. Si vVb. et Ml. por­
tent toujours indistinctement rn simple, Sg. a régulièrement une m 
redoublée (ou une m surmontée d'un trait, ce qui est tout un), dans 
les cas où l'irlandais moderne prononce une rn non-aspirée, el m sim­
ple dans les cas où l' m est aspirée en irlandais moclerne. Toutefois ce 
procédé ne s' emplqie qu'à l'intérieur et à la fmale, jamais à l'initiale. 

Ainsi Sg. distingue aimmse1· « temps >>, coimmdiu « seigneur>>, colm­
méne «nerf>>, aimum « nom », berimm «je porte>> de colltllirle << con­
seil>>, ta mad << menace >>, crétem «croyance>>, m6ide11l << gloire >>; etc.; 
en irlandais moderne, les clerniers mols sont écrits comhairle, tomhadh, 
crcideamh, maoidheamh (cf. Pedersen Asp. I05). Mais Wh. et Ml. ont 
m simple dans les deux cas : cf cuimse << but>> \Vb. Ilt a 3, irl. mod. 
wimse, mais trimse << trimestre >> (vVb. 19 cl. I5) irl. mocl. tréimbse 

etc, etc. 
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§ 49· - C. Spirantes set J. 
L'aspiration des spirantes s et J a eu pour résultat de les transformer 

en un simple souffie, sans doute à peu près comparable à l' h aspirée 
de l'anglais moderne, mais qui en somme aboutit ·rapidement à zéro. 
C'est par la chute pure et simple que se manifeste parfois dans la 
graphie l'aspiration de ces deux spirantes. 

Ex. : De ar-sissittr «je m'appuie sur »,prétérit ar-ro-issiur «je me 
.suis appuyé.» Ml. 88 ag, ar-ro-ises/ar << il s'est appuyé » ML 18 d 
16 avec chute de s après ro (§ 428) ; de même, de Jo-sissiur << je con­
fesse » (fosissetar << il confesse » ML 132 a 1, fosisefar << je confesserai )) · 
Ml. 58 c 1 7, fosisider << que tu confesses » Ml. 66 c 1 ), prétérit Jtt-ro­
issestar << il a confessé >> Ml. 46 d 15. 

De adjédim << je prononce >> an ad-iadar << ce qui est prononcé » 
vVb. 27 a 10 (ad-jiadar <<il est prononcé >>, 18 c .8 etc.,§ 5g3). Des 
verbes do-fedim «j'élève>>, do-fichim <<je venge >>, dojoidim <<j'envoie» 
les prétérits sont du-da-ru-id<< qui les a élevés >> Ml. 63 b 12, do-ro-acht 
<< il a été vengé » Ml. g8 d 9 (43 d 11), do-ro-id << il a envoyé >> (Ml. 
53 d g). De do jius ·« à savoir >>s'est formée la conjonction dt'ts, fréquente 
pour introduire une interrogation indirecte(§ 688). 

§ 5o. Autres exemples : · 

as cech-ttiditt « de chaque étape.» Ml. 82 d 1 (substantif suide; n. 
« station, étape »}; dearc bratbarde << amour fraternel >> "Wb. 33 
d 6, composé du mot sere « amour>>; ind-ect-sa vVb. 3 a 7, 3 c 22 
( 4 a 8), ind-ect-so vVb. 4 d 3 << cette fois >> dn mot fecht << fois >> 
(§ 33) ; ar-a-laith << sur son empire >> Wb. 3o d _4 du mot fiai th (cf. 
inn-a-laith vVb. 31 a 3, ard-lathi « grands seigneurs » Wb. 1 a 3) ; a 

• orcital << son enseignement )) vVb. 8 b 13 du mot forcital. 
Remarque. - L's ne subit jamais l'aspiration dans les groupes initiaux 

sc, st et (dans des mots empruntés du latin) sp. 
§ u1. En général dans la graphie de vVb .. ct Ml., surtout à l'initiale, 

rien n;indique l'aspiration de s et de J. 
Ainsi : banjlaith << seigneur femme >> (Ml. 14 a :>.) ; à côté de tero­

chraic << récompense >> Ml. 36 a 32, 36 b 1, on trouve terfochraic Ml. 
14 a 14, gén. terfocbracce MI. 36 b 1, oit l'aspiration de J n'est pas no­
tée; à côté de do-ro-lluind << il a nié >> (Tur. ù8), do-ro-sluind (Ml. 58 
a 1 1, 93 c 8) avec s maintenue dans la graphie. 

'. 
' 

1· .. 
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Dans Sg. au contraire est généralement appliqué l'usage du punctub\ 
delens au-dessus de la lettre pour marquer l'aspiration. 

Ainsi oljoirbtbe « plus que parfait» ( x5 1 b 1 ), immefoltigai << qu\1 pro'­
cure » 1 2 7 b 3 (à côté de immtforlaing « qu'il a procuré >> Ml. 38 c ·IO) ; 
dojorsat « qui a créé >> 31 b 5 (à côté de doforsat « ql!'il a créé » Ml. 
17 b 6); désillabche « dissyllabisme (44 b 2); intsamil << comparaison » 
64 a 8 (à côté de intsamil Wb. 19 d 18, intamil Wb. 5 a .I3, intamail 
Ml. 61 c 8). 

A l'initial~ isind-]emun << dans le féminin >> 75 b 2; hi-togarmim 
frwidairc « dans le présent vocatif >> 207 b 5 ; di~seirc << ~'amour >> 1 
a 2 ; ind-srotho « du courant >> 35 b 7. . 

Le punclum del en; se rencontre accidentellement dans \Vb. : ind ftr « les 
hommes» 33 c 9 (v. lol}lefois la note du Thesaurus). 

Le même Sg. présente quelques exemples de la graphie ph pour f non­
aspirée: tinpbed «aspiration» 6 a 12, etc. (à côté de tinfedWb. 32 c3).· 

§ 52. Dans quelques mots, l'aspiration de s est notée pat· J, notam­
ment si ur « sœur », sé << six » et sennim « je poursuis ». Ainsi mo ji ur 
<< ma sœur »; morjesser << grande sixaine » (sept hommes) Arm. 
18 a 2 ; à côté de an-dum-sennat « quand ils me poursuivent >> Ml. 39 
c 28 prétérit redoublé do-sefnatar I-I y. V 62. 

Cette f n'est pas aspirée et par suite doit se prononcer f, puisqu'elle est 
parfois notée ph (§ 5I) : dosephainn <( il a poursuivi » H y. V 57. La graphie 
isolée -sepfainn Ml. 36 d 17 n'a pour objet que d'indiquer la non-aspiration 
de f. 

§53. L'explication de ce fait, déjà indiquée dansZE 58, a été déve­
loppée et précisée par M. Thurneysen RC VI 3 I4 n. 5 et KZ XXVIII 
1 48 : c'est que les mots en question commençaient primitivement par 
le groupe sv-. 

Remarque. - A deux reprises, le scribe du manuscrit de Milan semble 
avoir écrit f pour su- dans des mots latins: felis (= suillis) 4o a 12, fa(= Slla) 
42 c 24. 

§ 54. Dans certains mots, J non-aspirée est notée par b. Ainsi le 
pronom possessif de la seconde personne du pluriel far, for << votre >> 
est souvent écrit bar, bor(§ 518); et M. Thurneysen KZ XXXI 85 a 
signalé l'opposition de j et de b dans cojarfia gl. impleat Ml. 55 c 1 6, 
forfenar << il est consommé >> Tur. 45, et ni forbauar Sg. 148 a 11, 

3 
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con-jorbanar Wb. Il~ d 27. Il est possible que l'emploi de b (c'est-à­
dire fj spirant) . en pareil cas soit un procédé détourné pour conserver 
Ja prononciation de la spirantef et éviter qu'on ne la supprime en 
l'aspirant. 

On a vu .plus haut des cas où inversement f était employé au lieu 
de b.(§ 41). -

§55. Remarque I..- La chute des et de fen cas d'aspiration a donné 
lieu parfois à des . confusions analogiques: Du latin intellectus l'irlandais a 
tiré un mol-intliucht attesté fréquemment (Wh. 5 b 3, 5 c 21; 26 d 23, 33 c 
I8 ; Ml. 18 ci 1, 24 d 22, 26 c 3, 27 b g, etc. ; Sg. 42 b 5, 53 a ro, indliucht 
Sg. 3 a 3, 197 a 14, 198 b 4). Par analogie des cas ou après l'article un s 
subit l'aspiration, le mot intliucht ·a été coupé int-liucht « l'intelligence » et 
écrit int-iliucht ou ind-iliucht Sg. 26 a g, 39 a 1, 5o a 2, 76 b 5, r48 b 7, 
20I a 2, 209 b 3o, 210 b 2 ; 209 b 32, q8 b 4; et_ finalement on a tiré de 
là un mot sliucht « intelligence » Sg. 200 a 7 (Cf. Zimmer KZ XXX g5). 

Sur le cas analogue de tongim «je jure», traité comme s'il" était do-fongim, 
v.§ 436 A. . 

Remarque II. - Dans Ml., la pr_éposition frith perd quelquefois sa con­
sonne initiale par analogie des cas ou la spirante f disparaissait par suite 
d'aspiration: ainsi rinn pour frinn 54 a 3, re pour fri 4ll b 4. Il faut peut­
être expliquer ce fait par l'affaiblissement de la consonne initiale qui se 
.manifeste dans certains proclitiques (§ 1 64), du type sam ail:. amal. 

§ 56. Des consonnes géminées. - La "gémination des consonnes se 
ramène physiologiquement à une question de qu"antité et d'intensité de 
l'articulation, non de qualité; en ce sens que les consonnes dites gé­
minées (ou redoublées) sont en réalité des consonnes longues et fortes, 
et les consonnes simples des consonnes brèves. 

La graphie du vieil-irlandais présente un nombre considét·able de 
consonnes géminées; mais, malgré les travaux de M. Pedersen, qui a 
dressé la lisle complète des consonnes géminées dans vVb. (Asp. SIJ-
124), les problèmes que cette question soulève attendent encore une 
étude d'ensemble. 

Cf. pour Ml. Strachan ZCP IV 56; pour Sg. id. ibid. !179· 
On peut poser·les r~gles suivantes: 

§ 57, A, Les consonnes aspirées n'admettent pas la gémination. 
Wb. ne présente à cette règle que les exceptions suivantes : inmth-

thrub 11 a 19, t~:dthramli 9 a i4, 23 c 27, fogchricce 10 c 21; cf. aith-

.. 
j 
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thise Ml. 35 c ·23; il est difficile de déterminér jusqu'à quel point la 
graphie represente ici la prononCiation. 

Il ·résulte de là : · 

1° que f repPésentant par rapport à p un son aspiré,. on ne doit jamais 
rencontrer la graphie .ff. Cela se vérifie dans ·wb.; mais dans Ml. et Sg~ 
on rencontre iffern <<"enfer» (Ml. 23 a 5, Sg. 3g a 24, 41 b 12; 53 b 1) 
à côté de ifern (Wb. 13 c 26, 32 c 13, Ml. 13o b 6). La graphie .ffa 
pom objet d'empêcher une prononciation i/ern. 

2° que mm, ss représentent naturellement des sons non-aspirés (cf.§ !,8). 
3" que les graphies dd,.gg, bb ne se rencontrent pas dans Wb., puisque 

d u et b y sont normalement à l'intérieur ou à la finale des consonnes 
' b . 

aspirées (§ 36), sauf dans le cas fort rare (§ 4o R. 1) où dd n'est que 
la notation de l'occlusi;,.e d. . · 

Ceia aide à comprendre pourquoi certains manuscrits, comme Sg., 
ont pu utiliser d'une façon régulière _la gémination de d, g, b polir re­
présenter les consonnes non aspirées. 

Il f~ut meUre à part les graphies étymologiques comme manuddlegar Wb. 
32 a 18 ou manubbaitsim Wb. 8 a 1, ou le premier d et le premier b repré­
sentent chacun. un élémÏmt m01·phologique (pronom infixe). Toutefois, 
mème dans ce cas la règle générale peut s'appliquer(§ wo); ainsi à côté de 
robbia (ro-b-bia) « il sera à vous » Wb. 13 d lb, Wb. écrit aussi robia 21 c 17 
et ropia 16 a 13, 27 c 12 (pron. robia). 

§ 58. B. La "gémination des consonnes rion-aspirées, fréquente dans 
la graphie des manuscrits, est le plus souvent arbitraire. · 

··wb. fournit pêle-mê~e: accus« près » 23 b 41 et acus g c 32, ecolsa 
« de l'église >> 11 d 6 etc. et œccalsa 9 c 7, casee « punition >> 5 a 16 et 
cosc 9 a 19; cafe« .qu'est-ce>> 25 c 23 etc. et catte 19 d 22, ét «jalousie >> 
17 h 26 ct étt ( 5 a 13); corp (gû fois) et cor pp 3 d 11 ; nes a « proche >> 
2 h 17 et uessa /1 h 17 ; asindbiur tt qnc je le dis >> 13 a 2G ct assidbeir 
« qui le dit » 20 a 10; béimmen « du coup >> 17 d 2 et bémen 17 d 2 ; 

forcenn « fin >> 1ft c 1ft et forcen 18 c 1 1 ; at bail « il meurt » 4 d 15 
ct adbaill 16 b 1 1, nitellfea « il n'y aura pas place >> 26 a 23 et nitelfea 
25 b 18 ; ciarricc « quoi donc? >> 9 b 24 et cidricc 2 a 5 ; etc. Et il en 
est de même dans Ml. et Sg. :· -aci « tu vois >> Sg. 15 h 6 et -accai Ml. 
·1 7 b 6, freccor « culte >> 'Vb. 11 b 5 ct frecur Ml. 137 c 1, jissith « sa­
vant >> Sg. go a 8 et jisid Sg. 15 b 8; etc. 
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Une consonne issue d'un groupe de consonnes est même indifférem­
ment écrite simple ou géminée: aeeobor (( désir)) (25 fois dans vVb.) 
et aeobor (de *ad-eobor, § w3); apprise« fragile» Wh. g c 10 et n. pl. 
aprisci Ml. 6g h I (de *ad-prise) ; roitte gl. ac tus Ml. 36. d 2 I et clat. 
roitiu Ml. 36 h 4 (de roithim « je pousse », soit *roith-te) ; is-samlid 
«c'est de même» Wh. 6 a 12, 12 c 32, isamlid·4 a 27, 5 h 36, 12 · 
c 46 ; bituilsitt << dans ta volonté » Ml. 5g a 2 I ( = hi-t-tuil-sitt); oeomét 
« à garder » Ml 100 c 21 (= oe-eomét). 
· § 5g. Malgré ces irrégularités, M. Pedersen a reconnu dans vVh. en 

ce qui concerne l'occlusive e, une tendance à la gémination après syllabe 
longue, dans les groupes de consonnes et à la fin des mots (Asp. 87) ; 
màis cette conclusion ne se vérifie ni pour m ni pour s. Et l'usage de 
Ml. semble sur ce point différent de celui de Wh. 
. § 6o. On serait donc tenté de croire qu'en général la gémination en 
vieil-irlandais est purement graphique. Il est cependant un cas où elle 
devait correspondre à un fait réef de prononciation : c'est à la pre­
mière syllabe d'un groupe proclitique dissyllabique, où la gémination 
semble liée à l'existence d'un contre-accent (§ 5g6). Mais ce simple 
fait, malgré son intérêt, ne permet pas d'établir une théorie complète 
de la gémination. 

Remarque.- Pour nn, mm issus de nd, mb, v. §§ I06 et I07. 

CHAPITRE SECOND 

DES MOTS 

§ 61. Les phonèmes que l'on a étudiés isolément dans le chapitre 
qui précède n'ont d'intérêt que dans la mesure où ils servent en se com­
binant à former les mots de la langue. Mais dans cette fonction, ils sont 
exposés à certaines altérations, indépendantes de l'accent ou causées par 
lui. C'est à l'étude de ces phénomènes qu'est consacré le présent cha­
pitre. Il ne s'agit pas de définir ici le mot en tant que formé d'éléments 
qui lui donnent un sens ni en tant que jouant un rôle dans la fo_rma­
tion de la phrase; la première étude rentre dans la morphologie, la 
seconde dans la syntaxe. L'objet de ce chapitre est d'examiner le sort 
des différents phonèmes dans les combinaisons auxquelles ils se prêtent 
pour former les mots. 

1. - Phénomènes indépendants de l'accent. 

A. - Vocalisme. 
§ 62. Fracture des voyelles longues é et 6. 
Les voyelles longues é et 6, sauf quand elles étaient issues d'allonge­

ment compensatoire (§ 63), ont subi, au cours de la période du vieil­
irlandais, la fracture en ia et ua. Les diphtongues nouvelles ainsi pro­
duites sont le plus souvent notées îa et zia. 

Il s'agit ici d'une évolution qu'on peut suivre pas à pas, puisque les 
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docu~ents les plus anciens, comme Wb. prim. man. et Cam. (§ Iü), 
ne presentent encore aucune trace de fracture (cf. Thurneysen ZCP III 
48), tandis gue dans les textes plus récents la fracture est un fait géné-
ralement accompli. , . 

. Exemples : cé << qui~ '' conservé en composition (§ 56o) et dans cer­
taines locutions, mais devenu généralement ci a; -légat<< ils vont , ·(Cam. 
38 b) devenu -tiagat Wb. 5 a 5 ;fédot (gén. sg.) «du seigneur, Cam. 
37 c devenufiadat Hy. V g4;fial Wb. r5 a 29, riagol Sg .. 32 a 2, 
4 I a 4, empruntés des mots latins. uëlum) règula; le nom du fleuve 
Rhënus est rian Sg. 21 7 b II. · 

6od << de luî >> Cam. 37 b devenu uad (§ 5u); saas << en haut " 
vVb. 20 a 8 (prim. man.) devenu suas; boid << victoire " vVb. 24 a 
I6 (pr. m.) devenu buaid; gluass vVb. 8 c [1 emprunté du latin glossa. 

§ 6~. Mais les voyelles longues issues d'allongement compensatoire, 
telles que celles de ét << jalousie », céle << compagnon >>, bélre << lan­
gage )) ou sron <i nei )) ' core (( paix )) ' etc.' ne subissent jamais la frac­
ture. C'est un criterium à ajouter à celui qui a été signalé au § 25 rela­
tivement à ces sortes de longues; cf. encore § 86. 

Remarque 1. - Il est possibie que la fracture ait commencé par les mono­
syllabes, et aussi qu'elle ait été plus rapide pour é que pour o. Du moins 
cetlc conclusion paraît autorisée par l'examen de Philarg. (Thes. II !16; cl". 
Thurneysen ZCP III 52). On y trouve l' o long généralement conservé (con­
boc7zail I 2 b gl. hylax = conbuachaill Anc. Laws 1 I 26 ; finbondid I4 a gl. 
uinitor, dérivé de fin~ua in « vendange », etc.), sauf dans le seul cas de la 
préposition o déjà écrite ua 22 a. En revanche l'é long y est déjà altét·é en ea 
dans feadinne 8 b gl. labruscas, qui contient le mot noté plus tard fiad 
'c< sauvage >>. 

Remarque II. - Certains mots ne présentent pas la fracture de oJ par 
exemple log<< prix >> gén. loge) fréquent à Wb. (I c 3, 5 d 35, 6 a 5, Ga I 1, 
IOd23, 2!), I/1 c8, !), 10, II, 15 b II, 16, 17,23 c 25, 2/1d 1, 27c 10, 
12,29 a r4- 3 c I, 10 d 22, 3I, I6 d !1); on ne trouve qu'un seul exemple 
de luag en vieil-irlandais (Sg. 4I b 6 luach). 

- Remarque III. - La fracture a atteint, comme on l'a vu, nombre de 
mots empruntés du latin ; certains ë du latin se trouvent même chan<Yés en 
ia en syllabe non-intense (§ r3o), sans qu'on puisse déterminer s'its'agit 
d'une évolution phonétique ou d'une simple notation graphique. Ainsi dans 
le hom propre Abël écrit abia! (Wb. 2 b q) gén. Abéil Hy. 1 5 et dans le 
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nom de l'air aiar (de aër) Wb~ 20 b 24, dont le génitif est aiéir Wb. 12 d 3 

(§ 86 Rem.). 
§ 64. La fracture de é ne se produit pas quand la cons~nne suivante 

est de position antérieure(§ 3o); ce qui peut s'exprimer encore en disant 

que l'infection de i (§ 75) entrave la fracture de é. 
Ainsi de dian << rapide '' (issu de *dén) dérive déne « rapidité "; à 

côté de -tiagat (issu de -tégot) § I53), -tegid « il va "; de sliab « mon­
tagne "dat. et ace. sg. sléib (Ml. 29 d 3), clat. pl. slebib (ib.), ace. pL· 
slebe (Ml. go b 4); iasc <c poisson ,, gén. éisc (§ 83; toutefois iarn 
<< fer >>fait au gén. iairn Sg. inc. Thes. II 249, 6 et iern Reg. I05 a 
IO, Thes. I 2, ~ais par suite d'un nivellement ~nalogique; car inverse­
ment du génitif régulier eirn on a tiré un nominatif ern I-ly. VI Ill)· 

Il en est de même dans les mots empruntés du latin; pian emprunté 

de poena (prononcé *pëna) fait au génitif péne Wb. 4 a I 1. 

Il a pu résulter de là certaines confusions; ainsi le nom. sg. de pian appa­
raît sous la forme pén Wb. r5 a 16, pen Ml. 16 a 6 (peut~être dû à pœna 

comme hore, ci-dessous, à hëira). 
§ 65. On attendrait comme contre-partie de l'exception qui précède 

que la fracture de 6 en âa ·ne se produise pas quand la consonne sui­
vante est de position postérieure. Mais le fait n'est pas établi avec certi­
tude. On a bien du mot httathad << singulier " Wb. !l cl fJ et 5 le datif 
ôtlnid Sg. !1I a 8, du mot sluag << troupe" Sg. 20 b I le clat. sg: slog Ml. 
55 c I, l'ace. pl. slogu Tur. 1 IO a, ou du latin uocula le mot emprunté. 
Jocxtl (aussi focal), mais on trouve d'autre part les ace. pL truagu de 
truag Hy. V g, sluagu de sluag Hy. V IO, le clat. sg. sMag Ml. g5 a 

12 et inversement le gén. sg. sloig Ml. 62 b 20. 
Cette anomalie peut s'expliquer par le fait que l'infection de u est 

beaucoup moins perceptible (parce que beaucoup moins forte) que celle 

dei) et qu'elle a duré moins longtemps(§ 76). 
La fracture de o a été parfois entravée par des actions analogiques; ainsi 

à côté de huar) huareJ huairJ l'influence du latin hora a souvent maintenu 
hor) hore, hoir etc. : ore Wb. i a: 1, ho re Wb. 1 a 2, hua re Wb. r a 3. 

Remarque. - Les diphtongues ia ct ua résultant de la fracture de é et de 

0 se sont parfois réduites à i et u dans les textes récents, notamment _dans 
Ml. (cf. Strachan RC XVIII 2 r8) ; ainsi : pi na (=piana) Ml. 15 c 9, bnthar J 

brithra (= briathar, briathra) Ml. 3g a 1 2, 44 b 10, fid ( = fiad) Ml. 92 d 3; 
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hure ( = huare) Ml. 35 b rg, 54 c r8, u5 b 4, dul~hi ( = dualcht) Ml. 56 b 
r5, culatar ( = cualatar) Ml. 102 d 7 ; etc. 
· § 66. Altération des diphtongues. 
Les diphtongues indiquées au § 26 ont subi quelques modifications 

au cours du vieil-irlandais. 
a. Dès les plus anciens textes, on consta.te une tendance à confondre 

les diphtongues ai (ae) et oi (oe). 
Ainsi ais (aes) «âge» 'Wb. 12 d.3r, Ml. 45 c 9 (BCr·. 32 a 9) est 

écrit 6~s Wb. 12 d 26, 31 d 1, etc:; saib (séteb) (( faux )) Wb. 3o c 19 
(BCr. 34 b 9) est écrit sôib (soeb) Wb. 8 ç 19 (18 d 1) et on. a le 
dérivé consoibat « ils trompent » Wb. 3o c 13; cair emprunté du latin 
quaere est devenu coir Wn. 19 d 10; etc. Inversement, de m6in f. « don » 
le pluriel est môini Wb. 28 a 17, mais mdini ·wb. -23 d 4, maini Ml. 
27 a 6. 

b. Au et ou tendent à se simplifier en 6. Ainsi gétu i< faux» vVb. 14 c 
24 est devenu g6 Ml. 2 r c 1 r, gao Wb. 5 a 8; et loun « lard i> Wb. 29 b 
14, écrit loon Sg. 70 a 7, a donné le dérivé l6naichthi « adipati » Ml. 20 a 
24. A tt se réduit à tt simple dans ugaire cc berger >> Ml. 96 d 1, à côté 

.de augaire (ib. 100 b 16); cf. § 1!16. · 
c. Dans Ml., on trouve même quelques exemples de la simplification 

de oi (oe) en 6 (cf. Strachan ZCP IV 47 ). Ainsi : ônttt au lieu de oenttt 
cc unité >> Ml. 137 c 13, donib au lieu de dôinib cc aux hommes >> Ml. 
56 a 13, etc. 

• § 67. Métaphonie des voyelles brèves e, i; o, u .. 
La métaphonie a été souvent confondue avec l'infection (§ 73), dont 

elle est essentiellement distincte. Elle consiste en un système d'alter­
nances dont la formule peut être donnée comme suit : devant une 
consonne (intérieure ou finale) de position moyenne, un e et un o 
correspondent respectivement à un i et un u devant une consonne 

. (intér:ieure ou finale) de position extrême (antétieure ou postérieure). 
Il importe peu de définir ici ]e timbre exact de la voyelle primitive· 
le seul fait intéressant est celui de l'alternance qui oppose dans u~ 
même paradigme selon la position de la consonne suivante un e à un 
i, un o à un u et réciproquement .. La métaphonie apparait surtout 
claire dans la déclinaison où elle a déterminé au cours de la flexion 
nombre d'alternances dans le radical des substantifs. Ce qui compli-
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que le cas. de la métaphonie, c'est que souvent l'infection s'y est 
ajoutée, au point qu'on a pu croire longtemps que les deux phénomènes 
étaient connexes; mais il y a entre eux cette différence essentielle que 
l'infection s'exerce quels que soient le nombre et la nature des consonnes 
qui suivent la voyelle, t.andis que certaines consonnes et surtout certains 
groupes de consonnes ont entravé l'action de la métaphonie .. 

Sur le rapport chronologique de la métaphonie et de l'inf~ction, voir 

MSL XIV 3g3. 
§ 68. Exemples de métaphonie. 
_consonne p, nominatif tmp << trapus», gén. truip Ml. 4o c 19 (comme 

dans les exemples suivants, l'i est ici un i d'infection, § 74). 
consonne t, nominatif cuit cc part >>, gén. cota. 
consonne c, nomin. loc cc lieu >>, gén. luic. 
consonne b, nominatif lebor cc livre >>, datif libur Ml. I04 a 7; nomi­

natif treb cc tribu >> ou triub, gén. trebo, dat. triub (avec tt d'infection). 
consonne d, nominatif ftd cc fois >>, gén. feda; nominatif mid cc hy­

dromel )) ' gén. medo; fied cc banquet )) ' dat. sg. ftid vVb. 9 b I 4. 
consonneg, nomin. teg <c maison>>, gén. tige; nomin. mug cc esclave>>, 

gén. moga; nomin. og cc œuf >>, gén. uige, nom. pl. uige (avec i d'in­
fection); deug cc boisson >> (cf. MSL XIV 4o8), gén. dige. 

consonne 1, nomin. del cc mamelle >>, dat. diul; nomin. gel << bril­
lant>>, dat. gittll\11. 4o d 4 (avec u d'infection); nomin. tol cc volonté>>, 
gén. tuile, dat. tuil (avec i d'infection); nomin. mil cc miel>>, gén. mela. 

consonne r, nomin. fer cc homme », gén. ftr, ace. pl. firu; nomin. 
bir cc broche>>, nom. pl. bera, dérivé berach; nomin. smir cc lard», gén. 
smera; nomin. muir cc mer >> (avec i d'infection), gén. mora. 

consonne m, nomin. from cc lourd », gén. truim (avec i. d'infection). 
consonne n, nom in. guin (avec i d'infection) cc blessure l>, gén. gona; 

se1; cc vieux », comparatif sinu vVb. 3!, a 5; nomin. gin ci bouche >>, 

gén. gena; lon cc merle», gén. luin . 
consonne tb, nomin. cneth cc forme ~>, gruth cc lait caillé >> gén. 

crotba, grotba; nomin. ith cc blé >> gén. etho (Sg. 6o a 4). . 
consonne ch, nomin. lucb cc souris>>,· gén. locbat; nomm. crocb 

cc croix >>, gén. cruche. 
Dans quelques cas devant th, et surtout devant ch, la métaphonie ne 

sc produit pas. Ainsi, le mot féminin loth gl. cœnum Sg. 34 a 6 fait 
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au génitif loithe Sg. I27 ar, à l'accusatif loith MI. 6o a 6 (avec i d'in­
fection dans les deux cas); le neutre !eth « côté » fait au génitifleith, 
au datif leuth BCr. 3 c (avec tt d'infection). Pour ch on a l'exemple 
très clair fourni par la flexion de l'adjectif indéfini nech, qui apparaît 
fréquemment dans les gloses et fait toujours au génitif neich, au datif 
neuch (avec u et i d'infection). 

§ 6g. Groupes de consonnes. En général, les groupes de consonnes 
entravent la métaphonie, notamment ceux formés de r, l ou s + occlu-
sive. Exemples : -

· nomiri. nert «.force », gén. neirt, dat. neurt (avec i et u d'infection; 
ce mot très employé ne porte jamais trace de méta phonie) ; sere «amour» 
ace. seirc Wb. Il~ d I5, Ml. 102 b 2; corp «corps» gén. coirp Ml. 121 
c 7, ace. pl. corpu; cerp « morceau », gén. ceirp; nom. heirp <<biche» 
(avec i d'infection); serg « maladie », dat. seure MI. I42 c 3; merg 
« ride », ace. nzeirc Ml. I 32 c 8; derb « sûr », dat. masc. deurb MI. 
io3 b Il, ace. fém. deirb Sg. 66 b g. 

nom. delb « forme », gén. delbe Wb. I b 19, dat. deilb Sg. 5 a 5; 
ace. deilb Ml. I32 c 2; nom. delg «épine », gén. delge. 

nom. lese « paresseux » , pl. leiscc Wb. 3 1 b 2 3 ~ mesc « ivre » , 

dérivé mesce (§ 3oo); cosc «châtiment »,.gén. coise; ceist (avec i d'in-' 
fection) cc question », gén. cesto. · 
~ De même devant cht: bocht << pauvre », gén. sg. boicht Ml. 3I c 1. 

§ 70. Les exceptions à la règle qui précède s<'>nt peu importantes. Le mot 
firt «miracle>> fait au gén. sg.Jerto Wb. 12 ag, gén. pl. ferte Wb. 12b I5, 
ace. pl.firtu Wb. 32 c 19, mais par analogie des mots de la mêmedéclinai­
.son (§ rgr). - L'adjectif ole « mauvais >> présente la métaphonie dans 
toute sa flexion : gén. uilc, -dat. ulc; peut-être sous l'influence de la liquide 
1, car on constate ailleurs une influence analogue ayant pour résultat de 
changer une voyelle eri il. ; ainsi de dit « cher » le comparatif est diliu Ml. 
58 d 16 ei duliu Ml. 45 a 4, 106 b 6, le superlatif dilem Wb. 22 d 26 ct 
dulem Ml. 14 d Ï• 103 a g. - Devant sc, il y a cu métaphonie dans jlesc 
<< baguette >> duel jlisc Sg. 3 b 19 et dans [ose << infirme >> ace. pl. lus cu H y. 
II 34 ; cf. MSL XIV 4o8. 

§ 7 1. En revanche, on observe la métaphonie devant nd dans lind 
cc liqueur », gén. lendit Ml. 129 d Il~; rind « astre >>, gén. renda Sg. 
73 a 12, dat. pl. rendaib BCr. 18 c 4; lond << indigné >> pl. luind Wb. 
3o c 8, etc. Toutefois mind << diadème >> fait au dat. pl. mindaib ML 
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35 d 16, et l'adjectif find <<blanc >>, ainsi que l'article ind, ont con­
servé leur i au nom. sg., bien que le groupe nd y soit de position 

moyenne (sur ces faits, cf. MSL XIV 4o7)· 
Il y a également métaphonie devant occlus.+ liquidt: bodar « sourd»,. 

buidre << surdité >> Ml. 59· a 12. 
§ 72. C'est sans doute à une ancienne alternance métaphonique 

qu'il faut attribuer la confusion de o et de .tt d:;tns la _graphie: des quatre 
préverbes do; fo, no, ro et d'éléments proclitiques tels que mo << mon >>, 
do:« ton>>,- so- <<bien>>, etc., très souvent écrits .du, fu, nu, ru, mu, 
du, su-. En tout cas, les scribes ont méconnu de bonne heure la 
.raison d'être de l'alternance, ·et ils emploient indifféremment les 
voyelles o ou u dans la graphie de ces mots, sans qu'il soit possible 
d'établir une règle (v. toute:lbis Pedersen Asp. I~.w). 

Exemples : amal do-n-uic << comme il a apporté >> ·wh. 10 d 37 (Ml. 
I 6 b 1 2), !mare du-n-uic << parce qu'il a apporté >> Ml. II 8 b 6. 

fioloùw << 11 s6utient >> Wb. 29 d 17, ni fu laing « il ne soutient pas >> 
b • 

(Ml. 77 d 3); folongat << ils soutiennent >J Ml. 35 a 3, nifulngat << 1ls ne 
·soutiennent pas» (Ml. 122 a 8); foll6s, fullos <<que je supporte>> Ml. 
62 b 12, 58 c 12. ., 

no-b-carad (( il vous aimait )) vVb. 23 d IO, nu-m-merat (( ils me 

trahissent >> Ml. Il~o c 1. 

arrobert << il a effectué >> vVb. 29 cl 23, asrubart << il a dit >> vVb. 

frequ. 
mo-soirad Ml. 47 cl 5, mu-soirad Ml. 1ül~ d 2 «ma délivrance>>. 
do~foraithmit << ton souvenir >> Ml. 135 cl 1, du frecur ceill << ton 

cùlte >> Ml. I32 b 3. . 

§ 73. Infection. - . . . . . . 
L'infection a pour cause première ]a triple valeur des consonnes mdi­

qui\e au § 3o. C'est avant tout un procédé senant à indiquer dans l'écri­
ture la position des consonnes toutes les fois que cette position ne ressort 
pas s~ffisamment de l'orthographe. On a vu 'au § 3o qu'une consonne 
n'a pas toujours la même position que les voyelles qui l'environnent. 
Dans ce cas, les Irlandais ont imaginé un système de notation graphique 
consistant dans l'emploi des voyelles î, a et u, comme ·signes d_iàcri­
tiques, pour indiquer respectivement la position antérieure, moyenne· 

ou postérieure d'une consonne. 
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Ainsi, le th final du nominatif tttath ·est de position moyenne, et l'or­
thographe seule du mot suffit ~ l'indiquer, puisqu'il est précédé d'un 
a; maisle th final de l'accusatif correspondant est de position antérieure, 
et, pour indiquer celle position, on intercale d'ordinaire un i dit d'infec­
tion entre l'a et le th. L'accusatif de tâath s'écrit généralement tz'taith. 

Le.génitif singuliet· de digal «vengeance>> devient par syncope(§ I37) 
dfgl-e ,· mais, la liquide l étant de position moyenne, on écrit généra-
lement diglae. -

Le datif singulier de fer a un r de position postérieure; aussi est-il 
généralement écrit fiur. 

Comme on le voit par ce dernier exemple, l'infection peut s'ajouter 
à la métaphonie (§ 67), dont elle est d'ailleurs fondamentalement et 
chronologiquement différente. 

§ 7 4. Il y a ainsi Cleu x sortes de voyelles à distinguer: celles qui ont 
une valeur syllabique dans la prononciation et celles qui servent à noter 
dans l'écriture, comme pourrait le faire un accent ou un signe quel­
conque, la position exacte des consonnes. L'i de tûaith, l'a de diglae, 
l'u de fiur indiquent simplement la position antérieure, moyenne ou 
postérieure des consonnes th, l, r. Il est, par suite, très important de 
distinguer les vraies diphtongues (§ 26) des fausses diphtongues pro­
duites par l'infection. Dans les fausses diphtongues, _la voyelle réelle 

• conservé sa quantité propre. Ainsi, dans la flexion du mot dam « bœuf n, 
-les trois cas, nom. sg. dam, gén. sg. daim, clat. sg. daum, ne com­
portent tous qu'une voyelle, qui est un a bref; mais ils doivent respec­
tivement être prononcés avec un m moyen, un m antérieur et un J.lt 
postérieur. La graphie ne veut pas dire autre chose. 

On a tenté d'adopter un système spécial pour transcrire les voyelles d'in­
fection. M. Thurneysen, dans le Grundriss de M. Brugmann, préconise par 
exemple l'emploi de petits caractères au-dessus de la ligne: tuaith, dig[ae, 

.ji.ur, daim, da"m, etc. Mais ce système, outre l'inconvénient de ne pas respecter 
l'orthographe traditionnelle• des Irlandais, a celui de contraindre souvent à 
préjuger de la valeur de certaines voyelles, pour lesquelles la question reste 
indécise. 

§ 76. Il est malaisé de déterminer exactement à quoi répondait dans 
la prononciation la voyelle d'infection. C'était apparemment un pho­
nème de liaison ou de passage, assez court pour n'affecter en rien la 
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nature quantitative du mot, assez fuyant pour être suppri.mé sans inc.on­
vénient dans l'écriture (§ 76), assez net cependant pour etre perceptible 

a:u sujet parbnt. ,. . . 
Les faits signalés au § 84 prouvent que la voyelle d mfectwn avait 

une certaine valeur phonétique, et on peut voir une preuve du même· 
genre dans l'entrave qu'oppose l'infection ~e. i' à la f~a~Lure de é l'ong 
(§ 64). Mais la preuve la plus nette de la reahte phonett~ue cl~ pheno­
mène réside dans les différences qu'en présente la notatiOn smvant que 
la voyelle qui le détermine est un i, un a ou un u. · . 

~ 76. L'application du principe de l'infection, tel qu'il vient d'être 
·inJiqué soulève' en effet, dans la pratique, un certain nombre de diffi­
cultés ~ui tiennent d'abord à la nature des différentes voyelles d'infec-

tion. 
En général, l'infection de i est seule notée d'une faç~n systématique, 

même dans des cas où l'orthographe du mot ne rendmt pas cette nota­
tion nécessaire. C'e~t sans doute que, physiologiquement, l'intervention 
dei comme phonème de liaison était la plus nette et la plus perceptible à 

l'oreille. 
L'infection de a n'est notée dans Wb. que dans les cas de nécessité, 

et ces cas sont peu nombreux si l'on admet que l'absence de toute nota­
tion exclut la possibilité de l'infection de i (puisque celle-ci est régu­
lièrement notée) et ne peut faire hésiter qu'entre l'infection de a. et celle 
de u. Or, l'infèction de u ne peut se produire a priori que dans des cas 
très limités, faciles à prévoir, et où elle est généralement notée d~ns vVb:, 
parce qu'elle y a une valeur ~orphologique si~nifica~~ve; L~ m~taphome 
permet d'ailleurs de détermmer le plus souvent s 1l s agit dune con-. 

sonne moyenne ou postérieure. . . , 
Ainsi 'Vb. écrit maitb « bon » parce que le th est de posttwn ante­

rieure; mais teg. «maison» n'y est pas noté teag, puisque 1': sun:t tl 
exclure la possibilité d'un g postérieur. A côté de sechra pndchm.sem 
<< outre que nous l'avons prêché » ·wh. 5 a 7, on à marud-predchzsem 
<< si nous l'avons prê~hé » Wb. 10 cl g, où l'infection de a n'avait pas 
besoin d'être notée, puisque la métaphonie a été appliquée ct que l~e 
suffit à attester un groupe dch de position moyenne. ll ne peut y, av?tr 
ambiguïté que dans un cas comme le nom. bith <<monde», ~u r~en 
n'indique que le th est postérieur et non antérieur ; la graphte bttb, 
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·usuelle en pareil cas au lieu ·de bittth, esf franchement insuffisante 
(§ Ig3). 

_ Dansles textes plus récents, l'infection de tt est moins souvent notée 
que·dans Wb.; Ml. même manifeste une tendance à ne p~s la noim; du 
tout (cf. ZCP IV 4g); mais c'est que, dans la prononciation, cette 
infection tendait à disparaître (v. § 20). D'autre part, l'infection de a · 
se développe beaucoup dans Ml. et Sg., ce qui. n'a pas lieu d'étonner 
puisquè l'infection de a remplace e11 partie l'inf~ction de tt, niais ce qui 
a pour cause également une évolution dans le sens de l'infection. 

§ 77. Sens de l'infection. En principe, c'est avec la voyelle suivante 
que s'accorde la consonne au point de vue de la position articulatoire: 
Dans ce cas, l'infection est régressive ct agit de la consonne sur la 
v_oyel~e précédente; ainsi~ dans cruche, le ch est anté~ieur comme l'equi 
le smt et, dans ttlathe, le th également. Par suite, il n'y a lieu d'in­
diquer l'infection qy.e lorscju'il y a un désaccord au point de vue de la 
position entre la consonne et la voyelle qui la suit, c'est-à-dire lorsque 
l'infection est progressive; ainsi dans digle, qu'on notera .dfglae parce 
que la liquide l .est de position moyenne (nomin. digal), tandis que 
cruche, ttlathe n'ont nul besoin d'être notés cruiche, tuaithe. . . 

§ 78. Mais les deux sortes d'infection se sont confondues de bonne 
~eure, par suite de déplacements en partie analogiques, et le plus sou-
vent arbitraires, dans la position des consomies. · 

L'évolution se manifeste déjà dans Wb. iiu profit de l'infection dei. 
Ainsi de tortis << tristesse » le génitif torse est écrit no.n pas torsae, mais 
toirse Wb. 1/1 d I4, attestant la position antérieure du groupe rs; par 
suite, malgré les graphies amrae Ml. 61 a· 16 et diglae MI. 86 c 10, 

. 103 d 1g, u4 d 8 (génitif de digal « vengeance »), il n'est pas sûr 
que les formes amre Wb. 7 d 3, etc., digle Wb. 17 d 2, aient r ou l 
de position moyenne. De même, le ver he caraim « j'ai~e » de la 1 ro con­
jugaison SP II 2 écrit carim Wb. 5 c 7, graphie ambiguë, est noté cai­
rim'Wb. 23 c 12, avec une action régressive de l~i sur la liquide et sur 
l'a précédents. L'adjectif écndirc «absent>> de *é-con-darc- (cf. écrrdar­
cus «absence» Ml. 29 d I5); écrit écndairc dans Sg. (I38 a 2, I48 a 6, 
161 h 3), est éicndit·c dans Wb. '26 d 24, d'où eicndarcus «absence» 
('Vb. i:g d 2g);ef.jrec~dirc{VVb.·I2 c I6),jrecndaircMI. 2/1 h r3,-etc. 
Pour l'n, v. § .1 10. · · · . . 

§ 7g. Dans Ml. et Sg., au contraire, il y a tendance à substituer 
J'infection progressive à l'infection régressive au profit de l'infection 
de a. Cette substitution se dénonce comme de date récente par .le fait 
que l'infection de tt s'y confond avec l'infection de a et est notée de la 
même façon que cette dernière. C'est peut-être là la plus grosse diffé-

. renee, au point de vue phonétique, entre '\Vb. et Ml.-Sg. 
Ainsi le verbe gaibim «je prends>> de la 3• conjugaison écritgabimm 

Wb. 16 d 4, graphie ambiguë, est noté gabaim Sg. 5o b 8 avec une 
action progressive de l'a sur le b et sur l'i suivants. De même, le verbe 
immr!tdim «je médite '' (Sg. 155 b 3) de la 2• conjugaison est noté im­

·1·ddaim PCr. 65 a 1. Le mot luige « serment '' '\Vb. 1/1.c 3g (34 a 1) 
est devenu lugàe Ml. 118 c 5, 126 c 5 (36 a 20, 23) .. Le mot tuile n. 
«flux, irruption >l BCr. 25 c 1 (gén. tuili Fél. Prol. 25o, tuli MI. 
129 d 10; dat. tuiliu Fél. Prol. I24) est noté au nominatif tolae Ml. 
g3 b 12, où l'a représentant l'infection de tt a, par un choc en retour, 
transformé en o l'u radical. 

Autres exemples d'infection progressive de u notée par a : suthin 
« éternel >l 'Vb. I3 b 20 etc., Ml. 8g c 10 écrit suthain MI. go b 10, 

Sg. 5 h 5; jo/lus «clair ll, dat. fém. sg. fol/ais Ml. 124 d 13; sube «joie >J 

(gén. suibi Ml. 47 d 2, dat. -subu. MI. 67 c 10) écrit subœ Ml. Il16 cl 2; 
• tmgae Sg. [J5 b 17 emprunté dti latin uncia; domun <<monde'' gén. 

domain MI. 125 b 7; cétbuid « sensation '' Wb. 18 d g, cétbaid Ml. 
61 a 7· · 

Remarque. - Dans quelques mots, sous l'influence de certaines ·con­
sonnes, ·wb. substitue l'infection progressive de Il à celle de a; ainsi inta­
muil, cosmuil de samail (§ I4I), toujours intamail, cosmail dans Ml. et Sg. Le 
mot soclzide « multitude » est noté sochuide d11ns plusieurs passages de 'V b., 
mais soclzaide dans Ml. ; Sg. a également soclwide5o a 1 r, IOÛ L I3, et Wb. 
soclzude 9 a 4 (1 r c 6). 

.§ 8o. Le développement de l'infection progœssive de a dans Ml. et 
Sg. a exercé une grande influence ·sur la déclinaison, où il a contribué 

. à brouiller le rapport des différents thèmes. A l'intérieur d'une même 
flexion, il s'est produit des différences notables que l'action ultérieure 
des lois phonétiques a souvent encore aggravées; on aboutit même par-· 
fois à deux pai:adigmes différents, suivant que l'infection est progres-
sive ou régressive. 
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Dans la troisième décl~naison, fétith "<< prophète » fait au n. pl. fdthi 
Wb. 5 a 1 (écrit féûtbi Wb. 21 c 5) et au dat. pl. fathib vVb. 3o d 1 

(écrit faithib Wb. I3 a 36, fai;hib Ml. 93 a 5) ; mais cntiim << os » fait 
aux mêmes cas cnamai Ml. 2 2 d 7, cnamaib Ml. 2 2 d 7, cruim « ver » 
fait au n. pl. cru mai Ml. 44 c 1. 

Dans la catégorie des adjectifs en -e (§·214) s'opposent amre <<mer­
veilleux» Wb. 7 d 3, r!~ a 34, 17 b 29, écrit amrae (MI. 61 a r6, 
II5 b II), inade (( vain)) vVh. 13 a 34, Ml. 54 d 16 écrit madae MI. 
19 c 5, 46 b 12, etc., et asse ((facile», .anse <<difficile», qui ne sont 

. jamais écrits assae, ansae, etc. 
Cf.§§ I84J 190 Rem. 1, 193, 214, 3o4. 
§ 81. L'opposition se rencontre même dans la flexion d'un seul et 

même mot. Ainsi luib « herbe » (§ 193 Rem. Iii) fait au gén. luibe 
(conservé dans le gloss. de Cormac) et lubae Sg. 61 b 15 (la graphie 
lube Sg~ 1 oo b :;:1 est ambiguë); crach « croix » fait cruche vVb. 8 a 5, 
crttiche Fél. 12 avril et cruchae; lam« main» fait Jaime (conservé dans 
le gloss. de Cormac) et lamae Sg. 68 b i3 (la graphie l!tme Sg. 68 a 1, 
lame Wb. 29 b 18 est ambiguë), etc. 

§ 82. Il n'est pas douteux que les modifications dans le sens de l'in-' 
fection ne soient dues à l'influence de certaines consonnes qui avaient 
une tendance naturelle à prendre une position plutôt qu'une autre. Dans 
la plupart des exemples précédents où l'infection progressive de a s'est 
substituée à l'infection régressive de i, celte substitution s'est opérée 

. par l'intermédiaire d'une consonne telle que b, · m ou i. On a déjà 
signalé au § 70 l'influence de consonnes de ce genre ; on la rencon­
trera encore dans la suite(§ 87, 14o, 141, etc.). 

§ 83. Exemples d'infectiob. 
. 1. Position antérieure (notée par z). 
C'est en cas de position antérieure que l'infection est le plus réguliè­

rement notée (§ 76). 
all « rocher », rann « part », gén. aille, rainne. 
magm i< lieu », dat. sg. maigin Sg. inc., Thes. II 248, 12 (et ma­

gin Sg. 3o b 12). 
berim <<je porte », dobeir << tu donnes ». 
forcennaim «j'achève», ni1oircnea «il n'achève pas » Ml. 102 a 15, 

ni foircnithœr « il n'est pas terminé » Sg. 6 b 29. 

~ '· . 
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tol « voionté », gén. tuile (cf. § 68). 
sian << sain et sauf >>, nom. pl. slain. 
iasc « poisson », gén. éisc (c'est-à-dire la-sc, é-;sc; la fracture ne se 

produit pas devant une consonne de position antérieure, § 64). 
mor (( grand », gén. m. m6ir. 
câl << dos », gén. ct/.il. 
Bien entendu, l'infection ne se note pas après i bref ou long: 

fer<< homme», gén. sg.ftr (avec rantérieur).· 
flr « vrai», gén. sg. jlr (avec r antérieur). 
§ 8&. Celte infection appelle plusieurs observations importantes . 
a. La voyelle brève a devant uni d'infection se change parfois en 0 ; 

éela revient à dire que la fausse diphtongue ai subit parfois le même 
sort que la vraie (§ 66). 

Ainsi de bali << membre », marb << mort >>, les nominatifs pluriels 
sont bail/, mairb, mais aussi boill, moirb, notamment dans: it-moirb 

. in-boill « les membres sont morts >> Wh. 1 1 d 1 1 (pour l'accent 

sur m.oirb, v. ~ 2.6). L.e substantif prainn (praind) emprunté th~fÎ~ERSITt 
prandzum est ecnt promn Wb. 28 c 20. Le datif de bass f. «"mam >>DE 
est boiss. Hy. V 78 (b~s Sg. lnc., Thes. II 2&9} w). •POl'TlERS 

Parfois même, au heu de oi, on trouve tti. Ainsi le génitif de crann 
!< arbre >> est écrit cruin·n MI. 15 b 13. 

Dans les textes les plus récents a+ i d'infection est devenu ei; ainsi 
.meicc gén. de mace « fils>> Hy. II 37, 66, 68, meic Hy. 1 5: 

§ 85. b. En syllabe finale devant a, l'infection de position antérieure . 
est généralement notée par e au lieu dei. Ainsi: 

Quelques substantifs de quatrième déclinaison, tels que cara, nama, 
mala(§ 196 Rem. 11) sont caractérisés par la position antérieure de la 
consonne thématique ; de là les ace. pl. cairtea, naimtea, mailgea ; de 
même de ficbet « vingtaine >> pl. ficbtéa, de atbir << père »,ace. pl. 
aith1·ea. 

Du Y er be lt!cim « je laisse >>, le subjonctif est léièea (§ 331 ), de jo_rcm­
naim, la 3" pers. sg. est nijoircnea (§ 83)j au futur en j, la 3" 
pers. sg. conj. est en -Jea dans la 2" conjugaison: ni ersoilcfea « il 
n'ouvrira pas >> i\11. 107 d 1 J (cf. § 357 ). 

§ 86. c. La voyelle longue é, résultant d'allongement compensatoire, 
a un traitement à part en cas d'infection de position antérieure. Les 

4 
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longues de cette espèce étaient différentes des autres et devaient être 

prononcées avec deux sommets d'intensité (v. § .25). . 
La longue é d'allongement compensatoire équivalant en fait à un 

double e (soit ee), il y avait succession de trois phonèmes antérieurs 
lorsque la consonne suivante était de position antérieure. Une différen­
ciation intervint alors pour donner une position postérieure au second 
éléri'J.ent e de la longue ee : cet ee devint eu écrit parfois eiu ou même 
iu, et, la voyelle d'infection s'ajoutant au groupe, on eut finalement 

eui, eiui ou iui. 
· Ainsi : de cenél « race » le génitif est ceneuil Ml. 66 d 1, cene6il vVb. 

1 b 1 .2 ; de ét << jalousie », euit Ml. 3.2 d 10; de fér << .herbe », féiuir 
Sg. 68 b 10; de sét << objet précieux », seâit vVb . .2? a ,9} de cél <<mu­
sique», cîuil Ml. .2 b r4, r5, 17; de trén << fort>>, trtutn Sg. gG a fr, 
le nom. pl. treûin Wb . .27 a 6. 

Dans le groupe eui, eiui, iui, le signe de l'accent est placé sur l'une 
quelconque des voyelles, à l'exception de l'i final qui est d'infection. 

Remarque. __..:- Exceptionnellement, le même système de nota.tion s: es: 
étendu au cas de la voyelle longue d, d'allongement compensatOire. Amsi 
l'adjectif Jîridn «juste » fait non s~uleme.nt ~;.iain ~n. pl.) Wb. 22 a 24 ou, 
firi6in (gén. sg.) Ml. II2 b 20, mms aussi jirœtn (gen. sg.) MI: go a.II, 116 

· b g. De là par analogie,, firion _et fi~ien _au no~. s?,·. (Ascoli cccxxv). Le 
mot aiar « air,, emprunte du latm acr fait au gen. aielr \Vb. I2 d 3, com~e 
si le nominatif était aiér ; et le substantif lia gén. liac « pierre >> a un pl un el 

·lieic au lieu de léic (§ 83) dans Sg. 18 b 7· 

§ 87. II. Position.rnoyenne (notée par a). . 
L'infection n'est jamais notée après une voyelle longue ou une diph­

tongue. Ainsi les nominatifs Jfr « vrai », cûl « dos » ne sont jamais 

écrits *fiar ou *cûal. . , • . . . . 
Toutefois l'é cl'allono-ement compensat01re (§ .25) s ecnt parfois eu 

0 . 

devant une consonne de position moyenne, c'est-à-dire que l'infectiOn, 
bien qu'elle ne soit pas notée, détermine la différenciation qui a déjà 
été signalée au § 86. Ainsi, du substantif scél << récit >> est dérivé do­
scéulaim gl. experior, Sg. r45 b .2 (cf. dttsceulub, § 8g); ici encore 

l'influence de l n'est pas niable (§ 82 ). 
Après e, l'infection. de a est notée clans conrusleacbta «de sorte qu'ils 

furent frappés » Ml. 53 d Ir. 
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§ 88." C'est devant une voyelle de positi?n antérieure que l'infection 
de a est le plus souvent notée; mais, comme on l'a dit § 79, cette no­
tation n'est fréquente que dans les textes récents, comme ML et Sg. 
On a signalé plus haut (§§ 78 et 8o) les graphies amre, digle clans Wb. 
au lieu de amrae, dfglae. De même, le génitif du mot neutre cumacbte 
<< puissance », écrit cumachti vVb. 1 7 a 7, est noté cumacbtai Sg. 3 b 1 7 ; 
les noms du pèœ et du frère, athir, bratbir dans vVb. sont athair Sg. 
3r a I5, brathpir 61 a .21. Mais dans Sg. même on lit aslenaimm «Je 
salis » 54 a 8 et aslennim 173 a 4. 

§ 8g. III. Position postérieure (notée paru). 
L'infection de u n'est jamais notée après une voyelle longue ou 

une diphtongue. 
Ainsi les mots jfr << vrai >>, bas « mort », m6r << grand », n6ib <<saint » 

ont dans la graphie le datif semblable au nominatif, bien que la con­
sonne finale y soit de position postérieure. 

Il faut toutefois faire une exception pour l'élong d'allongement com,. 
pensatoire qui parfois devant une consonne de position postérieure est 
écrit éu, iu; la voyelle d'infection se confond ici avec le résultat de la 
différenciation déjà indiquée (§. 86). Ainsi le datif de ét est éut (Wb. 
6 b .2 ), Ml. 56 b 33; celui de cenél est ceneul, ceniul Sg. 4o a 17, 

• 31 b r3; l'accusatif pluriel de bél «lèvre>> est beulu Ml. 35 cl .22, beolu 
V\lb. 3 b 1 r ; celui de trén << fort " triunu Ml. 37 b 21 ·; et on lit le 
futur dusceulub gl. experiar Ml. 5g a .2. 

§ go. Après les voyelles brèves, l'infection est variable. 
On la rencontre après un a bref devant r, l, rn, n dans un bon 

nombre de mots, par exemple dans les datifs daum du mot dam 
<< bœuf>> \Vb. 10 d 8, dans le nominatif daur « chêne » Sg. 38 a g, 
dans la "1re pers. rofaumur <<j'ose >> vVb. I 7 a 8, ou dans l'ace. pl. 
baullu « les membres >> Wb. 3 b II, 26. Mais devant les consonnes 
occlusives ou spirantes l'infection ne semble jamais marquée ; 
de là les datifs mace, 1·atb, etc. des mots mace << fils >> et rath 
<< grâce >>. 

En revanche, la fausse diphtongue au issue d'infection a souvent 
abouti à u clans les cas précités, comme cela s'est produit en position 
non-intense (§ 1 5I ). Ainsi, le datif de bali << membre >> et de crann 
((arbre)) est bull Wb. 12 b 10, crunn vVb. 8 a 5, Sg. 6I b 8; l'accu-
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satif pluriel de bail est bullu Wb. 9 d 4. Parfois l'zt est changé en o: 
rolaumur (ci-dessus) est écrit rolomur Ml. 21 b 5. 

§ 9i. L'infection apparait après e dans leuth BCr. 3 c, datif de !eth 
« moitié>> et dans ar-neuth «j'attends » (Wb. I4 a 18). 

Après i, on la rencontre dans ciunn Wb. 11 cg, datif de cenn « tête»; 
mais elle n'est pas exprimée dans le même datif cinn \Vb. 2 a 9, Ml. 
96 a 11, et on lit de mêmegin.Ml. 68 c 12, rith Ml. Sr b 11 au lieu 
de giun, riuth. L'infection de position postérieure après i ne s'exprime 
guère que lorsqu'elle a une valeur morphologique significative; ainsi 
les substantifs de la 3" déclinaison dont la consonne finale est au nomi­
natif de position postérieure (bith, fid, mid,· etc.) ne subissent presque 
jamais l'infection à ce cas (toutefois nom. riutb BCr. 18 b 1.2, 
Ml. Sg c JO, Sg. J06 b 8), mais ils la présentènt "souvent au datif 
(biuth Wb. 12 c I6,giun vVb. 5 d 14, riuth vVb. 20 b I, etc.), etau 
datif de la 2° déclinaison l'infection est de même généralement notée.· 

§ 92. Élision et contraction. 

Deux voyelles en contact ne subsistent pas à l'intérieur d'un même 
mot ou groupe de mots (mais cf. §§ 428 et 593). · 

Le plus souvent il y a élision de la première : 
Ainsi taidbdid {( montrez )) vVb. 14 cl 22 de *to-aitb­

tessim gl. refunde Ml. I3â a 6 de *to-ess­
raJetar «je le_ sais >> Wb. 3 c 22 de *ro-a­
mort « mon rang >> Wb. 29 d 25 de mo ort 
nireilced << il n'a pas été laissé >> (Ml. 4g a JO) de *ni-ro-elced. 

Parfois, c'est le timbre de la seconde qui prévaut. Ainsi après les 
prépositions 6 ou Jo le possessif a disparait dans Ml. (Stt·achan ZCP 
IV 62): a-a- devient o- (17 b 7, 20 b 3, 33 c 17, etc.) Jo-a- devient 
Jo- (35 h r8, 89 c 8, 89 d 16, etc.). Dans le cas de la préposition 6, 
il s'agit plutôt d'une contraction, dont le procédé a été étendu au cas 
de la pt·éposition Jo; cf. homili de bo-araili Ml. 2 a û, bolailiu de bo-
alailiu Ml. So a 2, ftûailiu de ftt-alailiu Ml. 102 d 2. . • 

§ 93. Lorsque les deux voyelies sont semblables, c'est également 
une contraction qui se produit, car le résultat est une voyelle longue : . 
ta-Jo- devient t6-, to-Jor- devient tor- etc. (§ 435). Le cas de nisin 
chomairbirt « ce n'est pas dans l'usage >> '\'Yb. 3 c 17 (de *nf.-isin) est 
sans doute le même. 

. ··\ 
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Le préverbe dl- élide sa finale dans ni' déccu « je ne vois pas >>, déic­
siu « vision » (de dl-ai tb- cf. § J03) ; ni-dérsid « n'abandonnez pas » 
vVb. 20 h JO, con-déirsid « que vous abandonniez'>> Wh. 26 d 27 (de 
*dl-es-reg-). Mais il se conserve sans changement dans diupart « diminu­
tion>> (BCr. 33 c 5) et dans -diubrad << qu'il diminue>> (Wb. 9 d 20), 
dioiprid « volez >> Wb. 9 c 23 de *dl-od-berim. 

B. - Consonantisme. 

§ 94. Il y a lieu d'abord de signaler certains phénomènes phonéti­
ques dont l'application est antérieure à l'époque des plus anciens textes 
et qui n'ont d'intérêt en vieil-irlandais que parce qu'ils y ont donné 
naissance à des alternances morphologiques. 

a. A date préhistorique, toute occlusive initiale de syllabe est deve­
nue aspirée après voyelle. 

Cette règle, appuyée par un grand nombre d'exemples, explique des 
alternances comme : 

canim cc je chante » cechain « il a chanté.>> 
tongim (~) cc je touche(?) >> -tethaig (c il a touché >> Tur. 17 
cladim cc je creuse >> cechlaïd « il a creusé >>. 

Certains suffixes et certaines désinences, tels que -tid (§ 290) ou -te 
(§ 362), étant primitivement leplus souvent précédés. d'une voyelle 
apparaissent régulièrement sous la forme -tbid, -the. 

On doit d'autre part conclure de cette règle que les. occlusives inter­
vocaliques qui subsistent en vieil-irlandais étaient originellement pré­
cédées d'une autre consonne et résultent de la simplification d'un groupe 
primitif. 

Cette conclusion se vérifie au cours même de l'histoire de l'irlandais 
(§ 100 et ss.). 

§ g5. b. A date préhistorique, les groupes s+ tet ocdus. dent.+ 
occlus. dent. ont abouti à ss (s). Par suite tous les groupes de ce genre 
que présente le vieil-irlandais sont hystérogènes. 

Ainsi: la racine du verbe ad-ciu cc je vois >> se terminant primitive­
ment par un s, le prétérit passif est ad-cess cc il a été vu >> (VVb. 23 c 
II, Ml. 96 d 1), où s +test devenu ss (s). 
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De *to-ad-badim « je montre » le prétérit passif est doarbas Wb. I5 
a 18, ni tarbas Ml. 65 d 16 (§ !,35); et de 1ethim «je souille »dorin­
Jess Wb. 3o d 1, où respectivement d + t et t + t ont abouti à ss (s). 

§ g6. Mais en dehors de ces phénomènes, dont il ne reste dans les 
textes que des survivances, on observe une série d'altérations dans les 
groupes de consonnes, soit qu'il s'agisse d'anciens groupes dont l'alté­
ration ne s'est produite qu'au cours de l'histoire du vieil-irlandais, soit 
qu'il s'agisse de groupes nouveaux, résultant de l'application des lois 
de syncopes. 

Toutefois les règles indiquées ci-dessous ont souvent été entravées 
par. des actions analogiques, parmi lesquelles figurent au premier rang 
la tendance au nivellement et l'influence de l'étymologié. 

Remarque. - Quelques-uns des phénomènes mentionnés dans les para­
graphes qui suivent ne sont attestés que sous l'accent ou dans la syllabe qui 
le suit immédiatement. 

§ 97. I• Déaspiration. - Certaines consonnes n'admettent pas au­
près d'elles de consonnes aspirées; par suite, en contact avec ces conson­
nes les aspirées perdent leur aspiration: 

Perdent ainsi leur aspiration : 
a) Après n ou 1, les dentales. 
De clu'iniur, l'impératif 2• pers. sg~ est cluinte Ml. I36 a 10 en face 

de cuirthe Ml. 56 c 5 de cuiriur; la désinence, est -the (§ 362). 
• Le suffix -thùl de nom d'agent (§ 290) se maintient dans éperthid 

« parleur » (PCr. 5I a 4), Jognamthid « serviteur » (\'Vb. 8 c I5), 
mais devient -tid dans ingraintid «persécuteur » Ml. I3o c 4, llntid 
« emplisseur » (Sg. 186 b 2), mt'tntid «professeur» (Wb. 1 d II), ir­
choi ltid « maledicus » (Wb. 9 b 2 1). 

molad «louange» Wb. 8 d 22 Ml. 82 d II, molath Ml. 126 c 2, Sg. 
59 b 4, fait au gén. molto Ml. 51 d 10, 126 b 18, etc. 

amal tuthie·« comme un abcès >> Wb. 3o b I3 et non amal thuthle 
bien que la préposition amal produise l'aspiration (§ r68). 

Il n'y a que de très rares exceptions: génthir « il sera fait » BCr. 44 b 3, 
molthu « louanges» (ace. pl.) Hy. VI 17 . ...:... L'opposition de bretlz «infinitif 

. de berim) et epert (infinitif de *es-berim, § 122) ne fournit pas un exemple de 
déaspiration de th après r; les deux infinitifs sont de formation différente, 
et on trouve en moyen-irlandais le correspondant régulier de breth sous la 
forme ~braid (à côté de abairt, issu de epert). 
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§ 98: b). Devant ou après s, les dentales; devants, seulement les gut­

turales ; et après s, les labiales. 
De baithis « baptême » Wb. 12 a r5 est dérivé le verbe baitsim «je 

baptise >> Wb. 8 a 1 ; de faith << prophète >> le substantif fétitsine Wh. 
3o d 23 (la graphie jaithsine Ml. 25 b 8, 89 h 11 etc. est étymolo­
gique; l'irlandais moderne oppose régulièrement faidh et f!tisdine, ce 

dernier avec méta thèse); etc. 
A côté de adsudi << tu tardes >> Ml. 1 r4 c 6 àdsuidet « ils résistent » 

Sg. 4 h r5, astad vVh. 10 a 7, ni asiae << que tu ne retardes pas» Ml. 

55 a 19. 
· loisthitt Ml. 39 a 7 n'est pas une exception, parce qu'il remonte à 

loiscthiu; cf. loiscthe Wh. 28 c 17; cf.§ 122. 
Par là s'expliqüent les cas comme: ronmoit-sem Wb. 17 a I3 de 

m6idim ; arneut-sa << j'attends >> Wb. 14 a 18 de neithim; itichrut-sin << de 
cette façon>> Sg. 63 a 14, 93 h 5, 14o b 1; etc. Et de là vient que 
dans les verbes dont le radical se termine par une dentale, lorsque 
cette dentale est finale, elle n'est généralement pas aspirée : dodittt 
<< sisto >> Sg. 77 a 4, 152 h 1, doadbat <<il montre>> (Wb. 10 b 21), 
doinfet << il souffie >>(Wb. 4 h 3, Ml. 4I d 17), etc. (toutefois arriuth 
<< adorior >> Pcr. 6o a 6, inreitb << il envahit >> Ml. 48 d 3 etc.). Cf . 

• Strachan Éritt I 10. 
Et inversement an-as-tech tire << ce qui est le meilleur de la terre >> 

Ml. 37 d 3, du mot decb << meilleur >>. L'adjectif doich << vraisembla­
ble >> fréquent dans la locution isdoich est souvent écrit toich; cf. Wb. 
29 d 13 et 5 h 43 (v. toutefois Zimmer KZ XXIV 202). 

§ 99· A côté de l'infinitif togu << choix >> Wb. 4 c I3 (cf. dor6igtt 
<< il a choisi >> 4 h 31), participe tuicse << choisi>> (Wb. 4 b 15, 4 c 
!1o etc. ; tuicbsimem << le plus choisi >> Ml. 71 b 21 est une graphie 
étymologique; de même fochsul Ml. g3 d 5 à côté de foxal, § 27 

Rem. II). 
Mais après s~ les gutturales conservent l'aspiration (Pedersen Asp. 

163): toscbid (( entretien, nourriture )) VVb. 10 d 18, etc., tasgid Wb. 

29 a r3; 1·oscbaill gl. rosetum Sg. 5o a 16. . 
Du verbe asfenim gl. << testificor >>Wb. 22 a 20 (accent sur fe), on a 

-aspena Ml. 3g b6 (ace. sur as); et l'infinitif aspenud (Ml. 5I! d 2, 102 

d 2, 3). 
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Mais devants, un b aspiré se maintient dans taidbsiu « fait de mon­
trer» VVb. 10 d 37, etc., irl. mod. taidhbbse. 

Remarque. -D'après honaisleidmenaib «des souillures » Tur. 91 au lieu 
de honaib sleidmenaib, on pourrait croire que b aspiré tombait parfois devant 
s; mais cet exemple isolé n'est peut- être qu'un lapsus; cf. toutefois § 203 
Rem. II. 

§ 100. Il". Simplification des groupes de consonnes. 
1° Labiales, Dentales, Gutturales. 
Lorsque deux consonnes de même ·ordre (labiales, dentales, guttu­

rales), aspirées ou non, sont en présence, le résultat est toujours une 
consonne non-aspirée. 

Pour la graphie, cf. ce qui est dit au chapitre re•. 
·Remarque. - Les aspirées sourdes ne se distinguent ·pas des aspirées 

sonores, dans les· conditions du § 4I. 
Exemples: 
ô+ ph: nepproinde Wb. 19 a 10. 
ô+ b: ropia «sera à vous» Wb. 16 a 13, 22 b 23, 27 c 12 (robbia 

13 d 32, robia 2-1 c 17); adiboill « vous êtes membres ,, vVb. 22 
b 10 (de adib-boil[). 

ô+ ô: nebud « non-être » vVb. 24 d II, nepuid Ml. 122 a 11 (la 
graphie nepbuith Wb .. 14 a 16 est en partie étymologique). 

§ 101. d + p: hituilsiu « dans ta volonté " Ml. 5g a 21. 
.d + d : addrogduinesiu (( tu es un méchant homme )) vVb. I c 10; 

mad diflisc « s'il y a deux traits " Sg. 3 b 19 (de at-drogduine, mat-di­
flisc). 

·· f+d :fritammiorsa «qu'il m'accablera" Ml. 32 d 27 (de *frithdamm-). 
a+ t : matrete « s'il y a rapidité " vVb. 4 a 27 (mais mad-trerecbt 

2 c 17)· 
a+ a: aicnete ((naturel )) vVb. 15 h IÔ (de *aicned-de); moiti (( il 

se vante » Wb . .?.3 d 2!) ( de *moid(i)d-i, § 5og); imratib Cam. 37 c 
et imratiu Ml. 15 a 2, dat. et ace. pl. de imradud; bediacbti cc qui soit. 
à venger" Ml. 23 d 18 (bed-diacbti, rétabli à tort dans le Thes.); inani­
tentis «s'ils ne l'avaient pas fait" Ml. 35 c 18 (de manid-dentis) ;jotdali 
« il distribue cela " Wb. 12 a 8 (de fo-d-dali, graphie étymologique). 

a+ d : nofeidtis « ils portaient " Ml. 54 cl 1 2 (graphie étymologi­
que); atabgabed cr qu'il vous saisisse» Ml. 20 d II (de *ad-dab-). 
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â + f: cet orbe « quel profit » Wb. 12 d 5 (de ced-torbe); fleteg «salle 
du banquet » vVb. 11 d r6 (mais fledtigib, dat. pl., Ml. 86 b 5, gra­
phie étymologique); tremitiagat cr qui le transgressent (cela) "Wb. 

25 d 14 (de *tremid-thiagat). 
§ 102. ï. + c: secacbtiguidi «au delà de chaque prière » Wb. 26 

a 28 (de sech-cacb). 
'Y+ ï.= rubricu (dind)rubrfci, ace. m. pl. et substantif dérivé de ru­

brigach « éminent » Ml. 37 h II, 19. 
'Y +'Y : tecnate << domestique " 'Vb. 7 b 8 (cf. Ml. 21 a g), de *teg­

gn(lfh-de. 
En ce qui concerne les gulturales, les graphies étymologiques 

s~nt particulièrement fréquentes: dag-comairli « hon-conseil " vVb. 
29 a 21 (Ml. 54 d 17 ), drog-gnim « mauvaise action " 'Vb. 6 a 8, etc. 

(Pedersen Asp. 147)· 
§ 103. Lorsqu'il y a simplification de consonnes qui ne sont pas de 

même ordre, le résultat est également toujours une consonne non-as­

pirée, et·c'est l'ordre de la seconde qui prévaut. 
Exemples: accobor « désir " de *ad-cobor (cf. adcobraim « je désire " 

Sg. 146 b 12, § û29), accaldam «discours» de *ad-gladam (§ I!,3); 
frecre «réponse" (Sg. 26 a 12) do *frith-gaire (§ 133); écosc «main­
tien)) vVb. IO d 34 de *aitb-cosc (anc. *ati-cosc-, § Û2g). 

-a pail « il périt " Ml. 9 r d 2, de *ad-bal- ; a prise « fragile " (Ml. 
6g b I ), apprise vVh. 9 c 10, de *ad-brise; taipe ({ epitome )) Ml. I 4 d 4 

de *to-aith-be; etc. 
§ 104. Les graphies étymologiques sont dans ce cas également fré-

. quentes: le préverbe ai th à valeur itérative a maintenu le plus souvent sa 
consonne; ainsi du même verbe adgninim « je reconnais >> sont tirés les 
deux substantifs écne (Wb. 1 b 6) et aithgne 1 b 13, le premier seul ré- · 
gu lier. A côté de JreCJ·e on a Jrithgnam « officinm '' ; à côté de accomol 
« conjonction ,, Sg. frequ., aitbcbumbe gl. cauteria vVb. 1 h 21, aid­
chuimthe «brûlé " 28 c 17 ; le mot épert de ad-biur est écrit et bert Ml. 
83 a 5 ; etc. V. Thurneysen RC VI 319 qui compare en allemand ent­
jallen et empfinden. 

Le verbe pridcbim emprunté du latin praedicare s'est généralement 
·maintenu tel quel (Wb. frequ.). Là où la simplication s'est faite elle 

n'est pas toujours régulière: prechite Wb. 5 a 5, ropriched Wb. 23 a 3; 
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mais Wb. présente aussi. ropricad « il a été prêché » 7 b 12, qui· est 
conforme à la règle. 

De même les dérivés de mindech cc mendiant » (emprunté de men­
dicus) conservent généralement intact le groupe dch; mindchecht cc men­
dicité » -Ml. 22 d 1, 129 c 2_, mais dans le même Ml. se lit mincecht 
28 d 15 qui est correct. 

L'infinitif de *to-ad-badim est taidbsizt (Wb. frequ.) qui est exception­
nellement écrit taibsiu Wb. 6 d 6, Sg. 2og b 28. 

Même en dehors de ce cas, il reste dans l'usage, même de \Vb., nombre 
d'irrégularités dont la graphie du mot suivant peut donner idée : machthad 
cc étrange» Wb. 18 c 6, Ml. 68 b g, 4p 16, machdad Sg. 6 a 4, 62 b 2, 68 
a 3,168 a 2, 16r b 12, 167 a 4, BCr. 4Id 3, Ml. 26 a g,.46 a 17, 19, 
machdatlz Sg. 6 ag, 65 a r, 222 a 5, magthad Wb. 5 a 1, mactad Ml. 44 c 12, 
macdatlz Wb. 17 cg (cf. Zimmer KZ XXVII 463 n.). 

§ 105. 2° nasale+ occlusive. 
Une nasale suivie d'une occlusive sourde tombe et l'occlusive devient 

sonore; la voyelle précédente, si elle est brève, s'allonge. Lorsque cette 
voyelle est a, elle-devient é. 

Exemples. De emim cc je prends», -semirit cc je crée », le prétérit en 
-t..: est do-r-ét (Ml. 16 c 8), -sét dans dvforsat Ml. 17 h 6, BCr. 4o d 1, 
etc. De canim le prétérit passif est ·ro-cét (Ml. 64 a r3). Pour le pré­
fixe négatif an-, cf.§ 314. 
• De *oi-n-t/tu cc que je suis » est sortie la conjonction old!tu, old6 cc que 
moi » (§§ 234 et 4o5). 

Cette règle vaut également, moins l'allongement compensatoire, en 
cas de phonétique syntactique (§ 172), où elle a une grande impor­
tance. Mais elle est souvent violée pour des raisons sémantiques; ainsi 
dans con-comuir cc jusqu'à ce qu'il atteigne» "VVb. 24 a 17, la nasale a 

' été restituée devant l'occlusive parce qu'elle avait une valeur significa­
tive. , 

§ 106. Une nasale suivie d'une occlusive sonore de même ord~e 
s'assimile l'occlusive. 

Dans la flexion de l'article(§ 2o3), le passage de nd à nn est de date 
fort ancienne. La première main de Wb. et Phil. ont encore inda (Wb. 
20 d 5, Phil. in Thes. II 67, 24), mais déjà on lit inna dans Cam. 
(inna tre-chenél cc les trois races » 38 a s. f.). 

' l: .·· 
~ . 
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En dehors de l'article, mot accessoire où la tendance à l'assimilation 
pouvait agir avec plus de vigueur (cf.§ 107), le groupe nd se maintient 
généralement dans la graphie des mss. (cf. pour 'Vb.,, ~edersen Asp; 
IIo): alind « heau >> 'Vb. 7 cI, etc., eland cc progemture >> Wh. 
2 c 12 etc., clandaimc< je plante »(Wb. 21 d 6), finda ace. pl. de 
find cc blanc » Ml. 99 a 4, min~ « insigne » Ml. 12~ c 5, torand 
cc signe » Ml. 65 c 16 ; lind cc liq~:teur » Sg. 73 a 8. Mats dans la pro-
nonciation, l'assimilation dut se faire de bonne heure, comme le prou­
vent certaines dérogations, autrement inexplicables: proimt ct pronn 
cc prandium » Wb. 28 c 20, 31 b 22 (à côté de proind 9 b 23 etc.), 
claf..nn Wb." 5 b 33,.finnœ gén. pl. de.find cc poil» Ml. 72 b 16, jon­
naib dat. pl. de fond cc plante des pieds » Ml. 78 b 9, rinn cc étoile_» 
Ml. 145 d 3 (à côté de rind), linn cc liqueur » Tur. 109 a, .finnatar cc tls 
savent >> vVb. 29 a 28, Ml. 99 b 10. Le verbe grendim cc je marche » 
(avec ses nombreux composés) présente généralement l'assimilation: 
ingrennat cc ils poursuivent» Ml. 26 d 12, etc. 

§ 107. Le groupe mb se conserve généralement in~act. dans yYb. 
(Pedersen Asp. 103) : aithchumbe gl. cau te ria 1 b 2 1, czm_bzd cc ~aptif » 
4 b 3o etc., imbed « abondance >> 1 2 d 17, etc. ExceptiOn faite pour 
certains m~ts accessoires, dans lesquels des altérations de ce genre sont 
toujcl'U.rs plus rapides (cf. § 106). Ainsi dans les passages suiv~nts ~e 
verbe substantif a son b changé en m après une m précédente : nammzn 
(de na-m-bin) c< que je ne fusse pas » 17 ~ 23, commad (de c~-m-bad), 
commimmis (de com-bimmis) cc que ce smt, que nous so~ons » 26 b ~ 1, 
18, armad (de ar-m-bad) cc afin qu'il soit » 25 d 26; mats le b se mam­
tient dans nombre d'exemples (armbad, imba, irnbo imbem, etc. 11 a 19, 
23 b 32, 27 cu, 25 c 12). Le préverbe imb- ~§§ _310 et 43~) estr~­
gulièrement déjà noté imm- dans Wb. ; par smte _tl ~st posstb~e qu ~l 
faille voir un b épenthétique .dans imbrâdud « méditatiOn » qm se ht 
6 b 6, 12 d 39, 16 b 16, 31 b 26, à côté du plus fréquent_immr/tdud 
14 c 22 etc. Cette conclusion parait confirmée dans une certame mesure 
par la graphie timpne 'Vb. A d 2A du mot écrit ailleurs timne cc ~esta­
ment » Wh, r 5 a 9 et qui sort lui-même de *to-i mm- ; leP de ttmpne 
ne peut guère être qu'épenthétique. Il y a également épenthèse de P 
entre met th dans nî-mp-tha cc je ne suis pas» (§ 496). 

§ 108. Dans ML, où mb se conserve encore dans des mots isolés 
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(imbed par exemple; Asc. xcij), l'assimilation est réo-ulière dans ·les 
l . b 

mo s accessOires: anumman (de an-nu-rn-ban) «quand nous sommes ,, 
27 b JO, arromsa (de an-ro-m-b-sa) « quandje fus'' 46 b 9 (cf. 49 b 13, 
13o cl 4, 62 c 9), romdis (de ro-m-btis) << ils seraient '' 48 d 12, arntar 
(de am-bta~) << qu~n~ i_ls furent :' 84 cl5, 124 c 9, ronzatar (de ro-m­
batar) « qu Ils ont ete >> 125 b 9._Et en cas de nasalisation syntaxique: 
debe mec(de debe m-bec)« petite clifl'érence '' !10 a 20. 

·De même clans Sg., armad «pour qu'il soit '' 167 a !1• 

L'a~similation est fa ile clans cimmeda, gén. de cfmbid, Hy. V 2, et 
clansimmi >J autourde lui)> lly. II 31 (rimeavec timmi «chaleur )J). 

§ IO\). Remarque. - Le groupe mm semble inversement être devenu mb 
dans le casd~ n:ot amrnus « essai '' 1Vb. ~ c 27, Ml. 91 cG (ace. pl. arnsiu 
M!· 1G a 2), ecl'lt arnbus l\11. 75 d 8 . .Mais cc n'est là qu'une apparence. Le 
fait que mb s'est régulièrement assimilé en mm rend peu vraisemblable l'hy­
pothèse d'une dillércncialion (v. Meillct MSL1..'1F26) en sens inverse. Il vaut 
mi;ux voir dans am bus une graphie analogique, comme le moycn-irla~dais en 
prcs~nte tant pour le groupe nn; écrit nd par exemple dans cend « tète , 
~u heu ~e cenn; cf. latrand (du lat. latronem), pendait (du lat. pœnitentia, v. 
1rl .. pennlt Wb., 26 ~ 20), p.ersand (du lat. persona, v. irl. persan ct persann), 
mu~lend (du lat. moltna, v. 1rl. mulenn Sg. !19 b I5), cucend (dù lat. coquïna, 
v. 1rl. cucann Sg. 4g b I5, 5I b 4, 5), etc., où le d n'est qu'une lettre 
adventice. 

Sur le cas d'un bépcnthétiquc entre m c.t r, v.§ w7. 
§ 1 IO. Dans le cas où les groupes nd, mb sont suivis d'une autre 

consonne, l'occlusive finale est généralement traitée suivant la nature 
de cette consonne, et par suite l'assimilation n'a pas lieu. 

Pour marq.uer dans l'écriture la dissociation du groupe et l'indépen­
dance respective de la nasale et de l'occlusive, l'usao-e des mss. semble 
avoir été de surmonter la nasale d'uri punctum dele~s. 

Ainsi de *ess-indjédirn, dont on a le présent asindiut gl. obsero PCr. 
Go h 3, l'infinitif est aisndfs (de *es-indjéd-, § 127 Item.) qui s'écrit fn\-

. quemment aisndis vVb. 5 c 16, 12 cl 20, 27 a 8, Ml. llO b 8, 145 c 9, 
Sg. 5g b _7, 1 G I ? 3 ; .led est maintenu elevant f aspirée (§ 1 1 ô); la 3" 
pers. pl. md. pres. atsndedat Ml. 31 a 19 est écrite aisiidetbat Sg. 
70 b I3. 

Toutefois, ce procédé parait avoir été usité de bonne heure avec une 
valeur sémantique pour indiquer l'indépendance étymologique des 
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deux consonnes, abstraction faite de l'action phonétique de l'une sur 
l'autre ; clans frmidirc « présent >J, ée1idirc « absent >J, tainigire « pro­
messe >> (de *fritb-con-dirc, *an-con-dire, *to-air-con-gaire), la nasale 

s'est certainement assimilé l'occlusive. 
De là l'usage du punctum delens pour marquer l'éclipse en phoné-

tique syntactique (§§ qo-I 71 ). 
§ 1 1 1. 3• Groupes dont. la seconde consonne est s fr l n rn. 
Il faut distinguer deux cas suivant que la seconde consonne est ou 

non aspirée (cf. Pedersen Asp. 76). 
Devants etf non aspirées, les occlusives d et g tombent généralement. 
in-soscéle « l'évangile >) \Vb. 7 b I5, in-senduine «le vieil-homme >) 

\Vb. 27 b 8, de *ind-s-; messimmir-Wb. 9 c JO, 1'"pcrs. pl. fut. sigm. 
de midiur « je juge J>, de med--s-; dof6rmastar Ml. J05 a 8, 3• pers. 
pl. fut. sigm. dedoformagim « j'accr.ois ))' de mag-s-. 

dosluinjider <( il sera refùsé J) \Vb. 28 c 14, runsluinfemni « nous 
pourrons nous désigner )) vVb. I5 a 4, de sluindim ; duroscaifea gl. 
antecedet Ml. 139 b 3 ( -scaiûea Ml. 89 c 12, -scaifet Ml. 84 b 4) de 

scaigim; 
L'occlusive ctombe également devants, mais se maintie~t devant [non 

aspirée: dofutbrisvVb. 32 ag 1'• sg. suhj. sigm. de dofuthraccar <<je· 
désire J); mais d~icfa (Wb. 5 c 5, 29 c !1) fut. cle *doiccim «je vais>>. 

Remarque. - L' s issue de cs devait être difl'érente de l' s issue de gs, cf. 

.§ 120. 

§ 1 12. Devant r et l non aspirées, d tombe de même: du!trbaid « il 
a montré J)·Ml. 129 c I5, do!trbith \Vb. 19 c 11, de *to-ad-ro-bid (verbe 
doadbadim); -!ririÎli «.il mérite >) Ml. 8!1 c I3, airilliud « mérite >i 
Ml. 3o cl2 (cf. \Vb. 31 c 23) de *ad-ro-sillim; imman!trladmar «nous 
causons ensemble >> \Vb. 29 cl JO de *immanadrogl!tdmar,; etc. 

in lhm \Vh. !1 cl 7, 29 a 17, 18 « le nombre» (de *i11d-li11n), d'où 

« ceux qlll » . 
Devant m; b s'est assimilé clans adim maie « vous êtes fils >> vVb. 

9 a 13 (de adib-). 
§ II3. Devant/ non aspirée,.n tombe en changeant/ en b (c'est-à-

dire en substituant la sonore à la sourde). 
Cf. Zimmer KZ XXVII 46o. 
Ex.: De fine « famille '' avec le préfixe con-: coibnius « aflînilas >J 
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Sg. (g b g, 28 a 19), 151 b 7 etc.,coibnesta «parent» (Sg. ub 2, Ml. 
36 a 2). . 

De fodail « part » avec le même: cobodlus « communion » Wb. 
9 b 17. 

De fiss « science » avec le même : ct'tbus « conscience » Wb. 1 d 6 
1 I b 2 1' cttibsech (( consciencieux )) Wb. 1 ci c 8; etc. ' 

La graphie bf se rencontre également dans les textes· récents : cobfod­
lus Ml. 22 b 1 cobfodlaid Ml. 86 d 5; etc. 

Enfin, la graphie étymologique nf n'est pas rare: confodli(d) Wb. 
24 b 19. Ni même la graphie nb: de fossad « fixe» (Sg. 13 a 5), avec 
le préfixe con-~ cobsud « fixe» Ml. 133 b 7 et, avec le préfixe, an-~ anb­
sud« mobile » Ml. x3o d 3. 

§ I 14. Devant r lets non aspirées, n tombe purement et simplement. 
Souvent la consonne est géminée. 

Le groupe nr fréquent dans les formes verbales, où n est ou bien l'in­
dice relatif(§ 631) ou bien un pronom personnel infixe (§ 5o5), est de­
venu rr de bonne heure: dan·at « il s'est donné » ·wb. 28 b 4 (de 
*do-an-rat); bOr~ dorrigeni « puisqu'il a fait» Wb. x5 d x3 (de do-n­
rigeni § 129 Rem.); doradchitéir << qui a racheté» Wb. 2 b 9, dorraid-

. chiuir « qu'il a rachetés» 'Vb. 32 d 10. 
Devant r~ la conjonction con- as~iÏnile généralement sa finale: cor~o­

chraîtea « afin qu'il puisse croire >> Wb. 12 c 33. 
Mais on a vu que dans la graphie rr se substituait souvent à r simple 

(§ 58); aussi rencontre-t-on des graphies comme dorr~~eni « il a fait >> 
Wb. 3o d 22, corroaitreba «afin qu'il possède >> vVb. 6 b 3 où le pre­
mier r ne représente aucune nasale ancienne (corroaitreba de co-·ro-ai­
treba~ comme la place de l'accent, sur ai~ l'indique, § 698). 

Inversement, la graphie étymologique nr se maintient souvent : anro­
chlttinetar « ce qu'ils entendent >> vVb. 11 b G, conrocbra cc afin qu'il 
puisse aimer>> Wb. 6 d 1. 

.Le groupe nl est devenu ll dans ralleic cc il le laissa >> Ml. 53 b 6" 
(de *ro-an-leic). . 

Le groupe ns a· abouti à s dans sés~ subjonctif sigma tique de semzim 
« je poursuis >> (§ 332). · 

§ 115. Devant r et l non aspirées, s tombe avec allongement com­
pensatoire. 
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*es-lened est devenu éltzed~ élled «souillure >> (infinitif de aslenim) § 431. 
*es-regim est devenu -éirgim « je me lève ll, dont l'infinitif est éirge 

Wb. 5 b xo, œrge (ML 21 c 3, 83 a 5). 
§ u6. Devant f~m~ ret l aspirées, l'occlusive d se maintient sans 

changement. 
De .là l'opposition de infer « l'homme >> Wb. 1 1 c 17 et de indfir 

« les hommes >> Wb. 5 c 6, in1ect-sa (ace.) « cette fois >> et ind-ect-sa 
(dat.) «id. >> ; inrect « le droit>> Wb. 1 d 4 et indrecto cc du droit >> 
. Wh. 3 c 4 ; in lie « la pierre >>'Wb. 4 d 16 et indliacc cc de la pierre >> 
Wb. 4 d 15. Ce fait est la meilleure preuve de l'aspiration de 1 et der 
(PE:dersen l. c.); cf. § 47 et 1 II-I 12. 

Remarq~e. - Toutefois le cas de j présente un bon nombre d'excep­
tions. 

§ 1 17. Devant n aspirée, le d se maintient généralement aussi dans 
Wb. : indn6ib cc les saints » 21 c 5, * doindnachim cc je communique >> 
(Wb. 28 a 17, 16 d x4 etc.), tindnacol cc communication>> (Wb. 1 ag, 
9 b 7; 33 a 8 etc.); ces deux mots ont toujours ndn dans Wb. Dans 
Ml., le d est également le plus souvent conservé ; toutefois à côté de 
indnaide cc attente>> 42 c 22 (indnide Wb. 23 h 27) on a innaide 42 c 23; 
du verbe *doindnachim~ tinnagat « qui communiquent » 93 a 20, doinna­
satar «ils communiqueront>> 3o c 17, tinnacol (g3 d 6, 96 d 6, 97 a 7, 
g, 105 d xo). 
· § 118. Devants aspirée, les occlusives sonores b et d se changent en 

sourdes. 
Ex. : Le verbe s6im cc je tourne>> combiné avec ie préverbe imb donne 

le substantif verbal impâd cc tourbillon >> Sg. 106 b 10 (6o b x5, 
202 b 8), ML 61 a 28, 93 a 18 (120 c 8). De suide cc place »on a le 
composé impttide cc siège (d'une ville)>> (Wb. 9 c 10, ML 106 b 2), 
écrit impsuide Ml. 43 b 10, et imsuide. (Ml. 123 b g). 

Le préfixe ind- devient int- dans *ind-samail écrit intsamil Wb. 
11 c 7, 16 a 25, :l7, intamil Wb. 5 a x3, 5 b 20; etc. et dans le verbe 
ind-samlur (§ 433 ; cf. intamlitis Wb. 5 b 20, intamlid Wb. 9 a Il1, 
intsamlammar vVb. 11 b 16). Toutefois, il y a çà et là des divergences 
dans la graphie: indsamuil Wb. I3 a 27, insamil 3o a 25 (cf. Peder-

sen Asp. 78). . 
L'article a conservé son occlusive sous la forme t dans isint-sal'm-so 
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« dans ce psaume >> Ml. 14 b 4, dint-sruth « du courant >> Ml. 2 h 3. 
Par analogie, l'occlusive t a été transportée à d'aut1·es cas : isint-epistil 
»dans la lettre» ML 26 a 3, etc. (cf. Strachan RCXVIII ·2r3). Mais 
la graphie conserve souvent den pareil cas (§ 2o3). 

Sur inte « en elle », intiu << en eux », cf. § 510 Rem. r. 

§ u9. De~ant s aspirée, la spirante ch devient occlusive. Ainsi 
*sech-su (( par dessus eux )) (§ 5 I 2) est devenu secctt vVb. 23 b I 3, à 
côté de sechœ cc outre cela >> vVb. 24 a 17. 

§ 120. Devant s aspirée, r sc redouble clans erru, forru de *air-su 
*for-su (§ 5r3). 

La liquide s s'est également assimilé l's non aspirée issue de gs ou de 
ds dans le subjonctif sigmatique des verbes comme 

orgim ic je tue » suhj. orr-
cerdim cc je vais >> subj. cerr-. 

Mais lorsque l's résulte de cs, elle subsiste après r. 
Ainsi de arcim cc je demande » subj. ars-

-traccar cc je désire >> suhj. dofotbarset (ML 54 a 28, accen­
tué sur Jo; pour l'absorption, cf. § 1 43). 

La raison de cc fait est peut-être qqe les deux s n'étaient pas les 
mêmes, s issue de gs conservant quelque trace de la sonorité du g dis­
paru, ct au contraire s issue de cs étant franchement sourde. Ainsi dans 
le premier cas, il faudrait supposer les intermédiaires *orgs-, *orgz-, 
*orz-, orr- et dans le second seulement *qrcs- ars-. 

§ r 2 r. Le groupe ln aboutit à ll. 
L'assimilation n'est pas faite dans la graphie de vVb. ; au contraire, 

elle est régulière dans Ml. : élned << souillure >> (vVb. 8 cl ô, 1 1 h 9, 
Sg. 55 b II), elled (Ml. 22 b 1, 92 d 12, r37 c 5); comalnur « j'em­
plis» (\Vb. 2 c 10, r4, 7 b 15, r5 b ILJ, r5 d 27, 20 c 2·2, 20 dr, 2, 
21 b g, 2~ a 37, 27 c 1/j, 28 c 7, 2\J a rG, 3o a 1, 3r b II, 3r, 3i 
c II, r4), comallur(Ml. !16 c 20, 7t1d 5, 94 b4, 10, I05a G, wGa2, 
II4 h 7, 121 h 8, 122 d 7, 129 b 2, râ() ar); etc: 

§ 122. 4• Groupes divers. 
Devant b, une s est tombée dans -epur clc *es-bi ur << je clis·>>, et la 

labiale est restée occlusive, comme l'indique la graphie (§ 37); pour 
l'opposition asbiur: -epur, v. § l.3r. 

Les formes -aspena, 11speniud (§ 99) ne prouvent rien pour la conser-
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vation elu groupe sp ; la forme as- du préverbe (§ 43 I) montre assez 
qu'elles sont des reconstructions analogiques refaites sur le verbe asje­
nzm. 

Entre r ct t, une gutturale est tombée dans les prétérits du type 
ort de orgim <<je tue >> (§ 33g); entre s et tb dans loisthe (§ g8) à côté 
de loiscthe cc brûlé >>. 

§ I23. Mais ce sont là des faits isolés dont chacun demanderait une 
règle spéciale. 

·Un fait plus important ct plus général est la chute de n entre deux 
consonncsùl'i.ntéri.eurdcs mols (cf. Thurneysen ZCP V r). Cette chute 

·se produit régulièrement entre l et d, entre m ct g dans ai/diu \Vb. 
12 a 25 comparatif de alind << beau >> ; cumce << étroitesse >> de cumang 
cc étroit >>, dont le gén. pl. est cumgae Ml. 68 c 19, cumcae Ml. 20 a 5, 
3I C 12. 

Remarque. - La chute-den dans ni wmcam « nous ne pouvons pas >> 
(Wb. 4 a 27) à côté de ni-cuming A Cr. 13 a 1, ni-cumaing Wb. 11 b g << il 
ne peut pas » a amené la confusion des deux racines ang et ic dans la flexion 
de cc verbe; de là conicim « je puis » Wb. 20 d 6, ni cumcu (Ml. r8 b 5) et 
conie << il peut » Wb. G a 17, etc. Cf. cumang << pouvoir >> Ml. Go d 3, 
decming <<impossible» Wb. r4 b 4, 17 c 7, elc. 

Sporadiquement, la nasale n est tombée entre consonnes dans : do­
joirde << que désigne » à côté de dojoirnde Sg. 203 b t., aisdi~en Sg. 
198 a 10 gén. de aisndis cc explication >>,frecdairc (PCr. 64 ar) à côté de 
frmidairc << présent >> (§ 1 1 o ), scribdid << écrivain >> lVII. 1 l! a 6 à côté 
de scribndidj tairgiriu Wb. 19 c 3, lVII. 33 cl 22, datif de tairngire 
<< promesse >> etc. (Thurneysen l. c.); etc. 

Ce fait est très important dans la conjugaison, ott l'insertion d'une 
n à l'intérieur d'une forme verbale a une valeur significative(§ G3t). 
Souvent l'n sc maintient contrairement à la règle, mais souv?nt aussi 
elle disparaît sous l'action des lois phonétiques; cf. Pedcrsen KZ 
xxxv {J02. 

II. - Phénomènes déterminés par l'accent. 

§ 126. Les m"ots accentués ont un seul accent, fortement expiratoire, 
qui frappe l'initiale. 

5 
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Mais il existe un certain nombre de mots inaccentués qui se. groupent 
autour des mots accentués, avant et après. Les premiers sont dits pro­
clitiques, les seconds enclitiques; les uns cf les autres seront indiqués 
dans la morphologie. Le rapport qui unit les mots inaccentués aux mots 
accentués ressortit à la syntaxe (§ 584). Il s'agit ici d'examiner les effets 
que l'accent a produits sur les syllabes accentuées et inaccentuées. 

Pour l'accent du ·verbe, v. § l~2 I. 

Sur l'existence d'accents secondaires, v. § 696 et s. 
Remarque. - Certains mots accessoires, adverbes, conjonctions, parti­

cules font exception à la loi d'accent initial, exception purement apparente 
d'ailleurs, ces mots étant composés de plusieurs éléments juxtaposés dont le 
premier est proclitique; ce sont : didiu << donc >>, doclwm « vers » (§ 260 ), 
resiu « avant que >>accentués sur la finale; immalle « ensemble», immanatar 
« réciproquement >> accentués sur la seconde syllabe (cf.§ 5Ig Hem. 1). L'in­
défini a/aile(§ 226), juxtaposé de afa-aile, por.te également l'accent sur la 
seconde syllabe. 

§ 125. I 0 Syllabes accent~ées. 
En général, l'accent exerce sur les syllabes accentuées une influence 

conservatrice. Certains éléments, tels que les préverbes, soumis à des 
balancements d'accent, ne se maintiennent que sous l'accent ayec leur 
forme propre et présentent partout ailleurs une forme modifiée. C'est 
Je cas notamment des préverbes di et to qui en position non accentuée 
se présentent indifféremment sous la forme do; et aussi du préverbe es­
qui partout ailleurs que sous l'accent a la iorme as- (§ 161 ). 

§ 126. Toutefois l'accent a causé un certain nombre d'altérations dans 
les syllabes qui le portent. 

a) i devient e sous l'accent devant certains groupes de consonnes et 
devant r. 

Notamment devant "1l ,· ainsi à do"niu cc J.C fais» aeccntué sur la . b b 

seconde syllabe s'oppose ni-dénirn «je ne fais pas » (de *-dlgnim), et le 
prétérit parfait du même verbe est ni-dernus cc je n'ai pas fait» (de 

*-di-ro:-gn-) Ml. 39a u, etc. 
L'infinitif de *ind-gninim « je reconnais » est engne 'Vb. 2 a 18, Ml.· 

14 c 19, 14 d 7 ; mais d'ailleurs l'i a été rétabli par analogie dans des 
cas comme ni in-géuin << il ne reconnut pas » Ml. 69 a 1 5 (accentué 
sur m). 

. 
~. 
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Remarque. - Ml. présente quelques changements de i en e qui ne sont 
sans doute que des fautes d'orthographe (Strachan RC XVIII 2 T 3) : teget 
« épaisseur » 48 d 1!1 au lieu de tiget; dleged « loi >> 5o d 2 pour dliged, fre 
go c 27, frenn 115 d 5 pour fri, frinn, elc. · 

§ T 27. b) Sous l'accent, le gmupe ai comprenant la voyelle a et un i 
d'infection passe souvent à e et à i. Ainsi les préverbes air et aith lors­
qu'ils sont accentués deviennent souvent er, ir, eth, ith. 

V. § 429 et ajouter les exemples suivants: 

arbltgim «je prétends » (\Vb. 16 d 9; accentué sur M), mais niirblt­
gam « nous ne prétendons pas » vVb. 17 b 6 (accentué surir; cf. irbltg 
« prétention» vVb. IÛ d 8, 11); arnegim « je prie >> (Ml. 61 b 1; 
accentué sur ne), mais ernaigde, ernigde, irnaigde, imigde « prière » 
Ml. 38 c 11, 5o d 7, 5!, c 37, 76 a ô; l'l'Il. 54 d 7; Wh. l~ d 20; Wh. 
l1 a 27, Ad 18, 5 c 20; arosailcim cc j'ouvre » dans arasai/ether« il est 
ouvert» Ml. 1l1 c I5 (accentué sur o), mais ar-n-da-ersoilcet « afin.qu'il 
les ouvre >~ Ml. 46 a 12, ersailctbe « ouvert >> ML 22 a 1 1, ersolcud 
<< ouvcrtme >> Ml. 120 d 5, irsolcotb Wb. 22 d 27 (accent. sur er, ir). 

*aitb-balim << je meurs >>, d'où epeltu << mort>> 'Vb. I3 b 20 
(accentué sur l'initiale); de même edpart, idpart << offrande >> à côté de 
ad-biur (*aitb-biur) << j'ofi"t·e >>; etc. 

H.cmarquc. - C'est sans doute par analogie de ce cas que le mot qui 
devrait être *esndis de *ess-ind-fed- s'écrit toujours aisndis Œ 1 10); de même 
es-ro- est devenu air- dans -airfenus «j'ai rac6nlé >> Wb. 18 d 7 (§ 338), au 
lieu de er-. 

§ 128. Dans quelques mols sous l'influence de la consonne qui suit, 
l'tt d'infection se substitue à l'i d'infection dans les préverbes air ct 
aitb ; de là aur, autb, qui sous l'accent deviennent souvent ur, utb. 
Ainsi le mot erlam «·prèt >> \Vh. 29 d- 1 1, l\Il. w3 c 6 s'écrit aussi ir lam 
Wb. 1 h \), 13 c 8, 5 c I8, !2 e 3\), 1 r, d 2\) el aurlam \Vh. Ra!, j de 
même er la tu << obéissance >>Ml. 6o b 1 ü s'écrit aussi irlatu \Yb. 7 c 2, 
aurlatu \Vb. 3 b 1l1, 6 c 27, 7 c I5, 1l1 a 3I, 27 c 3, 33 c 7 et urlattt 
(Hy. VII 8). De la racine du verbe *aith-ba « mourir» (parfait atba­
tba[tar] Ml. 98 b 8, as-in-d-baihatar Ml. 36 d 10) dont l'inJinitif est 
aptbiu (de *aitb-ba-tbiu; vVb. 23 .c 5, 32 c 16), sont dérivés epaid 
cc ueneficium >> Inc·; Sg. Thes. II 2l18, pl. aiptbi vVb. 20 b 20 et uptha 
(RC II II 3, v. 6 et 8), et iptbacb Wb. g b 21 (cf, Zimmer KSt. I 122 ). 
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§ 129. c) Lorsqu'une syllabe de redoublement se trouve placée im­
médiatement après l'accent, elle perd sa voyelle par syncope (§ 136), 
et il se forme compensatoirement une diphtongue dans la syllabe accen­
tuée. 

Exemples: -foîlsitiJ Wb. 15 a 20 de *-Jo-lilsitis (ace. sur jo; cf.Ju-
lilsaingl. subportassem ML. 73 cl 1). 

jrJrroichan Ml. 17 d 1 de *Jor-ro-cechan (ace. sur ro). 
doroigaid Wb. 20 a 4 de *do-rogegaid (id.). 
dofoirmsed Ml. 35a 17 de*do-jor-rnemased (ace. surfor). 

Remarque. - Sous l'influence analogique du préverbe dl, le préverbe ro 
sous l'accent prend la forme rl au prétérit parfait du verbe dognlu «je fais>> : 
dorignius «j'ai fait >> Wh. 24 b 12, Ml. 47 a 20, dorlgeni Wb. 11 a 28, etc.; 
cf.§§ I38 et 338. 

§ 13o. 2° Syllabes postaccentuées. 
L'accent a exercé sur les syllabes postaccentuées une action destruc­

tive, dont ont pâti surtout les voyelles. 
Le premier résultat de cette action, c'est que clans les syllabes post­

accentuées il n'existe plus de voyelles longues, exception faite pour les 
longues hystérogènes, issues d'allongement compensatoire. 

En outre, ultérieurement à cet abrègement des longues, les voyelles 
en position non-intense subissent trois sortes d'affaiblissements : tantôt 
elles disparaissent par syncope ou par absorption, tantôt elles se tmns­
forment par apophonie en une nouvelle voyel~e, moins définie au point 
de vue de l'articulation, ou de timbre imposé par la position articu­
latoir;e des phonèmes voisins. 

Ces trois phénomènes s'appliquent aux anciennes voyelles longues 
abrégées aussi bien qu'aux anciennes brèves. Ainsi *ni a rd ibm ( accen- · 
tué sur ar) est devenu ni airdben « il ne détruit pas>> Sg. 3o a 4 (syn­
cope); *ad-gl!td-am (accentué sur aâ) est devenu acaldam ,(§ I03 ; 
absorption); *ad-rim (ace. sur ad) est devenu !tram« nombre >> (apo­
phonie). 

Remarque. - La voyelle syncopée peut lqisser une trace dans l'infection _ 
de la voyelle précédente : caindl6ir Wb. 2!1 b 32, 3 r d 20 de lat. cande/arius, 
et cf. § 292. 

§ 13 r. La syncope et l'absorption sont de date fort ancienne, ·anté­
rieures toutes deux à l'époque des plus anciens textes, de sorte que le 
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vieil-irlandais lui-même ne fournit généralement pas la raison d'être ni 
le point de départ des phénômènes. 

L'apophonie semble postérieure à la syncope et à l'absorption; elle 
a atteint toutes les voyelles qui ont subsisté en position non-intense 
après l'action de ces deux dernières. . 

Sans remonter à la préhistoire, on peut fixer les règles suivantes. 
§ 132. a. La syncope et l'absorption se produisent après l'accent de 

deux en deux syllabes, en partant de la syllabe qui suit immédiatement 
l'accent. 

Ainsi un primitif enigena conservé sur les inscriptions oghamiques 
(§ 3) est devenu ingen «fille >> (§ 44 Rem.). Les mots latins apostolus, 
p1Jilosophus ont été empruntés sous la forme apstal Wb. 18 c 1 (24 
a 25); felsub vVb. 26 d 26, 27 a 10; et le verbe praedicare a donné 
pridchim (pridchaim). Dans la flexionde domoiniur « je pense >>, tom­
nibtber (§ 137) remonte à -to-m(o)nib(i)tber. 

De même pour l'absorption: le latin abstinentia est devenu abstanit 
vVb. 6 b J7, G c 15 (par l'intermédiaire de *abstttit, § IMJ). 

§ 133. Celle règle aide à comprendre un certain nombre de contra­
dictions apparentes dans l'application de la syncope et de l'absor­
ption. 

En face de -derlaigtbe « serait pardonné >> Ml. 32 c 17 (de *di-r(o) 
-laigtbe),on adorolgida Ml. 32 c 15 (de *do-ro-l(u)gida, accentué surro). 

En face de adroilliset (( ils ont mérité )) vVh. 6 c 35 (A c 15, Ml. 
61 b 17) de *ad-ro-silliset accentué sur ro, on a -airillset « id. >> Ml. 
11/r c 9 (\Vb. û c 3g, 4 cl JO, ML 56 dg) de *ad-ro-sillisetaccentué 

.sur ad. 
Certains préverbes étaient primitivement dissyllabiques ; de là l'op­

position de esgre « expression >> Cam. 38 a, jree1·e « réponse >>Wb. 3 c 
31 de *cs-gaire, *fretb-gairc, ct de airgaire (Wb. 3 c 3o ), erg aire «pré­
servation >> (Ml. 35 c 11) de *are-gaire plus lard ilir-gaire; le même 
mot a donné tairngire «promesse >> vVb. li c G, de *tair (to-air § 92) 
-con-gaire, à une époque où le préfixe air était devenu monosyllabique. 

§ 13/1• Il en est de même encas d'ahsorption: en face de accaldam 
issu de *ad-gladam (§ Io3), on a irmnr!tdud « méditation >> (vVh. I 6 c 
22, 16 b 16), issu de *imme-radud, ancien *embi-radud. 

L'analogie a sou~ent troublé le rapport régulier des faits : à côté de 
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airdbe << meurtre » (Ml. 14 a 2) de *air-di-be) on a créé un mot imdibe 
«circoncision>> vVb. r cl r5 etc., qui doit sans cloute la conservation 
de son i à la date récente de son entrée clans la langue; cf. imdibenar 
Sg. r43 b 4, § r38. 

_§ 135. b. En syllabe finale, la syncope et l'absorption ont été sou­
mrscs de bonne heur.e à certaines restrictions dont l'étude sort du cadre 
de ce livre; mais on peut dire tout au moins que les syllabes deve­
nues finales à l'époque des plus anciens textes ne subissent jamais au 
cours du vieil-irlandais la syncope ni l'absorption. 

Il n'y a peut-être d'exception que pour la finale du passif -berar dans 

les composés doberar « il est porté >> Ml. 46 b r Go b r g So- !J15 b g 
. ' ' o· ' 

asberar (( i) estclit )) vVb. 10 b 21, r4 c 21, 23 cIl, Sg. 29 a 3, 
· r87 b 5, qui apparaissent aussi sous la forme doberr vVb. 28 c 4, Ml. 
5r b 23, 56 b II., Sg. 21 b 5, li2 b 7, rlio a li, r56 b 6, r63 b 10, 

r83 b 3, r8g b 2, asberr Wb. 33 a r8, Sg. 21 a 1, 2 r5 a 3 (-eperr), etc. 
§ I 36. Syncope. . 
La syncope est la chute pure ct simple d'une voyelle en position 

~on intense sous l'influence de l'accent. Elle sc distingue de l'absorp­
tion en ce que clans l'absorption la voyelle laisse une partie de sa valeur 
vocalique dans une liquide ou nasale voisine. 

La syncope est particulièrement nette clans les cas suivants : 
a. Formation des mots. 

Après un préverbe ou un élément de composition monosyllabique 
· accentué. 

anse « difficile >> vVb. 5 c r 6 de *an-asse. 
, cosmil >> semblable>>(§ r!u de *co-samail). 

diltud << fait de nier>> vVb. r3 h r8, substantif verbal de·dosluin-
dim <<je nie>> (~Vb. 28 c r4), de *di-slondud (§§ â3o, lig, r23, 37)­

esgre <<expressiOn» Cam. 38 a, de *es-gaire, § r33. 
foigde <<mendicité>> Wb. 2G h 8, 25 c rg, 3r h 23 de *jo-guide. 
joxal « fait de chasser >> (Ml. g3 cl 5, 13!, a 3) de *jo-con-sa! ; 

cf. foroxlad << il a été chassé >> Ml. 3 r a 5. 

sulbir << éloquent>> Wb. 17 h li (sulbair Sg. gr b 3, § 79) de *su-
laibir. · 

§ 137. b. Flexion des mots. 
Substantifs: !tram «nombre>> gén. airme) Sg. 71 b râ, dfgal «ven-
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geance >> gén. digle vVb. 17 cl 2, rn6idem << louange>> gén. m6idme Wb. 
17 a r 3, omm << destruction >> gén, oircne (§ 83) Ml. 2 2 b 1 ; co linn 
« chair >> gén. col! no vVb. 3 cl r, 23, mol ad << louange >>, gén. molto; 
iadad << conclusion >> gén. iad(a)da, *iadda) iata (§ 101) Ml. !16 a 8; etc. 

Mais ingine gén. de ingm « fille >> (de *in(i)gena, § r32). 
Verbes : de domoiniur << je pense », -tomnathar <<qu'il pense >> Wb. 

17 a r3(cf. dummenatbar, accentué sur e, Ml. âg a r5), ni tomnibther 
<< il ne sera pas pensé >> (vVb. 25 b 28) ; de doluigim <<je pardonne >> 
nidilgibther Wb. 33 b 8 (§ 43o) ; de gabim << je chante >> ro-gabath 
(accentué sur ga) 1\'11. 24 cl r3, mais hi-ro-gbath (ace. sur ro) Ml. 24 
d 1 o; de *imm-air-icim, 3• pers. sg. -ai rie Ml. 35 a 7, 73 a 1 I, 3• pers. 

pl. -âircet Ml. 2 b 5, 2 cl !1, 17 b 20; etc. 
§ r38. C'est dans la flexion que se rencontrent le plus grand nombre 

d'exceptions, consistant en restitutions on conservations analogiques de 
voyelles régulièrement soumises à la syncope. Ainsi dans la déclinaison: 
bairgen << pain » gén. bairgine Sg. r8A b 3, iress << foi >> gén. ir se Tur. 

!,5 et irisse "·'b. 1 a g. 
Dans 11\ conjugaison: imdibenar -<< il est circoncis >> Sg. rA3 h !1 au 

lieu de imdibnar. De dognin au prétérit, nadn-digni Ml. 23 b r o et na­
dndergini !\Il. 23 c r5; selon Zimmer KSt II ro5, vVb. présente dix do­
rfgeni contre deux dorigni, Ml. cinq dorigeni contre dix-neuf dorigni. 

, Les finales en -tar et -atar sont également fréquentes à la troisième 

, pers. pl. du passif de la première conjugaison (§ 35o, 365), etc. 
Souvent une voyelle soumise à la syncope est maintenue parce qu'elle 

appartient. à un élément morphologique significatif. Ainsi de *to-aith­
nac!Jim <<j'accorde J> le prétérit est do-é-com-nacht (accentué sur é; Wb. 
26 cl 23, Ml. 5!1 c 23, 26, 55 c r, g6 b 5), où le préverbe com em­
ployé avec une valeur grammaticale (§ !,53) a conservé sa voyelle 

malgré la règle. . 
S 1 :~\). c. SnlTixation ou addition d'un enclitique. 
ll y a syncope dans la formation des participes (§ 484), notamment 

des deux premières conjugaisons : ro clandad << il a été planté>>, clan te 
« planté >> (de *eland( a )d-e, Wb. 21 d 6); ro dlûthad c< il a été soli­
difié>>, dltlte <<solidifié>> (de *dlâth(a)d-c, Sg. 6 a r8); roléced <<il a été 
laissé>>,· léictbi << devant être laissé >>, Wb. 1 c 12 (de *léc(e)d-i); rogabad 

<< il a été pris >>, gabthe <<pris J> ; etc. 
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· _Un pronom suffixe ( § 5og) provoque d'ordinaire la syncope : berthi 
t< tl porte cela » Wb. 23 a IJ) de *ber(i)d-i, cf. § 4x ; itius «ilia 
mange »ML 102 a 15 de *ith(i)d-us, avec i d'infection(§ 10r). 
· § 14o. Les groupes de consonnes résultant de l'application des lois 
de syncope ont évolué d'après les règles données aux§§ roo et ss.; 
seul; le désir de conserver un élément morphologique significatif a fait 
maintenir p~~fois ~ne .c?nsonne qui aurait .dû dispara~tre (cf. § 104). 

Une questiOn tres delicate se pose au SUJet de l'actiOn réciproque de 
deux consonnes de position différente, pour définir dans quelle mesure 
la syncope laisse subsister le caractère antérieur, moyen ou postérieur 
de chacune d'elle. En· règle générale, lorsque deux consonnes mises 
en ~r~se~ce par une syncope sont de position différente, il y a toujours 
assimilatiOn de la seconde à la première, si la première est antérieure; 
le groupe est alors lui-même antérieur (cf. Brugmann Grdr. 1, 2• éd., 
245). 

. Lorsque la première consonne est postérieure, il n'y a pas d'exemple 
d'assimilation de la seconde à la première. Et lorsqu'elle est moyenne, 
le traitement varie: *su-laibir est. devenu sulbair Sg. gr b 3, mais *er­
baid-i (cf. erbaid << credit » Ml. 14 d t5) eirbthi << il se confie » Ml. 
5x b 12; n. pl. carait <<amis »ace. pL cairtea, dat. pl. cairtib (§ _196 
Rem. II). Le choix entre les deux traitements dépend sans aucun doute 
des phonèmes voisins (§ 82), ·et c'est pourquoi il est impossible de 
fournir une règle qui s'applique à tous les cas. 
, § I4I. Les diverses combinaisons auxquellès do~nent lieu les com­
posés et dérivés de samail « semblable >> résument assez bien les faits 
de syncope. 

Avec le préfixe ind (ancien dissyllabe) : *ind-samil devenu int-samil 
(§ 118) écrit intsamil Wb. 16 a 25 et avec notation del'infectionintamail 
Wh. 5 b :w, Ml. .2.2 c 1, ÛI c 8, Ô!) c 7, I38 c 10, intsamail Sg. ü a 11. 

~ansWb. la nasale 1n a développé un u, indice d'une position posté­
neure(§ 79 Rem.): indsamuil Wb. x3 a 27. 

Avec le préfixe con-: *con- s(a)mil devenu cosmil Wb. 8 b 14, x3. d 
13,32 c 5, 7 etc. écritcosmaildansMl. 37 b 24,82 du, 91 b7 etc. 
et dans Sg. 10 a 6, 11 a x, 12 b 5, .28 a 15 etc. et cosmuil dans "Vb. 
12 d r, 25 d r3. Dans la flexion: cosmaili "Vb. 33 b 20, Ml. 126 b 
15, Sg. 59 a 17, cosmili Wb. 32 d t4 et cosmuli Wb. 9 b 17, 17 c 5 .. 
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Le dérivé cosmaili « ressemblance>> s'écrit de même cosmile et le dérivé 
cosmailius << id. >) cosmilius et cosmuilius ; le gén. sg. cosmailseo Ml. 
107 c 1Ü ou cosmailsea ML 39 c 22 et ledat. pl. cosmailsib Ml5r d 4 
présentent une double syncope:. *cos(a)m•il(i)so, *cos(a)m•il(i)sib. 
Précédé deé-, co-s(a)mail devientécsamil avec syncope de o (de *é-c(o)n­
samil) ; et l'opposition se maintient dans les dérivés écsamle, écsamlus 
en face de cosmile, cosmilus. 

§ 14~L Absorption. . 
L'absorption se produit lorsque, dans le voisinage d'une voyelle sou­

miseà la chute en position non intense, se trouve une liquide ou une na­
. salê. Alors la liquide ou la nasale, absorbant la voyelle, peut jouer elle­

même si les circonstances le permettent le rôle vocalique et se résoudre 
ensuite en un groupe voy. + liqttide ou nasale. 

L'absorption n'est claire que lorsque dans la syllabe, antérieurement 
à toute action de l'accent, la voyelle occupait le second rang et était 
précédée de la consonne. Dans les autres cas, elle se confond avec la 
syncope. Le timbre de la nouvelle voyelle résultant de l'absorption est 
généralement a, parfois e dans le voisinage de consonnes antérieures, 
accidentellement o devant l de position moyenne (ci-dessous). 

§ 143. Exemples d'absorption. . 
Liquide l. De adgl!tdur «je m'entretiens >> Sg. 1!16 b 9 (accentué 

surglâ), l'infinitif est accaldam << entretien >> (§ w3) et le participe 
accalse (n. pl. acailsi Ml. 48 ·a 10), tous deux accentués sur l'ini­
tiale ; d,u composé *imm-adglltdur, ind. prés. pl. 3 immusacaldat Ml. 
131 c 19. A côté de ni eclastai gl. non excutiend.a Sg. 27 a 15 et re­
fait par analogie sur le pt·ésent -cladim, on a ecailsi « discutiendi >> 
Ml. I5 d 7 (cf.§ 485 Rem. II). De l'adjectif comlfm «plein>> est dé­
rivé le. verbe comalnur <<je remplis >> (§ 325). De lécim « je lai_sse >> 
bum·e ~acbreilced « pat·ce qu'il ne fut pas laissé >>Ml. 4o a 10, où-reilced 
sort de *ro-elced, avec élision de o devant e (§ 92). Ce même verbe a 
fourni les composés arlécim et dolécim, dont on lit ara reilced Ml. 36 a 
3o et narbatelcid Wb. 15 d 4. - La voyelle d'absorption est o 
dans 1ocbomolsam Wb. 14 b I5, 1r• pers. pl. du subj. sigm. de *Jo· 
com-longim «je supporte >>. . . 

Liquider. Du motocfracli <( fumier, lie>> Ml. 129 c 2, le plunel est 
octarcbe Wb. 9 a 7. Aux formes verbales imme-ruimdetar Ml. !~6 b 23, 
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i~meromastar Ml. 5I a 18, imroimsitis Ml. 5I a Ig, etc. correspond 
l'infinitif iuimarmus « péché '' vVh. 3 c 36. En position non intense le 
prétérit en -t du verbe orgim « je frappe » sc présente généralement par 
suite d'absorption sous la forme -art (as-cam-art Ml: 3û b 22, fris-cam­
art, Ml. 63 b II, do-com-art Ml. /15 a 11, etc.) et le participe passé 
de *ess-Oigim est esarte ML 38 c I 7. En 'race de britbe vVb. 25 d 3, ct 
de dib1·z"tbi « importabilia » ML 58 a 1 û (refait analogiquement), on a. 
remepertbae.<< antedictus » Sg. 4 a.7, epertbi « diccndum » Sg. 25 b g, 
tedbartbe << adhihila >>.ML â7 a 5, tedbartbi << offerenda >> Ml. 126 d 3, 

· tedpartbi « adhibendum » Sg. 6 b 23. Du verbe lltthraim << j'expose » 
le passif est latbartbh· « il est exposé » Ml. M b 16. A côté de indrisse 
<< envahi » (§ â8â), refait sm le vci"l>c ind-rethim, on a la forme indirse 
(i\11. 35 a 21, 67 a 1 3), OLt l'i s'est conservé indùment comme voyelle 
d'absorption·. 

§ I41t. Nasale m. II n'y a pas d'exemple clair; peut-êtm 01pamin 
'Yb~ 2.c 1ft, n. pl. de orbem « héritier >>.Il faudrait y joindre, avec e 
au lieu de a (§ 152 B. 1) les lormes casuelles de fechem « débiteur » 
gén. pl. fecbeman Ml. 127 b I, n. pl. fechemain Ml. 45 h 10. 

Nasale 11. De im-nâscim << j'allache >> le participe est im-anse (im­
mainse Ml. 62 c !) ; n. pl. n. immainsi gl. connexa ~Il. 36 d 11); de 
ingnlttb «étrange>>, composé de g11alh <<habituel>>, ingantach <<étrange», 
ingantus (Corm.) « étrangeté ». Parfois le groupe an sc réduit à a 

simple. Ainsi, à côté de -gnintar (ace: sbr in) dans asagnintar « ils 
sont compris », on a -gnatar (non ace.) dans coni enggnatar Sg . 
.20!) h I3, dont le premier a sort de in, avec chute de 1! devant t. 

~ I 45. Dans tous les exemples qui viennent d'être cités, il faut atl­
mellre entre Je point de départ (liqu. ou nas. +voy.) et le point d'alTivée 
(voy. + liqu. ou nas.) un intermédiaire constitué par une.liquide ou 
nasale voyelle. L'nxistencc cle cnphorH\m<~, qui sc rcncontrn en filit dans 
un certain nombre de langues, ressort elu passage suivant, où à 
acu-bendar (ace. sm ben) s'oppose -ocmauatar (ace. sur oc): iudi ?tad 
ocmarzatar hotbrogaib ... ïndi ocubendnr botbrogaib « ceux qui ne sont pas 
touchés par les misères ... ceux qui sont touchés par les misères ». · 

ML 54 a 12. La f01·me ocmanatarremontc à *-ocb11atar, avec une nasale 
voyelle dont le contact immédiat a changé" le ben m. 
.. § 146. Remarque. -On pourrait être tenté. d'expliquer par une absorp-
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tion_le passage de la diphtongue au à u simple en syllabe post-accentuée 
dans augaire << berger » deg-ugaire « hon berger » (§ 3o!)), aue << petit-fils » 

iarm-ue <c descendant » (Ml. II g b 12 ). Mais Ml. présente aussi ugaire !)6 d 
1; et la graphie des diphtongues est trop fuyante(§ 66) pour qu'on attache 
quelque importance à ces faits isolés. · 

§ 147. Apopbonie. 
L'apophonie est l'alté_ration de timbre que subissent les voyelles en 

position non intense sous l'influence de l'accent. 
Pour les voyelles longues, elle s'est ajoutée à une altération de quan­

tité, celles-ci étant devenues brèves après l'accent(§ r3o), à l'exception· 
des longues d'allongement compensatoire. 

§ 168. L'apophonie résulte de cc principe qu'en positio1_1 non in­
tense l'articulation d'une voyelle est assez affaiblie pour pouvoir dépen­

. drè du point d'articulation des phonèmes voisins ; si ces phonèmes 
sont neutres ou inexistants, la voyelle tend naturellement à la position 
a, pour laquelle l'articulation est réduite à son minimum .. 

On en revient ainsi en principe aux trois positions vocaliques que 
suppose le phénomène de l'infection. Suivant la position des phonèmes 
voisins, le timbre de la voyelle apophonique sera i, a ou u ; enfin, si 
les phonèmes voisins ne peuvent exercer qu'une action très faible ou 
même nulle, par exemple àla finale, la voyelle apophonique sera a. 

Il suit de là qu'il est généralement très malaisé de distinguer l'apo­
'phonie de l'infection, puisque le résultat des deux phénomènes est le 
même et ·que la voyelle d'infection en syllabe non intense devient le 
plus souvent la voyelle apophonique. 

§ 14!). Exemples d'apophonie. 
a. La voyelle apophoniquc est i. 
Toute voyelle suivie d'un phonème antérieur peut devenir ·i·en po­

sition non intense. 
Ainsi le génitif de eclas << estomac » est eclis ·wb: 29 a 26 ; celui de 

etacb « vêtement» est etaig Ml. rM c 7, mais etich (Wb. 12 b 3, 2!) 
b I3); dai! cc part » (cf. le verbe dltlim <<je partage >>) fait en composition 
Jodil « division» Sg. 188 a 11 ; samail (avec i d'infection) donne le 
composé cosmil « semblable ». On trouve aussi écrit fodail (Sg. 33 a 5) 
ou cosmail (ci-dessus), mais l'a est en pareil cas une voyelle d'infection 
et c'est l'i qui est la vraie voyelle de la syllabe. 



PHONÉTIQUE 

· Le datif de écen « nécessité>> est écin Tur. I34. 

La 3e pers. asbeir cc il dit>> (de as-biur; avec i d'infection) devient 
quand l'accent frappe le préverbe niepir cc il ne dit pas>> vVb. 10 d 5. 

De do-tongim cc je jure >> on a au prétérit ducuitig vVb. 33 d ro, l\11. 
· 7 8 a 6 ( = * do-c01i-tethaig ace en tué sur con). 

Du verbe luid cc il vint >> (avec i d'infection) on a en composition 
foindar-lid cc subintravit >> vVb. 3 a 6,. inolaid << il pénétra >> Ml. 25 a 
21, inrualaid'<< id. >> Ml. 71 c 7, c'est-à-dire -lid (plus un a d'infection 
dans les deux derniers cas). 

Le gén. sg. de comnessam << voisin >> est comnissim vVb. 1 c 6. 
L'in!initif de ar-moiniur est airmitiu « honneur, respect >> vVb .. 7 

d 14 etc., et celui de ar-emim, airitiu « réception >> vVb. 29 a 6 etc. 
Exceptionnellement, un é a subi le changement apophonique en i 

devant phonème moyen dans forcital « ensèignement >>, tairchital «pro­
phétie >> \iVb. 5 a 8, de cétal; on lit encore forcetal Cam. 38 a. 

lleman{ue I. - Comme on le voit par plusieurs des exemples qui précè­
dent, l'infection se superpose souvent à l'apophonie. Dans -laid, l'a d'in­
fection remplace un u ancien, cf. ~ 79· 

Remarque Il.- Dans Wb. I5 a 3ole gén. sg. de lebor, qui est libuir PCr. 
2 a 3, est écrit libur: la voyelle apophonique i a disparu après l'u d'infection. 

§ I5o. b. La voyelle apophonique est u. 
Toute voyelle suivie d'un phonème postérieur peut devenir 11 en po­

sition non intense. 

Ainsi l'i degnim<< action>> étant suivi d'un m postérieur, dont l'in­

fection n'est pas marquée suivant le§ 91, on a en composition démun. 
« action >>(de *dégnim, *di-gnim, § 126), parfois écrit dénom. 

·Toutefois, en face de dénum, fognam Wb. IO b 9 (gén. fognamo Wb. 3d 
1 4) ct inchongnam Wb. 5 d 5 ont a au lieu de u comme voyelle apophonique. 

L'i de jiss << science ll 1 l'e de mess << jugement» étant· suivis d'un 
groupe ss de position postérieure, on a en composition wbus << con­
science>> \Vb. 11 b 21 (§ 1 13), tom us <<poids>> Ml. 33 c 17; mais les 
consonnes b ou m restent de position antérieure; aussi de cttbus, tire 
t-on le dérivé cuibsech « consciencieux >> vVb. 10 c 8, et le génitif de ta­
mus est-il écrit toimseo Ml. 35 c 23, où l'i et l'e sont des voyelles d'in­
fection (cf. le cas de dorus <<porte>>,· gén. doirsea). Les mots wbus, 
tomus pourraient donc être écrits cubïus. tomius. En fait c'est une gra-
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·. phie semblable que l'on rencontre le plus souvent en cas de change­

ment apophonique de e en u. Ainsi le datif singulier des mots diles 
« propre >>, cretmecb << croyant >>, imbed << abondance >>, imned << tribula­
timi >>, indeb «gain>> estécrit dilius Sg. 27 a 1, cretmiuch Wb. 10 a5, 

imbiud Ml. 56 a I3, 94 b 11, imniudWb. 7 h 16, indiub Wh. 10 d 
33, Ml. 45 a.4, où l'i n'a que la valeur d'une voyelle d'infection, comme le 
prouve la graphie imbùd Ml. 45 c 1, 56 h 23, et le datif dligud de dli­
ged, Ml. 19 d 10, Sg. 181 a 8. 

Dans Ml. où l'infec~ion de u n'est parfois pas notée (§ 76), la voyelle 
apophonique 11 disparaît après l'i d'infection dans imnid 53 b 8. Inversement 
Ml. présente certains exemples de iu au lieu de i (Strachan ZCP IV 5o), cc 
qui confirme l'idée que l'infection de u n'avait plus qu'une valeur graphique 
à l'époque de Ml. 

§ I5I. Un a s'est changé en u devant phonème postérieur dans les 
mole suivants : 

. adgaur << j'appelle >> (accent. sur gdur, avec u d'infection) : forcon­
gur « j'ordonne >>; 

andacb << iniquité >> dat. andttcb Ml. 134 ù 3 ; atrab << demeure n · 

dat. atrub (Wb. 21 c 7); bunad <<origine>> dat. bunud Sg. 33 b 2; cum­
tach << constmction >> dat. cunztucb Tur. So ; ellach «union>> dat. ellucb 
Wb. 29 d 22; colas cc science » dat. eulus Sg. 209 a 6; étrad cc forni­
cation>> dat. étrud (Sg. 68 b 9); fugall «jugement >> clat. fugull Wb. 
9 c 16 ; ilar «foule >> dat·. ilur\Vb. 22 a 11 ; lestar « vase >> dat. les­
tur \Vb. 22 b 4; torad « profit >> dat. torud Wb. 10 cl 11!; t6rand « fi­
gure >> clat. t6runt Sg. 3 h 19 ; tossacb cc commencement » clat. tossuch 
Wb: 7 h 11. 

. Remarque. - Toutefois les adjectifs en -ach ne présentent jamais l'apo­
phonie de u au datif sg. : iressach « croyant '' resle sans changement au 
datif(S :.J.I3·Hcm. If). 

§ 102. c: La voyelle apophonique est a. 
Ce cas est le plus important ; mais, comme on l'a déjtt dit (§ 1 1!8), 

il est double. Il comprend d'abord des exemples parallèles· à ceux des 
catégories précédentes, dans lesquels la voyelle a a été imposée comme 

voyelle apophonique. par les phonèmes voisins ; il comprend ensuite 
tous les exemples dans lesquels une voyelle quelconque a naturellement 
abouli à a, sans influence extérieure. 
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On distinguera les uns et les autres. 

adciu «je vois >l fait adcéthar « il est vu ll, mais ni ace a thar (accentué 
. sur ac) << il n'est pas vu >> (Ml. 08 b 9). 

romîdar « j'ai jugé >l (de midiur) vVb. 9 b 5, 3• pers, sg. rumidair 
Ml. 72 b 2 I (accentué sur mi), mais imrumadir (( il a péché )) vVb. 

. r3 h 3 r (accentué sur ru), dorumadir « ii a calcul6 >> Ml. r G c 1 r 
(id.); dans tous ces exemples, le d est de position moyenne ct le r de 
position antérieure. 

ro gnîtha « ils ont été faits )) , mais -rognatha ( ace. sur ro) Ml. 
II 5 b /1-. • 

*dîjo-od-rethim « je résulte )) , mais 3• sg. dojuarat Sg. I 2 a 3. 

De -semim le prétérit est -sét (§ w5), niais *tojo-ro-sét devient doforsat 
Sg. 3r h 5 ct *-tojo-ro-séta -torsata <<ils ont été créés >l Ml. !,2 b r3. 

rim « nombre )) en composition avec adJ donne *ad-rim, d'où !tram 
« nombre >l (cf. § I 3o ). 

slog cc troupe )) en composition avec teg « maison >> donne teg-lacb 
« valetaille >l (cf. § 3o8). · 

Dans la dérivation en -tu qui s'applique surtout tl des adjectifs en -e 
(§ 2r4), l'e s'est fréquemment changé en -a) parce que let est de po­
sition moyenne à la plupart des cas (autres que le nominatif) ; de là 
bestatu « moralité )) de beste, dânaltt «audace )) de dane, etc. (§ ~02). 

B.cmarcpiC l. - L'a a po phonique est souvent noté e a près un phonème de 
position antérieure. En face de beram « nous. portons >> de berimJ guidem 
« nous prions >> de guidim (§ 385); en face de corpach « corporel>> de corp, 
cretmech « croyant >> de cretem ; etc~ Du mot rlm qui a donné dr am (ci-dessus) 
le composé avec ta (*ta-rim) est tuirem « compte >>. De même le gén. de 
cimbid «captif>> est cimmeda Hy. V 2; l'influence analogique des alternances 
métaphoniqucs (cf.~ 67) n'est ici pas douteuse. 

Ilemarque IL -L'absorption peul contribuer aussi à développer un a 
apophonic1uc. Ains.i le subjonctif de asbiur <<je dis >> est asber « que je dise >> 

(accentué snr ber), mais cpwnd l'accent passe sur le préverbe, on a coni-eper 
<< que je ne dise pas >> 'VL .. 'b a 20 ct aussi contérbara « j usqu'it ce que lu 
dises>> Sg. :mg h 3o (de* con-as-ro·bera); cf. le cas de doberr § r 3:J. 

§ 153. Le développement de la voyelle apophonique a est relative­
ment récent en vieil-irlandais. Les plus anciens textes (§ ro) n'en portent 
pas encore la trace. 

Ainsi \Vb. présente parmi les gloses de la première mam · esbetu 
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« inutilité ll 9 b I 5 (plus tard esbataid Ml. r 3o c 23); Jugell « juge­
ment )) 9 c 4 (plus tard jugal! vVb. 9 c 5); fresdel (( service )) 26 c II 

(plus tard frestal); folog cc fait de supporter ll r 7 b 23 (plus tard falach ). 
Cam. a tu-thégot « ils vont )) 38 b (plus tard do-tiagat \;Vb. 5 a 5); 

Jédot « du seigneur >l 37 c (gén. de Jiadu) plus tard jiadat) . 
Et dans Philarg. : toceth gl. fors (plus tard tor ad); ôrarget gl. el cet ra 

(plus lard argat << argent )) ) ; gigren gl. anser (plus tard gigrann), etc. 
En revanche, le développement s'étend de plus en plus à mesure 

que l'on arrive aux· textes plus récents. Ml. porte forcan c< bout >l au 
lieu de forcmll 9 1 a 2 1 , arase << proverbe >> G5 a 1 3 au lieu de aresc, etc. 

§ 1 5L,. H.emarquc. - Un changement apophoniquc dei en esc rencontre 
sporadiquement dans quelques exemples, trop i1ombreux cependant pour 
qu'on puisse les interprétct· connue de simples fautes d'orthographe: niprid­
ched «vous ne prêchez pas >> 'Vb. 33 cl r, do-epert « à dire>> 'Vh. 22 aL,, 
egept « Egyptc >> Ml. 4Gb 26, 2!) etc., oc diten « à protéger >> Ml. 85 a L,. 
Celle apophonie est inexpliquée (cf. Strachan ZCP IV L1g). 

§ r 55. Le cas des voyelles finales demande à être examiné 11 part. 
CL Strachan RC XX 3o3. ZCP IV 5r, 477· 
C'est une règle générale, dont on voit l'application au fnr ct ù mesure 

que s'avance la période du vieil-irlandais, que les voyelles finales tendent 
vers a. 

Déjà dans Wb., on rencontre les génitifs étarcerta 1 2 cl 2 2 et bésa 
28 cl 24 au lieu de étarcerto et béso des substantifs étarcert cc interpréta­
tion )) ct bés « mœurs >J. 

L'adjectif coibneste « affinis )) est écrit coibnesta Sg. I5\) a 3; il en est 
ainsi de quelques adjectifs en -e) et ceci se retrouve clans la dérivation 

en -tu (§ 3o2 ). 

llcmanrue. -.Le passage de -Il it -a semble allcslé par r~<z-beuf,z i\11. rg c 
g, ace. pl. de bél « lèvre >>. l'liais il peut s'agir cl' une con f'nsion purement 
morplwlogicruc; cf. noib,z an lieu cle noibu (~ :J 10) ou d'une simple f'aulc de 
graphie, les lcllrcs a ct 11 étant très peu dill'ércntcs dans les mss. 

La diphtongue ei de do-téi « il va >l (Wb. 13 a 12) apparaît sous 
la forme di en position non intense dans -tai Sg. 2Gb 7· 

§ r50. En particulier, lorsque devant un i ou une final, sc trouvait 
· un a d'infection, cet a a pris de bonne heure la place de l'i ou de l' e. 

Ainsi les finales -ai -ae ont abouti tl -a dès \Vb. ct la confusion est corn-
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plèt~ dans Sg. De sorte que la même finale peut être écrite· e ae a et 
. même par analogie ai, i; enfin la graphie œ est éaalement de 'mi:e. 

Ainsi ferte Wb. 12h15 gén. pl. defirt <<miracle~ estfertae Ml. 17 c 9; 
dtae ML 1~ a 2 gén. pl. de rét « objet >> est reta ACr. 8 b 1. · 

··Le génitif de ainm « nom >> est amne Sg . .::ii 1 b 6, Ml. 36 b 1, 
amnae Ml. 3o a 10, 4g d 4, 91 a 6, I04 cr, 'anmœ Ml. 22 d 9, ammna 
Sg. 26 b 11. 

.• C'est au. nom. pl. de la 3• déclinaison ·que la confusion est particu­
h~rement etèndue (cf. Strachan Ériu ~ 1) : de peccad « péché », pectbe 
"\<\b. 9 d r 3, pectba Wb. 2 a 6, pecthz Wb. 4 a 8, pectbai Ml. 98 c 5; 
de gn~n « action.»~ gnime,"\<Vb. 26 c 8, gnima "\<Vb. 4 d 12, gnimae 
Ml. 6n c 16, gmmz Wb. 25 c 23, gnlmai "\<Vb. 8 c 4, gnimœ Wb. 
r3 d 29,. etc. 

Ces différentes graphies représentent les trois stades -e, :...ae, -a (et 
respectivement -i, -aii a) de l'évolution de ces finales. C'est le stade 
intermédiaire que représente également _la graphie œ : on la rencontre 
dans Sg. dans des cas comme builœ 25 b 7 deirbbœ 66 b 15 où il est 
manifeste qu'il s'agit d'un e tendant vers a. · . 

§ r 57. La Ûnale -ea comprenant nn e d'infection et la ·voyelle a s'est 
parfois simplifiée en -e; ainsi àc&té de deirch6intea (gén. de dercb6iniud 

-<< désespoir ») "\<Vh. 2 1 b 1, où l'e marque simplement la position ah té~ 
rieure du t, 'le génitif de arilliud « mérite >> est arilte "\<Vb. 5 c 13. 

§ 158. La finale -iu est devenue -i déjà dans Wh. 3 b 25, 4 b 3, 
8 d 20, r3 a 26; cf. dans Ml.: buli 53 a 2, duni 49 b 8. · 

§ 159. 3° Syllabes préaccentuées. 
Cf. Zimmer Sitzber. d, preuss. Akad.d. Wiss. (phil.-hist. KI.) XIX ( 1go5) . 

434. . . 
C'est sur les syllabes postaccentuéès que les effets de l'accent sont le 

plus clairs. Toutefois les syllabes pt·éacccntuées présentent aussi dans 
_leur vocalisme ct dans leur consonantisme les traces manifeste~ d'actions 
exercées par l'accent. En ve~tu de la loi d'accent initial (§ 1 24), ces · 
syllabes ne peuvent appartemr qu'à des éléments proclitiques (§ 584). 

§ 160. a. Vocalisme. 

La syllabe préaccentuée présente. sporadiquement quelques affaiblis­
sements vocaliques, tels que :. assimilation aux phonèmes voisins 
transformation apophonique (§ 147), chute pure et simple.. ' 

DES !\lOTS 

. Ainsi, la conjonction resitt <~ jusqu'à ce que » accentuée sur la finale 
(§ I~Û1 Rcm.)estdevcnuc risiu Ml. 38c 9, ctc.(cf. toutefois§ 126 Rem.); 

·.après lu préposition oc (§ 276), la voyelle a de l'article ou du pronom 
possessif se change parfois en à : oc·ond-ocbft.il « au lever » BCr. 18 d 2, 

oc-o-scrlbunt « ~t son écrire (§ 479) » Sg. 2 r3 b 4, occ-o esorcuin (§ 596) 
« à son trancher >> Sg. 67 a 10; oco tuistin « à sa création >> Ml. 19 d 5. 

La conjonction copulative oetts « ct >> Cam. 38 a est écrite acus dans 
le seul e~cmple de \iVb. où elle figme en toutes lettres(§ 6o6), 3 a 15 .. 
La préposition Jo est devenue fa dans la locution fadess no-fathuaith 
« à droite ou à gauche >> "\<Vh. 29 a 21, ct de même la préposition oc 
dev~nue ac dans quelques passages de Ml. 55 c rg, 82 d 11. 

Toutefois, l'on rcnconb;e également ac pour oc dans un passage oû la 
préposition étant suivie d'un autre proclitique devait d'après le§ 5g6 rece­
voir un contre-accent : ac du -guidi-siu « à ta prière » Ml. 22 a 5. Ce fait 
rend malaisée l'interprétation du phénomène. · 

§ 1 (j 1. L'alternance des fonnes d'adjectifs pronominaux necb et nach, 
cech et cacb (§ 221 et .ss.) est due ·en principe à un balancement d'ac­
cent, uec!J cecb étant originellement des formes accentuées, nach cacb 
des formes pré-accentuées. 

Enfin, il faut rappeler ici le changement . des préverbes : dl en do 
(§ 43o), qui a pour résultat de confondre en position préacccntuée les 
deux préverbes di et to, devenus tous·deux do(§ 273); es en as(§ 431); 
céta en cela ou cita (§ /j3o, ct v. Zimmer KSt I 1 12). 

Dans les textes plus récents, di préaccentué est parfois éc1·it de· (cf. les 
exemples de Sg. cités § lt3o ct ajoute~·: den ch arnulf« du chameau » Tur. 6o). 

En revanche, le changement de 1'V en ru semble indépendant de l'ac­
cent (§ 72); s'il est fréquent en syllabe préaccenluéc (Strachan ZCP 
iV 5o), on le rencontre aussi sons l'accent. La même observation s'ap­
plique ail changement de da en du, Jo en fu, 110 en 1111-, etc. 

§ 162. L'affaiblissement de la voyelle préacccntuée peut aller jusqu'à 
la chute par absorption.: tracennsom (de tar-a-cenn-soni) « par leur 

· tête >> Ml. 2 7 c 4, tracbémt (de tar-a-chénn) « par sa tête >> Ml. r or a 3. 
Ou même à l'apocope pure et simple : ainsi les adverbes immalle « en­
semble >>, immanetar « réciproquement >> sont devenus de bonne heure 
malle Hy. II 66, maneiar Wb. 31 <;l 1 ; l'adjectif pronominal ala (§ 221) 
se réduit à la dans les locutions cacb-la-sel ... in-sel aile "\<Vb. 15 d 9, cach-

6 
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la-céin ... in-céin naili ML rg h x, rg c x, 4o b 8 « tantôt ... , tant&t ... » 

(§ 224) et dans cach-la focull ... an-ail! « chaque mot... l'autre ... » 
.Ml. 24 d 3o. 

§ r63. b. Consonantisme. 
Le principal fait à signaler est le changement de t end en position 

préaccentuée à l'initiale des prépositions. (préverbes) to et tar et de 
l'adjectif possessif to. 

On trouvera des exemples de ces faits aux§§ 281, !135 et 5r8. Ce 
changement s'est produit au cours de la période du vieil-irlandais. Dans 
les plus vieux textes, comme vVh. prim. man., Cam. et Phil. (§ ro), 
on trouve encore le t conservé en position préaccentuée (cf. Thurneysen 
ZCP III 4g). Ainsi : tu-ihegot (ultérieurement do-tiagat) Cam. 38 b, 
toncomra gl. ut taederet nos vVb. r4 b 23, tucrecba gl. mentiri Phil. 
~. a r 3, etc. Exceptionnellement, le t se rencontre au lieu de d clans 
des textes récents : to-neucb Ml. 46 c 2!1 au lieu de do-neucb « à qui­
conque » ; tojortacht « lon aide » ML 45 c 7. 
· § r 64. Certaines chutes de s et de f à l'initiale sont dues également 

à la nature proclitique des mots ott elles se produisent. Pat· exemple 
amal (amail Cam. 38 a) à c&té de samail, rith à côté de frith (§ 55), 
s'expliquent par l'opposition de la forme préaccentuée ou proclitique et 
de la forme accentuée. Mais la question est encore niai éclaircie. A ces 
exemples, il faut joindre le cas de l'article ind qui remonte à sind (cf. s 

• conservée après certaines prépositions, § 2b5) et des formes démons­
tratives and « là ·» à c&té de sund; ade, ede) ide à c&té de si de (§ 54 r) 
« celui-ci ». 

Remarque. - La préposition amal « ·comme ·>> proclitique conserve sa 
siffiante initiale lorsqu'elle est suivie d'un pronom suffixe enclitique:. 
samlum «comme moi»(§ 5r2); cf.§ 5gr. 

CHAPITRE III 

DE LA PHRASE 

. § r65 .. L'étude des rapports phonétiques des mots dans la phrase 
constitue ce qu'on appelle la· phonétique syntactique. 

Il ne faut pas confondt·e la phonétique syntactique ainsi définie avec 
la phonétique syntaxique qui étudie !es rapports de syntaxe dans la 
mcsur~ où ils sont exprimés phonétiquement ct qui fera l'objet de déve­
loppements spéciaux dans la Lroisièm.c partie (§~ 628 et ss.). Il s'agit 
uniquement d'examiner ici les accidents phonétiques que les mots peu-

. vent subir dans la phrase du fait des mols. qui.Jes entourent. 
La phonétique synlactique n'agit jamais qu'à l'intérieur de certains 

groupes de mots, de cohésion plus ou moins grande, dont la composi­
tion sera indiquée dans la troisième partie(§§ 582 et ss.). 

Dans ces groupes peuvent sc produire accidentellement d'un mot' à 
l'aull'C, cet·tains des phénomènes phonétiques indiqués dans le chapitre 

précédent. . . , . 
On notera que dans les groupes verbaux, aucune uchon phonetique ne 

s'exerce naturellement entre la syllabe qui précètle immédiatement la syllabe 
accentuée et cette dernière (§§ !128 ct 5g3). 
. Toutefois, deux phénomènes généraux mét·itent d'être retenus ct exa­
minés ici, parce· qu'ils appartiennent à des catégories de mots définies:. 

l'aspiration et la nasalisàtion. 

.. 
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I. - De l'aspiration. 

§ r66. Un certain nombre de mots et formes flexionnelles (nomi­
nales et verbales) provoquent l'aspiration du phonème initial du mot 
suivant. 

Cette action est naturellement sans. effet sur une voyelle initiale ; et 
sur les consonnes elle ne s·e manifeste dans l'écriture que dans la mesure. 
où la langue est capable de noter l'aspiration(§§ 32 et ss.). C'est-à-dit·e 
que c et t deviennent régulièrement ch) th; p quelquefois seulement ph) 
et généralement dans les textes les plus récents ; s et f ne sont notés s 
et j que dans les textes qui emploient le punctum delens (§ 51). Enfin, 
l'aspiration n'est pas marquée après les phonèmes qui . déaspirent 
(§ 97); pour le cas des groupes de consonnes, v. §§ 100 et ss. 

Pour la valeur phonétique ct la notati~n gt·aphique de l'aspiration, v. 
PedersenAsp. passim; pour le rôle syntaxique du phénomène, v. Pedersen 
KZ XXXV 3r5 et ss. 

§ 167. L'aspiration se produit dans les cas suivants : 
1 o dans la déclinaison (Peder~en 43g) : 
a. Après le datif singulier de chaque déclinaison. 
b. Après le nom. sg. de la première. 
c. Après le gén. sg. de la deuxième. 
d. Après le voc. sg. et le nom .. pl. masc. de la deuxième. 
e. Après le nom.-acc. pl. n. de la deuxième. 
J. Après le nom.-acc. duel de tous les noms masc. et fém. 
g. Après les nomsde nombl'Cda (nom.-acc.-gén. masc., gén. fém.), 

dî) tri et cethir (ce~ deux derniers au neutre seulement); l)ederscn !128. 
h. Après le n. aill « autre » (§ 221). 
2° Après les substantifs et adjectifs, premiers éléments de composi­

tion (Pcderscn Mil ; § 3o8). 
3" Après les pronoms suivants (Pedcrsen !127): 
si «elle>>; -m- ·t--a- pronoms infixes des I'8 , 2° pers. sg. ct 3" 

pers. sg. n.; mo do a« mon, ton, son» (ce dernier sc rapportant à un 
mot masc. ou neutre); tussu << toi;>. 
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§ 168. !&" Après les prépositions suivantes (Pedersen !122): 

amal ar cm dl do jiad Jo im 6 ol tri(tr~). 
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5• Après les préverbes suivants(§ 428), également lorsqu'ils jouent 
s'il y a lieu, le rôle d'éléments de composition(§ 310; Pedersen 3!1o e~ 
!&42): . 

aith air cét dl Jo iarm imb ind rem ro tairm to. 

6• Après les particules suivantes, en composition(§ 3IO): 

do mi neb so. 

7" Après les formes suivantes du vet·bc copule (Pedersen 3rg): 
a. rre• et 2"' personnes de l'incl. prés. conjoint (à la 3e pl. seulement 

dans Ml. et Sg.). 
b. A l'impératif. 
c. Aux formes conjointes du subj. pt·ésent, sauf à la 3" pers. quand 

elle est terminée en -b (-p). 
d. A la 3• pers. sg. de l'imp. du subj. et du futur bed (bad). 
e. A la 2• pers. sg. du prétérit conjoint -bo (ba). 
8" Après les conjonctions suivantes (Pcderscn 421 et !&25) : 
ce (cia) co ma 6 
actts no. 
9" Après l'intetjectlon a . 

. H.emarque "I. - L'article aspire aux cas correspondants à ceux de la 
flexion des substantifs indiqués ci-dessus (§ 204); cf. Pedersen 43o. 

Hemarque II. - A la liste des pronoms il faut peut-être joindre hed 
« cela » (Pedersen 327); pour inti« celui-ci», v.§ 5lig. 

Hemarque III. - Dans Ml. les prépositions for e't fri produisent excep­
tionnellement l'aspimtion (for-chenn ltl~ d :>.(), fri-cheill 56 b 33); de môme 
dans l\11. et Sg. etar) for et frith en composition (etarthothaim Ml. l,o d 6, 
etarsuidigthe Sg: 68 b ~. forthacht Ml. g3 c I5, frithcheist Sg. I63 b 10). 

Hemarque IV.- Dans Ml. ct Sg. la conjonction ar« car »produit l'aspi­
ration (l\11. 42 c 8, 109 c 9; Sg. 18 a 3, 206 a 3) ; mais Wb. ignore cet 
usage (5 b 4o, 22 d g, 33 a 15). 

H.emarque V. -"Après no) l'aspiration ne sc produit dans Wb. que sur 
un nom, et pas sur un verbe; mais Ml. ne connaît ·pas celle distinction 
(§ 588 d). 
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Remarque VI. - Les négations n'aspirent jamais naturellement. Quand 
il y a aspiration après une négation, c'est que la négation implique un pro­
nom infixe (Thurneysen ZCP II 76, Pedersen KZ XXXV 358). 

§ 1 6g. Cct·tains mots sont rebelles à l'aspiration et conservent leur 
initiale non aspirée après des finales qui aspirent (cf. Pedersen Asp. 
166). 

Ainsi les pronoms possessifs mo et far (§§ 517 et 51 8) ne subissent 
jamais l'aspiration de leur initiale ; aussi les trouve-t-on notés fréquem­
ment clans les groupes 1/ltllO et bar (prononcé var). Cette exception sc 
justifie par des raisons sémantiques. L'aspiration aurait eu pour résul­
tat de modifier trop gravement le possessif de la première pers. sg. (sur­
tout dans les cas ott il perd sa finale: dim !tes) et de faire confondre Jar 

· « votre» avec ar<< notre», en un mot d'ôter à l'un et à l'autre toute 
valeur significative (cf. Wh. Stokes KZ XXXVIII A68). 

L'acljcctif pronominal cach est également rebelle à l'aspiration (cf. 
Zimmer Gatt. Gelehrt. Anz. I8g6, 38g): do cétch vVb. 1 a I, o-cach 
\iVb. 1 c 4, o-cech vVb. 2 a 22, a-cachduini \Vb. 1 c 8. Toutefois l'usage 
n'est pas ferme : amalchach vVb. 3 3 c 2, fiad chétcb \iVb. 2 a 1 , 3 a 7, 
18 d 8 (graphies étymologiques). L'exception est peut-être clue ici à 
une tendance dissimilatricc. 

Pour certains autres mots, il arrive· qu'accidentellement l'aspiration 
ne soit pas notée ; mais cc ne sont que des imperfections de graphie. 

II. - De la nasalisation. 

Cf. Thurncysen ZCP V 1. 

§ qo. Un certain nombre de mots et formes flexionnelles provo-
quent la nasalisation elu phonème initial du mot suivant. 

Cette action sc manifeste dans l'écrituré de la façon suivante : 
a. Devant voyelle par la préfixation d'une n. 
a n-athir « leur père ». 
L'n est parfois surmontée d'un punctum delens.-
§ 171. b. Devant occlusive sonore par la préfixation de la nasale cor­

respondante : 
ar n-d orus << notre porte » ; a m-bas <<leur mort ''. 

DE LA PHRASE 

Cette graphie représente ·en fait une prononciation: ar norus, a mas 
(cf. § 106 ct s.). 

Très fréquemment, la nasale est surmontée du punclum dclens : 
taibritb a-téicbte tidoib << accordez-leur leurs droits » Wl;. 6 a 20 ; 

for-tideserc << votre amour " vVb. 25 a 21 ; céin 1izbiis « tant que sera» 
Wb. S h 1 ; for dib tigablaib « sur deux fourches '' Ml. 1.5 cg. 

Exceptionnellement, dans les textes récents, la nasale est substituée 
à l'occlusive : atét debe mec n-and « il y ici a une petite différence» 
Ml. âo a 20 (de debe m-bec). 

§ 172. c. Devant occlusive sourde, le plus son vent, par rien du 
tout. 

Jar toimtiu « votre opinion " ; ar pectha « nos péchés " ; a césàd 
« leur passion ". 

Mais dans la prononciation, l'occlusive sourde devenait sonore 
(doimtiu, bectha, gésad). 

Dans quelques exemples, la sonore est même notée dans l'écriture: 
in tain diagmani fobaithis « quand nous allons au baptême" \Yb. 3 a 16 

(de *intain n-tiagmani; cf. *n-lathar écrit dathar \Vb. 21 c 9, 28 d t.; 
. *n-téte écrit déte vVh. I 1 d 7) ; 1tachgéin ((quelque temps )) Wb. 7 a 1 1' 

2 A d 1 1 (de *nach-ncéin). 
Exceptionnellement la sonore est précédée de n : co n-dodsitis « afin 

qu'ils tombassent " \iVb. 5 b 1 1 représente *co 11-todsitis (de dotuit « il 
tombe") qu'il suffisait d'écrire co dodsitis (cf. ZCP IV 55, A79). 

Remarque. -L'action de la nasalisation sur les occlusives est quelque­
fois désignée sous le nom d'éclipse; ZE distingue l' eclipsis na salis (sur les 
occlusives sonores) et l'eclipsis destituens (sur les sourdes). Sur tous ces faits 
cf. Zimmer KZ XXVII, 44g. 

§ 17'3. d. Devant jpar rien du tout: 
a-Jundatjerai « quand Lu Le montres " Ml. 38 c 2!L 
Dans la prononciation, comme l'indique le traitement du groupe in­

térieur nf (§ l 1 3), la spirante sourde f devait être prononcée sonore. 
. § 174. e. Devant les autres consonnes, quelquefois par la gémination 
(§ 56), le plus souvent par rien du tout : 

a lin « leur nombre >> ou a !lin; a rfg « leur roi l> ou a rrf;~; a mag 
«leur champ " ou a mmag ; i soscélu « dans l'évangile "ou i ssoscélu. 

Hcmarque.- Il n'y a sans doute pas lieu d'attacher ici une grande 
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importance à la gémination en tant que phénomène syntactique; puisqu'on 
la rencontre également dans le cas de l'occlusive sourde: i-ccach luce >>.en 
tout lieu >> "V b. 7 d 1, a- cc!lrsagad « leur blâme >> \Vh. 29 a 17. Tous ces 
faits rentrent dans la question générale de la gémination, indiquée, mats 

non résolue, aux §§ 56 ct ss. · 
§ 175. La nasalisation se produit dans les cas suivants: 

1° Dans la déclinaison. 
a. Après l'accusatif singulier et le génitif pluriel de toutes les clécli-

nmsons. 
b. Après le nom.-voc. singulier de tous les mots neutres, 1t l'excep-

tion de na, n. de nacb (§ 222), ni «quelque chose >> (§ 55o) et ail! 
«autre>>, n., qui aspire (§ 221). 

c. Après les noms de nombre ·da (nom.-acc. neutre), dib (clat. pl.), 

secht, ocht, n6i, deich. 
2° Après les pronoms suivants : 
-a- infixe de 3" pers. sg. m. ; ar « notre >>Jar « votre >>a « leur>>. 

3° Après les prépositions suivantes : 

co << avec >> i iar re(ria). 
Mais vVb. sc distingue des autres mss en ce que la nasalisation rr'y 

est jamais marquée que devant UllC syllabe accentuée; ~n. ct Sg. au 
contraire présentent quelques exemples de nasalisation devant syllabe 
inaccentuée (Thurncyscn ZCP V 3). En outre, la nasale tombe parfois 

. devant' consonne lorsque le mot qui nasalise sc termine lui-même par 
une consonne. Il sc produit en effet en pareil cas un groupe de trois 
consonnes, exposé à se simplifier, d'après le§ 123. Enfin, il faut ajou-· 

· ter que la graphie néglige parfois indùmcnt de noter la nasalisation 

(Pedersen KZ XXXV 33!1)· 
~ 170. L'aspiration el·la nasalisation, phénomènes cssenlicllemcnt 

phonétiques, ont pris de bonne heure une valeur morphologique, qui 
se manifeste clairement dans l'expression de la relation (§§ (i28 ct ss.). 

Cette valeur morphologique sc trouve même exprimée dans des cas 
où les conditions phonétiques ne justifient pas l'aspiration ou la nasa­
lisation. Ainsi il arrive parfois qu'un mot s'intercale entre celui qui 

produit le phénomène ct celui qui le subit: 
issi chiall << c'est le sens >> est correct; mais issi inso chiall Ml. 88 h I 1, 

go c 24 << ceci est le sens >> montre l'aspiration sautant un mot pour 
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atteindre le suivant; le ch de chiall n'a qu'une valeur morphologique 
puisque inso ne produit pas l'aspiration. De même, d'après nlrbu chal­
léic, Sg. 31 h 22 fournit nirbu cognomen challéic << ce n'était pas du tout 

. un cognonen ». 
. Sur le cas où l'aspiration désigne le sujet encas de phrase nominale, v.· 

. § 602. 

Il en est de même de la nasalisation. Le mot déde << dualité >> nasa-
lise en qualité de nom neutre : de là déde n-and << dualité ici >> · mais ' 
Wb. I a 5 porte déde didiu n-and, où l'adverbe didiu << clone >> interposé 

n'a pas entravé l'action de la nasalisation. 
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PREMIÈRE SECTION 

DES NOMS 

GÉNÉRALITÉS 

Cf. Wh. Stokes BB XI 65, KZ XXVIII 28g, XXIX 379; Thurneysen KZ 
XXVIII I45. 

§ 1 77. La déclinaison comporte trois genres, trois nombres et cinq 
cas. 

Les trois genres sont le masculin, le fëminin et le neutre. 
La répartition des genres dans le vocabulaire ne se laisse ramener à 

aucune règle précise, si ce n'est pour cet·taines catégories de dérivation 
qui seront étudiées au chapitre IV (§§ 288 et ss. ). 

Quand une même déclinaison comporte des noms . masculins et neu­
tres, le neutre n'a de forme propœ qu'aux nominatifs, vocatifs el accu­
satifs, ct jamais qu'une seule forme pour les trois cas. 

S q8. Les trois 110111bres sont le singulier, le pluriel cL le duel. 
Ce dernier est déjà en voie de disparition. Son.datif est toujours iden­

tique au datif pluriel, et son génitif au génitif pluriel (moins la nasa­
lisation); les autres cas sont en général identiques tantôt au nominatif 
singuliet·, tantôt au nominatif pluriel. En outre, les suhsLantifs au duel 
sontloujours accompagnés des formes correspondantes du nom de nom­
bre deux (§ 243). 

Sur le duel, cf. Ebel KSB II 70. 
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§ 179· Les cinq cas sont le nominatif, le génitif, le datif, le vocatif 

et l'accusatif. , 
Il n'y a pas un seul paradigme où les cinq cas aient tous une forme 

différente. Le vo'catif notamment ne se distingue du nominatif que dans 
quelques déclinaisons ; et les trois cas nominatif, vocatif et .accusatif 
n'ont souvent qu'une même forme, par exemple a~ neutre. 

Sur l'emploi des cas, V?ir §§ 2·56 et ss. 
CHAPITRE PREMIER 

DES SUBSTANTIFS 

§ 180. Les diverses formes flexionnelles, dont bon nombre sont 
d'ailleurs irrégulières (cf. § 201 ), peuvent être ramenées à cinq types de 
déclinaisons définies. 

Ce qui constitue la principale difficulté de la déclinaison du vieil­
irlandais, c'est que les formes casuelles n'y sont pas toujours caracté­
risées par une certaine désinence s'ajoutant au thème, mais souvent, 
en l'absence de toute désinence, par la position phonétique de la consonne 
qui termine le thème (cf. § 3o). 

§ 18 1 • PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

La premiere déclinaisvn, qui ne col,Ilpœnd que des noms féminins, se 
divise en deux types. 

Dans le premier type, la flexion est caractérisée de la façon suivante: 

Sing. 

Plur. 

Nom.-V oc. 
Génitif. 
Dat.-Acc. 

Nom.-V oc. 
Génitif. 
Datif. 
Accusatif. 

consonne de position quelconque. 
désinence -e. 
consonne de position antérieure. 

désinence -a. 
consonne de position moyenne. 
désinence -a'Ïb. · 
désinence -a. 

Duel. Nom.-Voc.-Acc. consonne de position antérieure. 
Génitif. consonne de position moyenne. 

· Datif. désinence -aib. 

L'accusatif singulier et le génitif pluriel produisent la nasalisation 
(§ 170). 
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Remarque. - Au nominatif singulier, la consonne finale est le plus sou­
vent de position moyenne. Elle est de positi~n antérieure dans certains mots 
comme méit et notamment dans des noms verbaux (gabdil, tabairt, § 475)où 
elle alterne av~c la position moyenne.(§ 182 'Rem. Ill). La position posté­
rieure n'apparaît que dans de rares mots isolés, tels que deug « boisson ». 

§ 182: Paradigme. 

Sing. Nom.-V oc. tua tb «peuple, 

Accus. tliaitb 11-

Génitif. tliaitbe 
Datif. ttlaith 

Plur. Nom.-Voc.-Acc. ttiatba 
Génitif. tliatb 11-

. Datif. ttiathaib 

Duel. Nom.-Voc.-Acc. ttiaitb 
Génitif. ttiatb 
Datif. tâatbaib 

Sc fléchissent de même les substantifs: adarc « corne» gén. adarcae 
(§ · 79), almsan « aumône » gén. almsine, âram « nombre » gén. 
âirme (§ 137), bairgen « pain gén. bairgine (§ 138), briathar «parole» 
gén. brethre (§ 64), eland . « progéniluœ >> gén. clainde (§ 83), class 
<< classis » gén. claisse, crach<< croix» ,gén. entiche ou cmehae (§ 81), 
tfall « intelligence » gén. céille (§ 64), cumal << esclave » gén. cumaile, 
dias « épi » gén. desse(§ 64), dlgal << vengeance » gén. digle (§ 137), 
delb << forme >> gén. delbe, deug << boisson >> gén. dige (§ 68), fere<< co­
lère >> gén. ferce, fied << festin » gén. flede, fochrice « récompense » gén. 
foçhriece, gabâl ou gab!til « prise >> gén. gabâle, grlan << soleil » gén. 
gréne (§ 64), fee « salut » gén. ieee, ingen << fille >> gén. ingine (§ I37), 
iress << foi » gén. irisse ct ir se (§ 1 38), ldm « main >> gén. lâme (§ 81 ), 
long << vaisseau >> gén. !tmgae, mét (et méit) <<quantité >> gén. méite, 
muee << porc >> gén. muiece, orettn << destruction >> gén. oirene (§ 137), 
pian << peine >> • gén. péne (§ 61!), -rann. << part >> gén: ranne, rlgan 
« reine >> gén. rignae, saiget << flèche » gén. saigte, tabar/ ou tabairt 
«apport» gén. tabarte, tesbuith << manque >> gén. tesbuithe (BCr, 3d), 
tol << volonté >> gén. tuile (§ 68), tlall « orgueil >> gén. ttaille (Ml. 33 b 
17 ), mais aussi tt4ilbe ·wb. 14 c 2 1, 3o b 2 1, peut-être d'un mot diffé-
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rent (cf. Thurneysen KZ XXVIII 147 et Wh. Stokes KZ XXXVIII . 
472); etc. · 

Remarque L ~Les mols aimser « temps >> ct persan (emprunté du latin 
persona) font exceptionnellement au nom.-voc. pluriel aimsir, persin et au 
nom.-voc.-duel persin (Sg. 212 b 5). 

Remarque Il. - Les substantifs en -acht de la première déclinaison pré­
sèqtent quelques irrégularités. D'abord ils n'ont jamais trace de position 
antérieure au datif et à l'accusatif singuliers: d6inacht « humanité » fait au 
dat. d6inaclzt, à l'ace. d6inàcht n-. En outre certains d'entre eux ont au sin­
gulier des formes à nasale cmp~untécs à la cinquième déclinaison: ainsi à 
côté de bendaclztae gén. de bendacht « bénédiction >> on a aussi bendachtan ; de 
même, de fortacht «secours >>l'ace. sg. cstfortaclztain Ml. 27 a 6; de duthracht 
«désir>> le gén. sg. dutlzraclztan, Ml. 55 a q, etc . 

Remarque Ill. - L'alternance de la position antérieure ct de la position 
moyenne au nom. sg. est limitée au cas des substantifs verbaux (comme 
gabdl, tabart etc.). Comme la position moyenne est plus ancienne que l'autre, 
on peut attribuer cette alternance à une confusion du datif ct du nominatif 
singulict· (cf. Zimmet· G.G.A. I8!)6, p. 37g). La quatrième déclinaison pré­
sente une confusion semblable, aussi dans des substantifs verbaux (§ xgG 

·Rem. IV). 
§. I83. La flexion du second type est ainsi caractérisée: 

Sing~ 

Plur. et Duel. 

Nom.-V oc. 
Génitif. 
Dat.-A.ccus. 

Nom.-Voc-Acc. 
Génitif. 
Datif. 

désinence -e. 
désinence· -e. 
désinence -i. 

désinence -i. 
désinence -e. 
désinence -ib. 

L'accusatif singulier ct le génitif pluriel pl"Oùuisent la nasalisation 

(§ 170). 
§ I 84. Paradigme. 

'Sing. 

Plur. 

Nom.-Voc. 
Ace. 
Génit. 
Dat. 

Nom.-Voc.-A.cc. 
Génitif. 
Datif. 

core ((paix)) 
cori li-
core 
col'i 

dn·i 
c6re 11-

c6rib 

7 
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l\IORJ>IIOLOGIE 

Nom.-Voc.-Acc. 
Génitif. 
Datif. 

côri 

CÔTe 

c6rib 

Se fléchissent de même les substantifs: ai the « rémunération J>, 

ence (encae) « innocence »,Jaille <<joie », foigde « mendicité, gorte (gor­
tae) « faim », guide << prière », il me << sens », insee << discours J>, soilse 
<< lumière», torbe (torbae) <<profit», tztare (tttarae) nourriture ''• unge 
(ungae) « once », etc. · 

Remarque I. - Sur les mols dont le radical sc termine par une consonne 
de position moyenne (type encae), v. § 8o. Comme on l'a dit au§ 156, le 
groupe final-ae sc réduit parfois à -a ; ainsi nom. sg. unga BCr. 3 c. 

Hcmarquc Il.- Le mot ré<< espace (de temps)» sc fléchit comme suit: 
Sg. nom. ré Ml. 41 a 4, 133 b 7, gén. ree Tur. 71 et rehe Wb. 4 c I 1 Œ 28), 
clat. rk (Wb. 23 d 3o), Pl. nom. rei ACr. 2 d 1 ct ree (BCr. 18 c 3), clat. 
réib Wb. 22 a 8. 

§ r 85. Les mots adaig « nuit », blfadain « année », inis << île » ct 
sétig « épouse » se fléchissent à tous les autres cas qu'au nominatif-vo­
catif du singulier suivant le modèle de core. Ainsi le génitif singulier de 

ces mots est aidche (§§ r 37 ct â 1 ), blfadne, inse, sétche, le nom. pluriel 
aidcbi, blfadni, insi, sétcbi, etc. Toutefois, par analogie de la troisième 
déclinaison(§ I g 1 ), le mot blfadain fait au datif sg. bliadin BCr. 32 ag, 

3g d 1 à côté de l'accus. sg. bliadni ib. 32 h 7· 
Cf. Thurncyscn KZ XXVIII J45, Wh. Stokes KZ XXVIII 28g. 
Hemarquc. - Il faut sans doute joindre à celle liste le mot adim << inslt·u­

ment n Ml. 4g h 7, gén. sg. aidme Ml. 5I c 5, nom. pl. aidmi Wh. 3 c 14, 
Arm. 189 a r, ace. pl. aidmi Ml. 75 c !1; mais il est accompagné de l'article 
masculin dans Ml. Sg a 8 (n. pl. ind-aidrni). 

§ x86. SEcONDE DÉCLINAISON. 

La seconde déclinaison, qui comprend tirs noms masculins cl neutres, 

se divise également en deux types. 
Dans le premier type la flexion est caractérisée de la. façon sui Yan tc: 

~ing. Nominatif. 
Génitif. 
Datif. 

Vocatif. 

Accusatif. 

consonne de position moyenne. 
consonne de position antt'·rieure. 
consonne de position postérieure. 

~ masc. consonne de position antérieure. 
( neutre. consonne de position moyenne. 

consonne de position moyenne. 

Plur. Nominatif. 

Génitif. 
Datif. 

V oc. 
Accus. 

Duel. Nom.-Voc.-A.cc. 
Génitif. 
Datif. 
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~ masc. consonne de position antérieure. 
( neulré. ·consonne de position moyenne ou désinence -a. 

consonne de position moyenne. 
désinence -aib. 

~ musc. désinence -11. 

~ neutre. consonne de position moyenne ou désinence a. 

consonne de position moyenne. 
consonne de position moyenne. 
désinence -aib. 

L'accusatif singulier ct le génitif pluriel produisent la nasalisation 

(§ 170). 
Au nculm, la nasalisation est en outre pwdnite également par les 

nominatifs-accusatifs-vocatifs du singulier ct du duel. 

§ 187. Paradigmes. 

Masculin. Neutre. 

Sing. Nom. fer« homme n Nom.-Voc.-Acc. nerf 11- « force >J 

V oc. jir 
Ace. fer 11-

Gén. jir Gén. mir! 
Dat. ji ur Dut. neurt 

Plur. Nom. fir Nom.-Voc.-Acc. uert ou ner/a 
Voc. Ace. ji ru 
Gén. fe1·11- Gén. nert 11-

Dat. feraib Dat. 1w·taib 

Nom.-Voc.-Acc. fer Nom.-Voc.-Acc. nert 11-

Gén. fer Gt',n. mrt 
Dat. feraib Dat. nertaib 

Sm fer, cf.§§ ü8, 73, 83; sm· neri, § Ü\J· 
§ r 88. Se fléchissent de même les substantifs : masculins, a pst al 

« apôtre ll, gén. apstail, bal! « membre " gén. bail! ou boil!(§ 8!1) 
ace. pl. bullu (§go), bél << lèvre » gén. beoil, beiuil (§ 86), cenn « tê~e ». 
gén. cirm clat. ciunn (§ 68), crann « arbre J> gén. cruinn clat. crunn 
(§ go), demun · « démon » gén. demuin, domun « monde » gén. domuin, 
ecb << cheval » gén. eicb (§ 68), én « oiseau » gén. éoin éiuin (§ 86), 

fér « herbe " gén. Jéiuir (§ 86), fiacb << dette » gén. Jéich (§ 6!1), Jolt 



,\, 

lOO 1\fORPHOLOGŒ 

« chevelure » gén.fuilt (§ 79), iasc « poisson >> gén. éisc (§ 64), lebur 
« livre >> gén. libuir (§ 149 et Rem. II), mace << fils >> gén. maicc; meicc 
(§ 84), nél « nuage >> gén. niuil (§ 86), popul << peuple >> gén. popuil, 
rose << œil >> gén. mise roisc (§ ôg), salm << psaume >> gén. sailm, son 
<< son >> gén. suin (§ 68), tob << trompette >> gén. tuib (§ 68), trop 
<< trope >> gén. truip (§ 68), elc. 

neutres, accobor « désir »,Ires << âge » gén. élis Sg. 63. b 5, aicned 
« ~ature >> gén. aicnid, Ms'« mort >> gén. Mis, biad << nourritme >> 

gén. biid, cenél << race. » gén. cene6il cenùtil (§ 86), dechor << différence » 

gén. dechuir, dliged « loi » gén. dligid, étach << vêtement » gén. étaich 
étÙJ, ga/ar << maladie >) gén. galir, ;ôlad << signification » gén. folaid, 
forcell « enseignement » gén. j01·cill, forcital << id. » gén. forcitil, grltd 
« degré, grade » gén. grltid,. imned << tribulation >> gén. imnid, mratb 
((trahison )) gén. mraith, ratb (( grâce )) gén. raith, saitbar (( travail )) 
gén. saithir, scél (( récit )) gén: scéiuil (§ 86), etc .. 

Remarque 1. -Dans quelques mots,. la consonne finale reste de position 
moyenne au datif singulier, cc qui revient à dire que l'infection de u ne sc 
produit pas (cf. § 1 5o). Ainsi les mots ga/ar, forcit al, oscar, corp, mace, ra th, 
salm font au datif ga/ar (Wb. 12 b 1 1, 23 d 1 1, Ml. 61 a 37), forcit al (Ml. 
4g a 6), oscar (Wb. 12 d 16), corp (Wb. 11 d 7, 12 a 12), mace (Wb. 7 c 
13), rath (Wb. 5 d·6, 18 a 8), salm (Ml. 27 d 2, 136 a 6); toutefois forcitul 
est la forme ordinaire de Wb. (5 d 10, 15 a 14, 16 a 14, 18 a 8 etc.). Cf. 
cc qui est dit au § 2 r3 des adjectifs en -aclz; mais des substantifs aslaclz 
« séduction », crislaclz « gil'On », ellach ·«union», étaclz «vêtement >>, mullaclz 
«sommet» on a les datifs aslug Wb. 3o c r3, Ml 26 c 9 (asluclz), ellug Wb .. 
23 a 12, 29 d 22 (ellzzclz), etzzch Ml. go d 3, crisluclz Ml. g3 a 22, mulluclz Ml. 
58 c !,, Tur. 1l1o (cf. § 151). 

Remarque II. - Le mot demun « démon » fait au génitif pluriel demna 
Il y. 1 Mi, III!), IV 3, VII 3G (lire sans doute demnae, cf. Fél. Ocng. 2/1 févr., 
17 oct., Ep. 198, 211). 

Remarque III. - Le mot dia m. « Dieu >> sc fléchit comme suit : Sg. 
nom. dia, gén. dé (dée), dat. dia, voc. dé, ace. dia n-; Pl. nom. dé, gén. dia 
n-, dat. déib, ace. déu (déo) ; pour comprcndt·c celte flexion, il faut combiner 
les §§ 64 et 186. 

Remarque IV. - Au nom.-acc. pluriel des. mols neutres, la forme courte 
(nert) est spécialement employée lorsque le substantif est accompagné de 
l'article: le substantif seul a au contraire généralement la forme longue 
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(nerta). Du moins le fait a été vérifié pour Sg. (ZCP IV 48g) où on lit: 
inna nert I05 ar, inna gran<< les gi·ains » r84 b 3, etc. 
. Hemarquc V. - L'influence analogique de la cinquième déclinaison se 

fait sentir çà ct là sur hi. flexion des mots neutres en -eclz ou -aclz, du moins 
au pluriel; ainsi d'après tech pl. n. tige, dat. tigib, on a du mot cumrech 

·cc lieU: >;le dat. pi. cuimrigib Wb. 23 b I 1, 3o a 22 à côlé de cuimregaib 26 d 
2 r'ct de tossach « commencement >> le nom. pl. tosge Ml. !)6 b 5 ; cf. Stra­
chan, IÏ!.-Ir. Decl, 20 n. 1. 

§ r8g. La flexion du second type est ainsi caractérisée : 

Sing. Nom.-Acc. désinence -e. 
Génit.-Voc. : désinence -i . . 
Datif. désinence -ill. 

Pl ur. Nominatif. 
~ masc. désinence -i. 

neutre. désinence -e. 
Génitif. désinence -e. 
Datif.· désinence -ib. 

Voc.-Accus. 
ç· masc. désinence -iu. 
~ neutre. désinence -e. 

Duel. Nom.-Voc.-Acc. désincn~c -e. 
Génitif. désinence -e. 
Datif. désinence -ib .. 

La nasalisation est produite exactement comme clans le type précédent. 

. § I go. Paradigmes. 

Masculin. Neutre. 

Sing. Nomin. 
Vocal. 
Accus. 
Génit. 
Datif. 

céle << compagnon >> Nom.-Voc.-Acc. crîde n- cc cœur>> 
céli 

Plur. Nomin. 
V oc. ct Accus. 
Génit. 
Datif. 

céle 1!­

céli 
céliu 

céli 
célizt 
céle tz­
célib 

Duel. Nom.-Voc.-Acc.cé/e 
Génit. céle 
Datif. célib 

Génitif. 
Datif. 

cridi 
cridizt 

Nom.-Voc.-Acc. cride 

Génitif. 
Datif. 

ct·ide n­
cddib 

Nom.-Voc.-Acc. cride n-
Génitif. cride 
Datif. cridib 

. Se fléchissent de même: masculins, aue << petit-fils », dalle (daltae) 
« pupille », ecbaire << écuyer », sait be'.(< essaim », tech taire « inten-
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dant », tigerne « maitre », uisce « eau », etc. neutres, cumacbte 
(cttmach1ae) .«puissance», déde « dualité», ésce (éscae) «lune», esseirge 
<( résurrection », firlttige « scrmen t >>, frecre (frecrae) « réponse >>, 
indarbe (indarbae) « fait de repousser >>, orbae « héritage >>, rf ge 
«royaume>>, soscéle « évangile », sube (subae) « JOIC », timne «.pré­
cepte >>, tréde « trinité », tuile (tolae, § 79) « flot », ume (umae) 
« bronze >>, etc. 

H.emarquç I. - Sur les mots dont le radical sc termine par une consonne · 
de position moyenne (type daltae, éscae), v. § 8o. Comme on l'a dit au§ t56, 
le groupe final -ae sc réduit parfois à -,1 dans les mots de ce type; ainsi nom. 
sg. ésca «lune>> BCr. 3 d, nom. pl. frecra «réponses>> Sg. 26 a 12 . 
. Remarque Il. ..____ La finale -iu sc réduit parfois à -11 ; régulièrement dans 

les substantifs du type daltae éscae (de là les datifs singuliers daltu Wb. 27 d 
18, escu BCr. 32 a 6,forbu Ml. t5a5, 5o c t4 deforbe «perfection>>, etc.); 
et accidentellement dans les autres (timnu Wb. 6 d 2, flrlugu Sg. 217 b 
1, etc.). Exceptionnellement, la finale -iu est devenue -i (§ t58) dans les 
datifs duini Wb. l1 b 3, tigerni Wb. 8 d 20, ceheo/i 3 b 25 (de cenéle « race»). 

Remarque III. - Le substantif masculin duine « homme >> a un pluriel 
irrégulier tiré d'un autre radicaL (cf. Brugmann ZCP III 5g5) ct qui sc flé­
chit ainsi: nom. voc. ace. dôini; gén. dôine n-, clat. dôinib. Par ex. le voc. 
sg. est duini Wb. 1 c 8, ~ais le voc. pl. -dôini Wb. 27 d 11. 

§ IfJI·. TnmstÈME DÉCLINAISON. 

La troisième déclinaison comprend qes noms masculins, féminins ct 
neutres. Il y a ·deux types de flexion, caractérisés respectivement· par la 
position antérieure ou postérieure de la consonne finale du radical. 

Sing. Nom.-Voc.­
Dat.-Acc. 

Génitif. 

Plur. Nom .. -Voc. 

Génitif. 
Datif. 

Accusatif. 

1er typo. 

consonne do position 
antérieure. 

•lésincnce -o, -a. 

m. f. désinence -i. 
~ neutre. désinence -e. 

désinence -e. 
tlésinence -ib. 

1 m. f. désinence -i. 
/ neutre. désinence -e. 

2• typo. 

consonne do position 
postérieure. 

désinence. -o, -a. 

~
m. f. désinence -e, -a. 
neutre. consonne do position 

postérieure. 

désinence -ae . 
dé,sinonco aib. 

~
m. f. désinence -11. 

neutre. consonne de position 
postérieure. · 

. Duel. Nom.-Voc.-Acc. 

Génitif. 
Datif. 
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consonne do position 
antérieure. 

désinence -o, -a. 
désin~nco -ib. 
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consonne do position 
postérieure. 

désinence -o, -a. 
désinence -aib. 

L'accusatif singulier et le génitif pluriel produisent la nasalisation 
(§ 170); au neutre, la nasalisation est en outre produite également par 
les, nominatifs, vocatifs et accusatif!? du singulier et du duel. 

§ 192. Paradigmes. 

1 Il 

(position antérieure) 

musc. fém. 

(position postérieure) 

neul!·e. masc. fém. neutre. 

Sing. Nom.-Voc. 
Ace. 
Gén. 
Dat. 

sâil f. " œil » ! · gu tb m. ccvoix" ~ 
•. 1 11utir11-1< mor» tl dérn-~<Iarmo» 
~~ P'~ 

sâlo (sâla) moro (mora) gotbo (!:otba) déro (déra) 
sâil muir gutb dér 

Plur. Nom.-Voc. 
Ace. 
Gén. 
Dat. 

~ stlili 
sâile 11-

sûilib 

Duel. Nom.-Voc.-Acc. stlil 
Gén. stllo (sâla) 
Dat. sâilib 

~ muhe 

muire 11-

umirib 

muir 11-

moro (mora) 
muirib 

got!Jae (gotba) ~ dér gutb:J 
gotbae -n ddrae ,,_. 

golb:~ib dt!mib 

gu lb dér 11-

gotbo (~;otba) déro (db·a) 
gotbaib déraib 

·Le premier paradigme de chacun des deux types est commun au 
masculin et au féminin; mais stiil est féminin, guth masculin. 

§ 1 g3. Sc fléchissent de· même les substantifs : 
masculins : I. cnltim « os » gén. C11lnna, cimbid « captif >> gén. cim­

beda (§ I52),fltilb «prophète>> gén. flttbo, rùzd «pointe>> gén. renda, 
dualig « vice >> et sttalig « vertu >> (gén. pl. dualcbe Il y. VIL 37, nom. 
pl. sualchi \Vb. 29 a 29, § 3x3). IL bith « monde » gén. betbo, crutb 
« forme >> gén. crotha, jid « bois >> gén. fedo, feda, jirt « miracle » gén. 
ferto, gin « bouche » gén. geno, gnim « aCtion » gén. gnlmo, mess 
«jugement>> gén. messa, riutb et 1"itb «course>> gén. retha, srtttb « cou­

rant >> gén. srotba, suth « rejeton >> gén. sotba. 
C'est à cette flexion qu'appartiennent les nombreux substantifs .ver­

baux (infinitifs) en -ad et -ud (§ 29!1) ainsi que les abstraits en -as et 



to4 · !IIORPHOLOGIE 

-us du§ 299· Ainsi : élud (( fait d'échapper )) _gén. éelutba vVb. II c I 1' 

molad « louange » gén. molto, moita(§ 137), foilsi'gud « manifestation » 
gén. foilsicbtbo "'vVb. 12 dt5, 1-élad « révélation» gén. dito; iadad « con­
clusion» gén. iata (§ 101) Ml. 46 a 8, etc.; loudas « indignation» gén. 

•londass"a Ml. 59 a 17, inrucctis « dignité » gén. itmriâ:so Sg. 59 b 3, 
testas « témoignage » gén. testassa ""Wb. 16 a 26, etc. . 

féminins : 1. jlaith << puissance » gén. jlatho, cruim « ver » nom. pl. 
crumai Ml. 44 c 1, co/inn « chair » gén. cclno, dtlil « élément >> gén. 
dt'tlo Sg. 76 b 8, focbaid « tribulation >> gén. focbeda ct focbedo (fochodo). 

neutres : 1. buaid « victoire » gén. buada, druimm « dos >> gén. 
drommo, guin « blessure >> gén. gona, lind « masse liquide >> gén. lenda; 
II. bir« broche » gén. bera, dorus « porte >> gén. doirsea (§§ 15o, 137 
ct 85), itb « blé » gén. etbo, mid « hydromel >> gén. meda, mind « dia­
dème >> gén. minda, rind « étoile >> gén. renda, recbt « droit >> gén. 
recbto. 

Remarque I. - Dans quelques mots du premier type dont la voyelle 
radicale est de position moyenne, il sc produit une infection proiYrcssivc 
(§ 8o), qui atteint la vqyellc désinentielle partout où elle sc présentc0 avec ln 
position antérieure~ Ainsi le mot cndim « os » fait au pluriel cndmai, cndmae 
n.-, c?dmaib, tandis que fdith >>prophète >> fait fdithi, fdithe n-, fdithib. La dis­
tmcbon de ces deux cas est a!Tairc de vocabulaire. 

Hemarquc II. -:-Dans les listes qui précèdent on peut relever, sous le 
n• II, de nombreux mots comme bith ou bir, où la position postét·icurc n'est 
pas noté(l dans l'écriture Œ 76) ; mais au cours de la flexion, la différence 
des deux types apparaît: ainsi bith fait au nom. pl. beth a ct non * bithi bir 
fait au datif singuli~r biur ct non bir, etc. Toutefois; dès le vieil-irlandais, il 
s'est produit entre les deùx séries quelques confusions analogiques, généra­
lement au profit de la prcmièœ. Ainsi le nom. pl. des mots du 2• type qui 
est régulièrement en -e (-ae, d'après la remarque précédente, d'où-a, § 156) 
sc présente parfois sous la forme -i (ai) ; de .là pour des mols tels que mug 
« cscla,·c », peccad «péché>>, trois formes de nom. pl.: moge \Vb. 27 c 8, 
moga (Wb. 27 c 17) ct mogi W.h. 7 d 10; pecthe Wb. 11 d g, pectha 
Wb. 2 a 6 ct pecthi Wb. 25 b {); cf. Strachan Ériu 1 1. C'est par une 
confusion du même genre qu'il faut expliquer que le mot rét m. « objet ,, 
gén. réto, qui apparlicnt originellement au second type (ace. pl. rétu) sé 
présente parfois aux nominatif-accusatif et datif sino-ulicrs sous la forme 

. 0 

réit Wb. 5 c 23, 2!1 b 16,_27 d 25, etc. 
Remarque Ill. - Quelques mols féminin_s du premier type ont subi 
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l'influence analogique de lit première déclinaison (type adaig, § J85); ainsi. 
luib « herbe» fait au génitif luibe Corm., lube Sg. 100 b 2 ou lubae Sg. 6r 
b 15 (§Sr), mais au datif-accusatif luib Sg. 35 b 2 ; ectais « église » et Juil 
ct sang >>. ont une double flexion: gén. tfcolsa Wh. 1 2 b 18 (cf. 7 c 8, \) · c 7) 
et ecai/se Ml. 65 d 1 (cf. Wb. 22 c 20); gén. joto Arm. 189 b ((ota Ml. 37 
c 6) et fuite Ml. 22 b 1 (Wb. 2 b 1, fuie Ml. 37 c 4), ace. Juil Wb. 2 b 11, 
2o·d I3 ctfuili Wb. 31 b 21. 
. B.cmarquc IV. -Dans les textes récents du vieil-irlandais, on constate 
une confusion au plmiel entre l'accusatif et le nominatif des mots du 
2• type. La désinence .. u y est parfois remplacée à l'ace. pl. par la désinence 
-a (subsidiairement -i d'après la remarque li, p. 10!1)· Ainsi on rencontre 
les ace. pl. gotha Sg. 197 a II (de gu th), gnima Ml. 81 d 1, 99 d r (de gnim). 
tintuda l\Il. 107 a 3 (de tintuth), pecthi Ml. !,6 d 6 (de peccad); etc. 

H.cmarquc V. - Dans les textes récents du vieil-irlandais, le nom.-acc. 
pl. des mots neutres du 2• type prend parfois la désinence -a; de là doirsea 
« portes >> Ml. l1G a 1 g à côté de doms (Ml. 46 a 12) ; sur beur a (nom. pl. de 
bir) Sg. 67 b 11, cf. MSL XIV 41o n .. 

B.cmarquc VI. -Certains substantifs de la troisième déclinaison empruntés 
du latin ne présentent pas de désinence au génitif singulier, ce qui revient à 
dire qu'ils sont indéclinables .à ce )'lomhrc. Tels sont : abgitir « alphabet >>, 
argumint «argument "• digaim « digamma )), grammatic « grammaire>>,. 
stoir « histoire », tabernacuil « tabernacle », testimin « témoignage >> (cf. 
Strachan, middle -Irish Declension 25). D'autres ont le génitif en -e comme s'ils 
étaient de la première: cano in gén. can6ne ( dat. canoin Ml. !,6 c I !,), in finit . 
gén. infinite Sg. 154 b 1 (dat.-acc. infinit Sg. 190 a 3, 1\ll. l12 c 33). Excep­
tionnellement, l'analogie de la première déclinaison s'est étendue au datif 
(cf. ci-dessus, Hem. Ill) : trindoti Ml. 15 b l., datif de trind6it. 

§ 194. QUATIUÈME DÉ~LINAISO:<I. 
La quatrième déclinaison comprend des noms masculins et féminins 

essentiellement caractérisés par la présence d'une consonne qui figure à 
tous les cas de la flexion autt·es que le nom.-voc. du singulier (et géné­
ralement aussi du duel). Celle consonne, que l'on appcllem thématique, 
peut être une gutlnrale (c, g ou cb, cf. § 41), une dentale (t, d ou tb) 
ou la nasale n. Sous celle réserve, la flexion se présente de la façon 

suivante: 

Sing. Nominatif cl Vocatif. 
Génitif. 
Datif ct Accusatif. 

voyelle ou consonne de position quelconque. 
consonne thématique de position moyenne. 
consonne thématique de position ·antérieure, 
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Plur. Nominatif. consonne thématique de position antérieure. 
consonne thématique de position moyenne. 
consonne thématique+ désinence -aib. 
consonne thématique+ désinence -a. 

Génitif. 
Datif. 
Vocatif ct Accusatif. 

Duel. Nominatif, 
Vocatif ct Accusatif. 
Génitif. 
Datif. 

semblables au nominatif singulier ou pluriel. 
consonne thématique de position moyenne. 
consonne thématique + désinence -aib. 

§ I!)5. Paradigmes. 

Sing. Nom.-Voc. 
Ace. 
Gén. 
Dat. 

Plur. Nom. 
Voc . ..:Acc. 
Gén. 
Dat. 

ca/bir f. « ville » betbu m. cc vic , 
catbraig 11- betbaid 11-

catbracb be/bad 
calbraig betlmid 

catbraig bel lm id 
catbracba betbada 
catbracb 11- be/bad 11-
catbracbaib betbadaid 

Duel. Nom.-Voc.-Acc. catbraig ou catbir betbaid 
Gén. catbracb betbad 
Dat. catbracbaib brtbadctib 

goba rn. cc forgeron" 
gobaimz 11-

gobarm 
gobai1111 

gobaitm 
gobat;na 
gobmm 11-

gobam1aib 

gobaimz 
gobmztz 
gobamzaib 

§ xg6. Se fléchissent de même les substantifs · 

. à gutturale : aire « maitœ » gén. airech, are «. tempe >> gén. arach 
eo « saumon » gén iach· • . l . · ' . · , ceo « nuage » gen. ctac 1, rtttre ·« maître » gén. 
rttn·ech (masculins) · da h • · d l . • . . , ur.<< c ene » gen. arac1, caera << brebts » gén. 
ca~racb, latr « JUment » gén. l!tracb, natbir << serpent » o-én. nalhracb 
satf « saule » gén. salacb (féminins), etc. 0 

' · 

a dentale : ab « abbé » gén. · abad, asca << rival » gén. ascad bibdtt 
<< conpable » gén bibd d · l ·1 • · . ' • . · a , ctn cc ri mt » gen. cmad cuw cc o-nerrier » 
"'en emu d d' · ' -o o 
tl · · be , mtt <c agneau » gen. dinet drui c< dmide » o-e'n drt ad . d' . J tl • l , 
c~mz ttt « ~e1gneur » gén. coimded, eirr « guerrier sur char » gén. ~rred, 
fzadu « sCigneu~ » gén. jfadat (anc. fedot, § I53), fili c< poète » gén. 
filed, lucb <c souris » gén. locbad mil « soldat » o-c'n 'l d · 

• ' tl • mt c , ma cc neveu » 
et :< champiOn » gén. niad, 6gi « hôte » gén. 6ged, traig « pied >> gén. 
tratged ?t tous les noms abstraits en -tu g6n. -tad indiqués au ~ 302 

(masculms); cré « argile » gén. criad, léine << chemise » gén. léine;, tene 
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« feu » gén. tened (féminins); dé « fumée » gén. diad, brdge « cou » 
gén. br!tgat, tenge « langue » gén. tengad (de genre indécis), etc.·. 

à nasale : brithem «juge » gén. britbeman et tous les mots en -àn (§ 291 ), 

escung « anguille » gén. escongan, fiadu « témoin » gén. Jiadan, n6idùt 
« enfant >i gén. n6iden, menme « esprit » gén. mmman (masculins); 

.coibse « confession » gén. coibsen, dile c< déluge » gén. dilenn, Érill 
c< Irlande » gén. Érenn, oblu << hostie consacrée » gén. oblann, talam 
cc terx:e » gén. talman (féminins), etc. 

Remarque 1. - Un certain nombre de substantifs subissent la syncope de 
la voyelle intérieure aux dat. et ace. pluriels: ainsi ab cc abbé », cin « tri­
but » font à l'ace. pl. cinta Wb. 27 c 6, au dat. pl. apthib Wb. 19 d 2, 

cintaib Wb. 33 b 2 1. 

· Remarque Il. - Quelques autres qui subissent également la syncope aux 
deux mêmes cas y sont caractérisés par la position antérieure de la consonne. 
thématique : ainsi cara cc ami » gén. carat, nama « ennemi » gén. namat, 
mala « sourcil » gén. malaclz font ace. pl. cairtea \Vb. 22 a g, naimtea Ml. 
J33 b g, mailgea Ml. 3o c r 1, dat. pl. cairtib Wb. 14 a 32, naimtib Ml. 23 a 
21 Œ85). 

Remarque III. - Dans bon nombre de mots, le dat.-acc. sing. a la forme 
du nominatif: datifs cath ir (à côté de cathraig), Ml. 7!1 a I3, Sg. 28 a 8, 
caitbir Wb. x3 b 1 ; betlm (à côté de beth a id) Wb. 25 c 12; ta/am (à côté de 
ta/main) Wb. 7 c 8. C'est particulièrement le cas des mots en -tu (gén. 
-tad), comme aurlatu (dat. Wb. G c 27, ace. Wh. 7 c r5), foirbthetu (dat. 
Wb. 1 a g), cochrichtatu ( dat. Ml. 36 a 3), 6entu ( dat. '\V b. g c 28), urdatu 
(dat. l\11: I5 bq), etc. Pour le!\ mots en -tiu, gén. -tin v. ci-dessou.s. Les 
féminins accuiss cc cause» (dat. pl. aicsenaib 1\ll. 62 a 22) et aisridis «exposé» 
(gén. aisndlscn Ml. 8g. d 6, Sg. 203 a !~, ace. pl. aisndisnea Ml. 35 b 20, 
5I d 2) font à l'ace. sg. accuiss Sg. !15 b 3 (ct aicsin ML 38 c 4), aisndis Ml. 
126 b 1, ct au dat. sg. atcuis Mt'. go a 7, aislidls Wb. I 2 d 20, Ml. 1!15 c 9· 

Hcmarque IV. - Les substantifs verbaux (infinitifs) en -till (-siu) gén. 
-tin (-sin) ont sur cet·Lains points une flexion it·régulière. Beaucoup pré­
sentent au datif singulier la forme du nominatif: do-foditiu Wb. 3o c 23, 
i-toimtiu Wb. 16 d 41t côlé de foditin Wb. r !1 b 13, q c r 7, toimtin Wb. 20 

a Il&, elc. Et inversement, dans les textes récents, le nominatif sing. primd 
parfois la forme du datif: aies in Ml. !,4 c 6, II 6 a 1, taidbsin Ml. !,o a x5 . 
Enfin, certains ont au datif sg. une finale -e (empruntée peut-être au nom. 
sg. des mots du type dile gén. dllenn); de sorte que ledat. sg. peut présenter 
trois formes différentes : 
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airitiu «réception "• gén. airitm, dat. airitin Wb. 16 a 16, airiliu ·wh. 
19 c I3 ct airite Wh. 28 h 21. 

toimlitt « opinion "• gén. toimten, clat. toimtin \Vh. 20 a 14, ct toimtiu 
Wh. 16 d ·4. 

tuisliu « création "• gén. tuisten, dat. tuistit~ 1\11. 74 a 11 ct tuiste 
Wh. 33 h 6. 

t·icbtu « arriv6c " dat. rfcbtin l\11~ I05 a 8 ct dcbte \Vh. 17 h 6. 
tichllt « id. "• dat. tfcbtin 1\11. 6o a 12 ct Ucbte Wh. 4 cl 3o. 

Remarque V. -Au pluriel dans les textes récents, le nominatif a p_arfois 
la forme de l'accusatif: cinnta (à côté de cinaid) ML 62 d 5. 

Remarque VI. - Quelqu~s substantifs de la 4• déci. se fléchissent à cer­
tains cas suivant la Ire ou la 2•. Ainsi le fém. anim «âme " fait au gén. 
antne Wb. r3 c 1, 21 a 8, 25 c 26, Ml. 22 dg. Du masc. bibdû le gén. sg. 
est bibdid Ml. I[J3 b 1 et de ascae gén. ascad, le voc. pl. ascadu Ml. I3ft c 5.· 

§ 197. A la quatrième déclinaison se rattachent encore deux caté­
gories de substantifs irréguliers. 

a) Les noms de"parenté en -ir, dont la flexion est la suivante: 

Nom.-V oc. Sing. a/bir « père >> Plur. atbir Duel. ~ l" 
Ace. atbir 11- aithrea 

alnr 

Gén. at bar aibre 11- atbar 
Dat. at bir aitbrib aitbrib 

Sur at bir se fléchissent brâthir (brathair) <c frère », matbir (matbair) 
« mère », ·amnir (amnair) « oncle maternel » et siur « sœur » gén. 
sethar (dont le iwmsg. seul est irrégulier). 

§ 198. b) Les noms neutres en -m, du type suivant : 

Nom.-Voc.-Acc. Sing.· béim 11- «coup" Plur. béimmm 
Gén. béimme béimmm 11-

Dat. béimmim, béim béimmenaib 

Duel. béim 11-

béimmm 
béimnimaib 

. Se fléchissent de même céim « pas », dréim « ascension », léim « saut », 
gréim «marche», réim «course i>,ft!idm « effort», maidm <<irruption», 

. faglaimm «instruction »,fardiuclaim «absorption», naidm «liaison», 

sleidm « souillure », teidm « peste », cindruim « lit (d'un fleuve) » ; 

ainm, gén. mzmae, n. pl. anman et senim « son» (dat. senmim, senmuim, 
pl. sen man). · 

§ 199· CINQUIÈME DÉCLINAISON. 
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La cinquième déclinaison ne comprend qne des noms neutres. La 
flexion y est caractérisée de la façon suivante : 

Sing. Nom.-Voc.-Acc. 
Génitif. 
Datif. 

consonne do position moyenne. 
désinence -e. 
consonne de position antérieure. 

Plur. Nom.-Voc.-Acc. ct Gén. désinence -e. 
Datif. désinence -ib. 

Duel. Nom.-V oc. ct Ace. 
Génitif. 
Datif. 

consonne do position moyenne. 
désinence -e. 

. désinence -ib. 

Le génitif pluriel et les nominatif, vocatif et accusatif du duel pro­
duisent la nasalisation (§ 1 70) ; il en est de même quelquefois des nom.­
voc.-acc. du singulier, sans doute par analogie des mots neutres de la 
deuxième déclinaison (cf. ·windisch PBB IV 223). 

§ 200. Paradigmes. 

Sing. Nom.-Voc.-Acc. nem «ciel ll Plur. Nom.-Vor.-Acc. n~me 
Gén. njme . Gén. · . mme n-

Duel. Nom.-Voc:-Acc. nem n-
Gén. . nime 

Dat. nim Dat. nimib Dat. nimib 

Se fléchissent de· même les substantifs : ali « rocher », gén. aille,· 
delu « ép. ine » gén. delge, dtln « forteresse >> gén. dzlne, glenn (( vallée » 

b • l' . l . . gén_ glin11e (§ 68 ), glttn « genou » gen. g une, g;um <: JOU~ » gen. 
grtlade, !eth « moitié » géri. letbe (§ 68, ), Jo? <( p:IX ·» gen. lc~![e: mag 
« champ » gén. maige, ·ag (( œuf » gen. mge (§ 68), and « pterre » 

gén. uinde (§ 68), sliab « montagne » gén. slébe (§ 64), s!tl (( mer » 
gén. slzle, sfd « paix » gén. side, teg « maison » gén. tige, tir ((·terre » 

gén. tfre, etc. 
Cf. Wh. Sl"okes KZ XXVIII291, XXIX 379· 
Remarque I. - Au datif singuliCL·, le mol tech « maisorr » présente la . 

forme inattendue taig Wb. g b 23, 23 b g, 33 a û (cf. Thurneysen BB VITI 
~ûg); au même cas, le mot ten « feu » n'a pas trace de position antérieure: · 
ho-ten ((par le feu» Ml. 3J d 4 (cf. § 205). 

Remarque Il. - A la cinquième déclinaison sc raltach~ le mot au 
« oreille » dont la flexion est la suivante: sg. gén. aue, dat. aUI, pl. nom. 

aue, dat. auib. . . . 
§ 201 . SuBSTANTIFS IRRÉGULIERS. - Les substantifs qm smvent ont 
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paru trop irréguliers pour être rattachés à l'une des déclinaisons pré-­
cédentes : 

ben f. (( femme », gén. mna, clat. mnai, ace. mnai n-; pl. nom.-voc.­
acc. mna, gén. bann-,_ clat. mnaib. 

b6 m. f. « bœuf, vache >>, gén. bou, b6, dat. bain, ace. bain n-; pl. n. 
Mi, ace. btt, gén. bâ 11-, clat. buaib. 

dét n. « dent >>, n. v. ace. détn", gén. dét, clat. déit; pl. n. v. ace. dét, 
gén. dét n-, dat. détaib. De même sc fléchit le subst. n. lôchet « éclair >>. 

mi m. « mois >>, ace. mis n-, gén. ct clat. mis; pl. n. mis, ace. 
misa, gén. mis n-, dat. misaib; duel n. ace. gén. mf. 

nau r. (( navire >>, gén. noe; pl. n. noa, clat. noib. 
Remarque sur les mots à double flexion. - L'examen des paradigmes 

révèle aisément l'état précaire de la déclinaison du vieil-irlandais. Il n'y a 
en général dans chacun d'eux que trois 1t quatre formes distinctes au plus, 
si l'on ne tient pas compte de la nasalisation, toujours exposée à manquer 
(§ 1 75); et même les désinences caractéristiques sont parfois tellement défor­
mées par l'usure phonétique qu'elles perdent toute valeur significative. 
Aussi cst:il quelquefois malaisé de déterminer à l'aide des seules gloses la 
déclinaison à laquelle ·appartiennent cm·tains mots, rarement attestés. Les 
Irlandais eux-mêmes ont éprotivé celte incertitude, comme en témoignent 
les nombreuses confusions analogiques signalées plus haut, ct notamment les 
irréo-ularités de la flexion des mots empruntés du latin, qui restent souvent 0 . 
à cheval sur deux déclinaisons ou même onl été simplement traités comme 
des indéclinables (§ Ig3 Rem. IV). Il y a aussi bon nombre de substantifs 
indigènes dont la flexion hésite entre deux déclinaisons. A ceux qui ont été 
relevés ci-dessus(§§ 182 Rem. II, 185, 188 Rem. V, Ig3 Rem. III), on peut 
joindre: 

ail f. « rocher», gén. alo Arm. ct aileclz IIy. VI125, clat. ail Ml. g3 b g 
ct ailig Corm. (3• ct !~· déclin.). • 

ji.ss (jiuss) n. « science n, gén. fessa Wb. 1/j d 3o ct fiss Sg. 3:3 a 26, n. 
ace. pl. Jess MÎ. 128 d 10, 73 b 7 (2• ct 3• décl.). 

oegi m. «hôte>>, n. pl. 6egid Wb. 21 b 1!1, gén. pl. oiged Wb. 4 a Î• 

mais ace. pl. oigetha Wb. 28 d 28 ct 6igthiully. V 9 (2• ct 3" déci.). 
- ra th n. « grâce >>, gén. raitlz Wb. 29 a 7 cl ratlza Salt. GoG r, clat. ratlz Ml: 

103 a 10 et rait!z (di rdith) Wb. Ga rl1, clat. pl. rathib Ml. g3 c 7, r rG c r 
(2" et 3• déci.). 

tomus m. « mesure >> gén. toimseo Ml. .35 c 23 (toimse Sg. 65 b !1) ct tomais 
Ml. 20 a 2 r, dat. tom us ( 2" ct 3• déci.). 

§ 202. DE L'ARTICLE. 

Cf. Windisch RC V 46J. 
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A la flexion des substantifs sc rattache celle de l'article, qui suit au 
masculin ct au neutre la seconde déclinaison ct au féminin la première. 

§ 203. 1. Formes de l'article. 

:Masc. Neutre. Fém. 

Sing. Nom. in, int a 11- iud 
Ace. (s)in 11- (s)a 11- in tl­

~ 

Gép. ind (in)ua 

DaL (si)11il 

~ 

Plur. Nom. iml (in)na 

Ace. 
Gén. 
DaL 

~ 

([s]in)ua 
(in)na 11-

-(s)naiv 

Au duel, l'article n'est pas fléchi ct présente invariablement la 

forme in- devant le nom de nombre: in-da, in-di, -(s)in-dib n­
§ 243).. . 

Remarque 1. - Le datif n'est employé qu'après préposition{§ 205) 
toutefois le datif singulier neutre existe isolément dans l'emploi adverbial, 
où il a la forme ind: ind-imdu « abondamment >> Ml. 35 b 5; in biucc « un 
peu >> Sg. r 2 b r ; etc. Cf. § 2!10. 

Remarque II. - Au clatifpluriel, on rencontre parfois dans les textes 
récents la désinence de l'accusatif: confoircnitis !mana fochaidib hi sin « qu'ils 
soient exterminés par ces tribulations >> Ml. 5!1 a 18; oc-na-fothaircthib «près 
des bains l> Sg. 217 a !,. Cet usage pourrait sortir des cas où le b final tom­
bait phonétiquement devant l'initiale du mot suivant Œ 99 Hem. ; ct cr. 
honai doinmech(aib) Ml. 3!1 c r, honai-gabalaib Ml. 5!1 b 2[>); mais la confusion 
des datif ct accus. pluriels sc manifeste ailleurs(§§ 283, 5 ro Rem. II ct 538). 

Remarque III. - La forme ancienne de l'article était *sind;· mais la 
silllanlc initiale, régulièrement tombée dans un mot proclitique (§ 1 64), ne 
sc maintient qu'après un certain nombre de prépositions (§ 2o5). Le groupe 
nd est de bonne heure devenu nn à l'intérieur (§ 106). 

Remarque IV. - Au nominatif masculin singulier, la forme ind devenait 
in elevant toutes les consonnes (§§ 1 n et ss.); elevant voyelle, elle a été 
remplacée par int: int-athir «le père l> 1-V)J. 14 b 9, int-fdol <<l'idole>> Wb. 
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· 11 b 9· Dans Ml., la forme in se rencontre même devant voyelle: in­
erigem-sa « cette plainte» go c 11 (cf. !08 b 2, r38 c 3, etc.), et s'étend 
au. nom pl. : in-eu in « les oiseaux » 12 7 c 12. , . . 
. § 2o4. L'article produit l'aspiration (§ 166) au datif smguher de 

tous ]es genres, aux génitifs singuliers masculin et neutre, aux no­
. ~inatifs féminin singulier et masculin pluriel. 

.Remarque 1. - Dans les textes récents, on trouve parfois l'aspiration 
après le nom.-acc. pluriel neutre, ct même exceptionnellement après le 
datif pluriel: inna-chenel « les races >> Ml. 67 b 24 (cf. 37 b 21, 103 d 1 !1); 
donaib chenelaib « aux races >> Ml. r 19 cl 3 (cf. 37 a 16, Gr d 5 ). 

Hemarque II. - Pour les effets de l'aspiration sur l'initiale du mot sui­
vant et conséquemment" sur la finale même de l'article, v. §§ r 10, r r r, 116 
et 1 17· 

§ 205. L'article conserve son s initiale après les prépositions as, co, 
con-, for, fri, in-, iar, la, tri. 

as in-chobas « de la jonction » Ml. 44 d 2 ~cf. 57 c 7 ). 
cossa-laa-sa « jusqu'à ce jour >> "\Vb. 23 a 17. 
cosind-imbiud « avec l'abondance >> Ml. 23 a 13. 

forsan-imchomarc, forsin tuasttlcud «sur la question, sur l~ rép~nse » 
Ml. 46 a 2 1. Toutefois, dans Ml. la siffiante manque parfms a pres for 
(cf. ZCP IV 63), et dans "\Yb. même on lit fornaib gnlmaib 5 a 5 au 
Jieu de forsnaib. · 

frisinfer « vers l'homme >> Wb. IO,a 3 ; J:·is~-ri~d « vers l'étoile ~ 
BCr .. 18 d 2 ; jris1irlg 1itbuadacb « vers le rot VIctorieux >> Ml. 1 16 b :> 

(avec syncope de la voyelle). . . 
. isind-aimsir « dans le temps >> Ml. 101 b 3; zsmt-salm-so « dans 

ce psaume-ci >> Ml. 1 /~ b 4. 
iarsnaib fothib << après les fondations >> Ml. 4!~ c 13. 
lasna jirtt « chez les hommes >> Sg. 28 a 6 ; lasinfer <<chez l'homme» 

Wh. 9 d 16. . 

trissin-precept c< par le précepte » Wb. 12 d 3g; trisan-imtbanad-sa 
cc par ce roulement-ci>> Wb. 13 a 10. 
. Mais l's disparait après les autres: 

dint-sens «du sens>> Ml. I4 d 10. 

dond-.fiur « à l'homme >> Ml. 1 4 h 4. . 
etir na-trogai «parmi les misères>> Ml. 38 d I3. 
Jonna imzi << sous les qualité~ >> 1\U. 37 a r/~. 

DËS SUBSTANTiFS 

immin-cathraicb cc autour de la ville >> l\11. 48 d r4. 

bu-mit seiré « par l'amour >> l\11. g8 c 3 ; huanaib <c par les » Ml. 
1 oo c 5 ; bo-ten cc par le feu >> Ml. 3 1 d !~ (de *ho-nd-ten : l'absence 
d'aspiration seule indique la présence de l'article ; cf. b6-thoil Wb. 19 
a 17, 22 d 5). · 

§ 206. II. Emplois de l'article . 

L'article se place tou jour;; devant le nom qu'il détermine et s'accorde 
avec lui en genre, en nombre et en cas. 

Exemples: malt.m ind-soscéli cc le joug de l'évangile >> Wh. 18 c 6 ; 
ind-fir (( les hommes )) Wh. 22 c IO; isin-biuth (( dans le monde )) 
Wh. 12 c 16 ; cot·ici dead int sailm cc jusqu'à la fin du psaume>> l\11. 
24 d 3o; inna n- atlaicbtbe m-bttide (gén. plur.) cc des actions de grâ­
ces >> Ml. 4g a 9 (§ 282); inn-atlugud m-bude (ace.) « l'action de 
grâces >> Ml. 4 5 a I5 (cf. 54 c 5); z'nna forbn't, innan gruade cc des 
sourcils, des joues >> Ml. 3g c 13-14. 

Quand le substantif est précédé d'un adjectif, c'est devant cet adjectif 
que se place l'article: isinchétne tuiste « dans la première création >> 
vVb. r a 1. 

§ 207. L'emploi de l'article est en somme assez arbitraire et se laisse 
difficil~ment ramener à des règles précises. 

On peut établir les suivantes : 

a. L'article manque souvent devant certains régimes directs qui sem­
blent former locution avec le verbe précédent (cf. en français courir ris­
que, donner créance, faire grâce, porter secours etc.); ainsi pridchim 
soscele cc je prêche évangile >>_Wb. 5 c 6 (cf. 14 c 8, 1 h 10, 10 d 2o); 
etc. 

b. L'article manque d'ordinaire devant des mols abstraits dans des 
phrases qui ont une portée génémle; condib didnad domsa foirbtbetu 
birisse d1iibsi « afin que perfection de foi pom· vous soit consolation pour 
moi» 'Yb. 1 b1. 

~ 208. c. Lorsqu'un substantif est accompagné d'un régime au gé­
nitif, il n'est pas précédé de l'article. 

is-scitJJ leu deicsin (§ 196, Rem. IV) inna-Jiri!m << la vue des justes les 
dégoûte» Ml. 56d 15; imm-oslucud inna-cathracb «au sujet de l'ouver­
ture de la ville >> Ml. 46 L 5 ; 1·ocuala-su- gutb m-ernaigd~-se « tu as 
entendu la voix de mes pt·ières >> Ml. 5o d 7; tri-tborad mo-precepte « par 

8 
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le fruit de mon enseignement » Wb. 7 a 1 û; iar-forbtt in-gnîmo « après 

.l'accomplissement de l'acte» Ml. I5 a 5. 
Cette règle n'est pas absolue, comme le montrent les deux p~rases 

suivantes : ML 77 d û et 7, amal nad fu laing nech mescai indfino sic ni 
Julgam ni trummai innafochodo ... i. amal nad Julgam in-mescai ind­
fino ni Julgam inplaig indancomairléceni « de même que quelqu'un ne 
supporte pas l'ivresse du vin, ainsi nous ne supportons pas le poids 
de la tribulation ... de même que nous ne supportons pas l'ivresse du 
vin, nous ne supportons pas l'affliction dans laquelle tu nous a 

laissés ». 
§ 209. L'article au neutre est employé pour désigner un mot ou 

une forme grammaticale et lui permettre de jouer un rule dans la 
phrase: !t uideri « le mot uideri >> Ml. 3 a 4; d1i iacob. .. an israhel 
« le nom de Jacob ... le nom d'Ist·ael >> Ml. 34 dû; a-confessio « le 
mot confessio >> Tur: 58 a; is hcd a-pie uiuere itJso « c'est là le pic 

uiuere >> Wb. 3o c 2!1 •. 

Pour l'emploi de l'article comme démonstratif et comme relatif v., 

§§ 548 et ss. 

CHAPITRE SECOND 

DES ADJECTIFS 

§ 2 I 0. F J,EXI0:.-1 DES ADJECTIFS. 

La flexion des adjectifs comprend deux déclinaisons. 
Dans la première figurent ceux qui se déclinent au masculin et au 

ncut~e ~e~on la deuxième déclinaison des substantifs (§§ x8ô et ss.), 
au femmm selon la première (§ 181 et ss.); cette déclinaison se divise 
naturellement en deux types. 
. La seconde déclinaison correspond à la troisième des substantifs. 

Toutefois, lri. flexion des adjectifs présente respectivement êertaines 
particularités : 
, x:• _déclinaison ( 1•r type). La désinence -a de vocatif-accusatif pluriel 

femmm ct neutre est parfois employée aussi au masculin; de là isna 
luw arda «dans les lieux élevés >> Ml. 23 d 23, à c&té de inna-mmessu 
firiamt « les jugements justes >> Ml. 38 c 23; atreba rétu nôiba << il 
possède des objets sacrés n Sg. 33 a û, noiba gl. sanctos Ml. 37 b {1 ; 

cf. Stmchan Éritt 1 4. 
(2• type). Au vocatif et à l'accusatif pluriels, la désinence est -i 

pour les lmis gem·es comme au nominatif. .. 
_ ':" déclinaison. La distinction qui vaut pour les sub~Lanlifs entre les 
radtcaux dont la consonne finale est de position antérieure ct ceux dont 
celte consonne_ cs~ de position postérieure ne subsiste pas en ce qui 
concerne les adJeCltfs. Comme le montre le paradigme, c'est la pre­
mière catégorie qui a absorbé l'autre. 
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Au nom.-voc.-acc. pluriel neutre, la désinence est -i au lieu 
de -e. 

Au génitif singulier, la 2e déclinaison des adjectifs est semblable au 
premier type de la première. 

Au génitif pluriel à côté de la forme à désinence -e n- · existe une 
. forme plus courte, caractérisée seulement par la position antérieure de 
la consonne. Ainsi : inna daman n-a !laid « des araignées » Ml. 5g d I 
à côté de inna n-dam n-altae « des bœufs sauvages » I 2 I c I 9 (cf. 
Strachan ZCP IV M). 

§ 2 I 1. Telles sont les particularités de la flexion des adjectifs ; mais 
il importe de noter que, lorsque l'adjectif est employé substantive­
ment (§ 216), il se fléchit uniquement d'après la déclinaison des 
substantifs. Ainsi: 

Ire déclinaison (I•r type). L'adjectif employé substantivement est ton­
jours en ·u à l'accusatif pluriel masculin: peethaehu « les pécheurs >> ; il 

· n'a pas de désinence au nom.-acc. pl. neutre : inna ole-sa «ces maux>> 

Sg. 217 a 8. 
(2" type). L'adjectif employé substantivement est toujours en -iu au 

vocatif et à l'accusatifpluriels : gnimu reehtidi « des actes justes >> Wb. 
2 b 24, mais tuiesiu « les élus>> Wb. 4 b 16, frisna-remeperthiu « aux 
sus-nommés >> Ml. 6g a 4. 

Toutefois, au nom.-voc.-acc. pluriel neutre, la désinence reste 
généralement -i; une exception unique paraît être inna dorehe << les 
ténèbres >> Ml. 54 b 20, I4o c I5, Sg. I83 b 3 (cf. Strachan Ériu 
I 5). 

2• déclinaison. L'adjectif employé substantivement est en-eau nom.­
voc.-acc. pluriel neutre : fudumnœ « les choses profondes » vVb. 8 b 6. 
Toutefois dans Ml. la désinence -i sc maintient parfois dans l'emploi 
de substantif: imza fudutnnai ïn moro « profunda maris >> 8 r a 4, cf. 
I38 d !) 1 48 b 71 81 C 15. 

L'adjectif employé substantivement a toujours la forme à désinence 
-e au génitif pluriel : in na eomailte gl. quietorum Ml. 2 7 c 2. 

Toutefois, au génirif singulier, la forme reste sans changement, 
même quand l'adjectif est employé substantivement : in-diuit « du 
simple >> Sg. 221 b 1. 

§ 212. L'adjectif n'a pas de formes spéciales pour le duel. 

DES ADJECTIFS 

. Lorsqu'il est employé substantivement(§ 2 I 6), il peut se mettre au 
duel comme un substantif: 

da n-6g « deux entiers >> Sg. I57 h 6 ; eomsuidicrthe o·dib n-6aaib 
«composé de deuxentiers>>·Sg. g8 a 1(cf. 76 a5, ;5h2, 1 57 b0 4). 

§ 213. Paradigmes . 

Sing. Nom. 
V oc. 

Ace. 

Gén. 
Dat. 

Ire Déclinaison, 1er type: 

masc. neutre. 

mal/« lent>> 1 
mail! ( n.wllu-
mall n- ) 
~ 

mail! 
maztll 

fém. 

lmall 

mai/ln-

maille 
ma ill 

Plur Nom. maill {-----~ 

Voc.-Acc. maullu ou mal/a ) 1illllla 

Gén. 

Dat. 
mal! n-" 

mallaib 

Se fléchissent de même les adjectifs: beee « petit >> (gén. sg. m. beiee, 
fém. biece, § 68), boeht «pauvre>> gén. boieht, eoitehenn « commun », 

cretmeeh « c~oyant >>,·di! es « propre >>, er lam « prêt >> (nom. pl. érlaim, 
§ 1 4g), fereach « irrité>>, firian «juste>> (gén. m. sg. jfriéin, § 86), goach 
« menteur JJ, iressaeh « fidèle » 1 lese « paresseux'' (n. pl. m. leise), 
lobur «faible>> (gén. sg. m. lobuir), land «âpre>> (n. pl. m. luind, 
§ 71 ), luath (( rapide )) (gén. sg. m. luaith), mar (( grand )) (gén. sg. 
m. mair),marb « mort >> ( n. pl. m. moi rb, § 84), méth << gras >> ( n. pl. 
m. méitb), ole «mauvais)) (gén. sg. m. uile, § 70), sian <<sain>> (ace. 
f. sg. slain), s6er <<libre>> (n. pl. m. soir), slemun << Mgcr >> (n. pl. n. 
slemna), trén «fort>> (gén. sg. tréiuin, ~ 86), etc. 

Hcmarquc 1. - Exceptionnellement la désinence -a du nom. pl. fém. ct 
neut. a été étendue au masculin : ainsi rnaicc c6ima « jolis enfants >> 'Yb. 27 
b rG (peut-être une simple erreur de graphie), .ni bat fîra (sujet rétae) << ils 
ne sont pas vrais >> M.L 5 r b 8 (Strachan Ériu I t1). 

Hemarque II. - Les adjectifs en -aclz au datif singulier masc. ct n. ne 
présentent pas trace d'infection : do-dis hiressach cc au peuple cmyant >> Wb. 
12 d 3r (cf.§ r5r Hem.). 

§ 214. 2• type. 
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Sing. Nom. 
V oc. 
Ace. 

Gén. 

Dat. 
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l\Iasc. 

uisse «jus tc " 
uissi 
uisse 11-

uissi 
uissiu 

1'\culrc. 

~.u isse 11-

Fém. 

~ 11 isse 

uissi zz-

uisse 
uissi 

'----·-----v---------
Plur. Nom.-Yoc.-Acc. 

Gén. 
Dut. 

uissi 
uisse -n 

uissib 

Remarque. uLSSe (Wb. 18 c 5, Ml. 98 cG) _est le plus souvent écrit 
huisse (~ 29). 

Sc flécllisscnt de même les mljectifs : a~nrae Œ ·8o) « merveilleux >>, 

anse '' difllcile )) , asse '' facile .>>, bu ide << jaune >>, cowe << concave ll, 

cétne << premier))' cotarme <<contraire))' dorc!Je << ohscm· ll, écne <<sa­
vant>>, Joirbthe <<parfait ll, irlithe <<obéissant >l, madae <<vain ll, muc­
nac '' rude )) , nuae << nouYeau >>, uile << tout >>, cl Lous les adjectifs en 

-de (-dac), S 3o 1,. . 

llemarquc. - Comme dans les substantifs Œ lf)O Rem. Il), la fmalc -Ill 

du datif singulier sc réduit souvent à -i; ainsi aili Wb. I3 a 2G, datif clc aile 
<<autre>>. 

§ 216. 2" déclinaison. 

Sing. 1'\om.-Voc. 
Ace. 

Cén. 

Dat. 

]\[ F maith « hon " 1 · · · ( N. mait!J 11-
mait!J u- J 

i\1. N. maith F. mai/he 

:\!. F. N. maith 

Plur. (Pour l<"s trois gcnrc•.s). 
1'\om.-Yoc.-Acc. mai/hi 
Cé·n. maithe 11- ou 111aith n-
Dat. mait!Jib 

Sc fléchissent de mt,me les adjectifs: alind << heau >>, a/laid << sau­
vage >> (pl. allai), coir ''juste ll, cosmail << semblable ll, di/main << lé­
gitime >>, diuit << simple ll, eCJidairc « absent))' énirt << faible ))' er­
dire « clnir, illustre >>, cssamin << intrépide >>, c/1:![ << laid))' feur!Jllir 
« sévère >> (pl. feucbrai) 8 79), fudmnain « profond >>, freclidirc << pré­
sent>> "air<< loncr >> "lice<< sa0()"c ))' il<< nombreux)}' inricc «digne)}' 

';:;, . 0 ' b ' 
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léir << zélé )) , meirb << flasque )) , mithig << convenable )) , mmicc << fré­
quent )) , sain << dif1ërcnt >>, séim << mince )} , sul bir (sulbair, § 31 ô) 
<< éloquent», sutbin (suthai11) § 79) « éternel ))' sonirt << fort », tua­
laing <<capable))' etc. 

Remarque I. - L'adjectif fol/us << dair >> dont la consonne Jinalc est de 
position postérieure fait au datif singulier fo/l,lis l\11. 12!1 d I.3 (~ 79) ct au 
nom. pl. foi/si l\11. 25 b G, r Cl b 10; le gén. l'ém. sg. est foi/se l\11. 3o d 
1!1. De même ocus << voisin>> ct comocus << id. >> font au nom. pl. oicsi l\11. 
78 c 2, comaicsi (~ S!r) i\11. 2G b 1 r. Enlln, des adjectif.~ anbmd << molJilc >> 
(~Il. 1 3o d ;) gl. men dax) ct cob sud << fixe >> (l\11. r33 b 7, ~ 1 1 :'\) on a au 
nom.-acc. pl. anbsidi l\11. r 3o d 10 cl cobsaidi MI. 81 c r !,. 

Hcmarquc II. - De l'adjectif ird·gulicr té<< chaud >> le nom. pl. fém. est 
téit Wh. 2!) a r. 

§ 21 G. Em'LOI DES All.JECTIFS. 

L'adjectif peut s'employer substantivement; on a vu aux §~ 21 r 
ct ss. qu'il présente alors parfois des formes spéciales empruntées it la 
déclinaison des substantifs. Mais cet emploi n'appelle pas d'observa­
tion particulière. 

ind nôib << les saints >>\V b. 2 r a I 5 ; donaib nôibaib << aux saints >> \Yb. 
7 ln. 

L'adjectif an ncnlrc est souvent pris suhslanlivcmcnl pom repré­
senter un objet vague ct indéterminé. 

cid beoi di-ulc « même un peu de mal ~> i\ll. tj() a 1 ; i!uza-cocui 
(ace. pl.) << les choses concaves))' ùtna inrhlidi (ace. pl.)« les choses 
secrètes >> Ml. gG c 8, 1 !Jo c 1 o. 

§ 2 r 7. Quand il sc rapporte à un substantif, l'adjectif peut être pré· 
clicat on épithète. 

S'il est prMicat) l'adjectif s'accorclc toujours en nombre, genre ct cas 
avec le snhslanlif auquel il sc rapporte. 

Ex.. : isji11d am-bctlm « lem vic est heureuse >> \\b. ~ c ~; il lû fu­
raitlmtil~![ <<ils sont allen tifs)) 1\ll. M1 c 5; riaptar mora ajlccthai >>bien 
que lems pc'~chés aicnl été grands<< Ml. \JK c G (cf. ~ :>. r:i, lt<"m.l); in-
1WIIli/117Ïge robtar lana diassaraib << des plaines cpti étaient rcntplics 
d'Assyriens >>Ml. (j8 cl 12. 

Ml. QO c :~5, il faul corriger bec en bec,l) Slracha.n ne ~Vlll 229 (cf. i\ll. 
18 b G). 

De même, quand il n'y a pas de sujet exprimé : 
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ammi irlaim « nous sommes prêts >> vVb. 4 b 21 ; adib-cretmig-si 
((vous êtes croyants)) vVb. I5 a 8. 

Avec un autre verbe que le verbe copule : 

doadbat aranecatar inraicci « il montre qu'ils sont trouvés dignes >> 
Ml. 19 d 21; darogartsam· Jtoib «il s'est appelé saint » Ml. 20 h 2. 

§ 218. S'il est épithète) il y a deux cas ù considérer, suivant qu'il 
est placé avant ou après le substantif. 

En règle générale, l'adjectif épithète se place après le substantif et 
s'accorde en nombre, genre ct cas avec lui: 

in-betho jrmidirc (gén. m. sg.) «du monde présent» vVb. r4 b IO; 
air"ind loi th domuin (ace. f. sg.) gl. pro imo camo Ml. 6o a 6 ; airde 
seree more (gén. f. sg.) cc preuve de grand amour» vVb. 2[[ c 2 ; for­
l!tim deis (clat. f. sg.) «à main droite» BCr. 19 c 2; gnîmai nui (n. 
pl. m.) <<des actions nouvelles>> Ml. II5 b 4; dztli beodai (n. pl. fém.) 
<< les éléments vivants » Sg. 1 17 a I ; inna-gell choima (pl. n.) cc les 
chers gages >> Ml. 123 c 9 ; hua-tlmislib ildaib (clat. pl.) << de plusieurs 
cas » Sg. 1 g8 b 3; na-brithemnachta becca (ace. pL) << les petits juge­
ments >> Wb. 9 c 8. 

§ 21 9· Lorsque l'adjectif épithète se trouve placé avant le substantif, 
il n'est généralement pas fléchi et forme avec ce dernier un véritable 
composé (cf. § 3og). Ainsi : 

it il-sailm << il y a des psaumes nombreux >> Ml. 32 b 18; il-cbenéle 
bérli << plusieurs espèces de langage » vVb. 12 d 4 ; ar-is l!zn-chiétl inol­
foirbthiu << car il y a un sens plein dans le plus-que-parfait>> Sg: 151 b 1; 
ised as-maam-serc la-tuistidi « c'est le plus grand amour pour les pa­
rents » Ml. 99 b 5; horaili (§ 92) nua-sligi << par un autre nouveau 
défrichement » Ml. 2 a 6. 

§ 2~o. Observations sur les adjectifs pronominaux. 
Sous le nom d'adjectifs pronominaux, on comprend: 
aile << autre » et uile <<tout >>. 
cétne « le même » (après le substantif, § 25o Rem. I). 
cech (rach) (( chaque )) ' c!zch (( chacun )) . 
nech (nach) << quelqu\m, quiconque, aucun». 
Cf. Ascoli AGI Supp. VII, 77· 

· § 221. Les trois premiers se fléchissent d'après le deuxième type de 
la première déClinaison des adjectifs (cf. § 214). 
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Toutefois, a-u neutre, la forme du nom.-voc.-acc. sg. de aile est ail! 
vVb. g c 3, etc.; et l'on rencontre à côté de aile une forme non accen­
tuée aJa (cf. a/aile§ 226), notamment après l'article et devant un sub­
stantif: ind-ala1er ((l'autre homme)) vVh. 4 c I6. 

Remarque. - La forme neutre a ill produit l'aspiration(§ 1 67): al a ill sain 
Sg. 6 b 24; cf. Thurneysen ZCP V 2. 

Les trois autres (cech) c!zch, nech) se fléchissent d'après le premier 
type de la première déclinaison des adjectifs (cr. § 2 13 ; pour na, v. 
§ 222). 

Les formes cech et cach (§ 161) sont indifféremment employées; la 
première est plus fréquente dans Ml., la seconde dans vVb. et Sg. 

c!zch << chacun » sc fait parfois précéder de l'article : gén. in-ch!zich 
Wb.2b11. 

. § 222. Il y a celte différence entre nech et nach que le premier est 
pronom(<< quelqu'un») et le second adjectif(<< quelconque»). 

rolaimetbar-side epirt neich << celui-ci ose dire quelque chose >> Wb .. 
5 a 15; nife! nech lasambed dliged remdeicsen << il n'y a personne auprès 
de qui soit une loi de providence )) Ml. I 9 d 2 ; is laur do agu th namma 
doergairi neich dianumtair << sa voix seulement lui est suffisante pour 
écarter quelque chose de son peuple >> Ml. 48 c 5. 

naicb bail! cc de quelque membre >> Sg. 5 a 5; ~nach noib cc quelque 
saint >> Ml. 5 I a 18 ; cen-nacl~ frithormin << sans aucune offense » Ml. 
33 a 4 ; ho-nach cairdiu gl. nullo fœdere Ml. 18 d 8. 

La forme neutre de l'adject;f nacb est na : na maitb << quelque bien » 
Wb. 5 d 3o; na-nf « quelque chose » Ml. 62 b 20, etc. (cf. § 55o ). 
Toutefois) les textes récents présentent aussi nach au neutre; p. ex. 
Ml. 101 a 5. 

Remarque. - na, quoique neutre, ne produit jamais la nasalisation 
(§ 1 75) ; cf. Thurneysen ZCP V 2. 

§ 223. cach (cecb) et nacb se combinent parfois avec le numéral 6irz 
<< un >> touL en conservant leur indépendance. 

doaidlibem ceclmoin dligei cc nous aborderons chaque loi » Ml. I4 
. d 5; (is) mailliu a-tuile ar-cach 6en-laithiu << le flux est plus lent chaque 

jour >> BCr. 2 5 c 1; nach-6in << quiconque >> Ml. 107 a 15. 
nach se combine de même avec aile << autre »; entre les deux s'in­

troduit parfois le substantif auquel ils se rapportent : 
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ho-pecthîb nachaili « par les péchés de quelque autre >> 1\IL 15 b 10; 
let imnt nad iechtai féin 7 bts lannacb n-aile «jalousie pour une chose que 
tu ne possèdes pas toi-même et qui est entœ les mains d'un autre >> 

Ml. 56 b 33 ; doclmm nadJa raitme aile « vers quelque autre partie >> 
Sg. 188 a 12; nacb crutb ailitt << à quelque autre forme >> Sg. 7 
b 3. 

§ 224. Avec l'adjectif aile (ala), l'adjectif cacb se combine d'une fa­
çon intime et forme le composé cacbla « chacun des deux: >> particuliè­
rement fréquent dans les oppositions (cf. § 1 62) : 

cacblafocull « l'un des deux: mots >> (an-a ill « l'ault·e )) ) 1\11. 26 d 3o; 
cacblacéin ... in céin naili ... « tantôt. .. , tantôt. .. >> Ml. 4o b 8, etc. (cf. 
Zimmer KSt 1 t36, KZ XXX 70), de céin « temps >>; cacblasel ... 
inselaile « tantôt ... , tantôt... ,, vVb. t5 cl !) , de sel « espace de 
temps·>>. 

§ 226. De cech et necb sont tirés cec!Jtar «l'un ct l'autre>>, necbtar 
« l'un ou l'autre>>, qui s'emploient en parlant de deux. Il n'y a pas de 

flexion attestée pour ces deux mots. 
§ 226. De aile «autre >> on a le composé par redoublement al-aile, 

qui est accentué sur la seconde syllabe (cf. Pederscn Asp. 1 18) et sc 
présente parfois sous la forme dissimilée m·aile. Le neutre est a/m'Il ou 
araill (alltil \Vb. 12 a 10). 

Le mot a/aile, araile signifie à la fois « un autre >> et « un certain » 
(Strachan RC XVIII 21 2) : 

jognad cac!J di-a!ai/iu « que chacun sei'VC J'autre ll vVb. 20 b I 1 j 

berid dtcb britb forarele << chacun porte jugement sur l'autre >> \Vb. 2!) 
b !) ; bolaiHu lon gl. quodam adipc ML 8o a 2 (cf. 2 a 6 ; bol ai liu = 
bo-a/ai liu, § 92); ataata laaili interiecta « cc sont quelques interjections » 

Sg. 10 a 1. 

Pa&:Jis, le prcmict· élément resle distinct ct sc fléchit : 

issl c(h)étbaid alan.ûle « c'est l'opinion· de quelques-uns )) , 1\ll. 36 
a I. 

§ 227. La constl'Uction des adjectifs pronominaux(§ 220) est beau-. 
coup plus libre que cclic des adjectifs ordinaires. La plupart d'entre eux: 
(notamment cacb, cecb, nacb) sc place~t devant le substantif et peuvent 
alors rester non fléchis, suivant la règle générale : 

secb cech-riga « par-dessus tous les rois >> Ml. 8!~ b 1; cf. Sg. !,3 

,· 
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a 5 ; duliu lium cech indittb « plus cher pour moi que toute espèce de 
gain >> Ml. !,5 a 4 ; dilgud cech ancridi « l'oubli de toute injure >> Wb. 
9 c 2o; al-anman «d'autres noms.>> ML !~8 c 34. 

Mais générafement ils se fléchissent, quoique placés avant le sub­
stantif : 

rofesiar cacbmbelre « il saura toute langue )) vVb. 12 cl 27 ; doclmm 
nacba mùme aile « vers qnclqnc autre partie >> Sg. 188 a 1 2 ; hi­
cecboùza-laithe « dans chaque jour » Ml. 58 d 3.; aile mdthair « une 
autre mère>> Sg. 152 a 2; far n-uili baullu (ace. pl.) « lous vos 
membres >> vVb. 3 h 26 ; arnaib lmilib geintib écnib « sur toutes les 
nations sages )) 'Vb. 1 h 6. 

Enfin, on rcncon tre aussi aile ct uile placés après· le substantif; ils 
sont alors toujours fléchis : 

dona (§ 203 R. 11) ballaib ai lib « aux autres membres >> Wb. 12 
b 2; lasnajirtt aili « chez les autres hommes » Sg. 28 a 6; dot-muin­
tir uili « à toute ta famille » Wh. 32 a 1. 

Sur cétne « le même>>, v.§§ 220 ct 25o Hem. 1. 
Sur les n.uméraux ordinaux, v. §§ 250 et ss. 
§ 228. DEGRI~S DE COMI'ARAISO~ DANS LES ADJECTIFS. 
Il y a trois degrés de comparaison dans les adjectifs : le comparatif, 

le superlatif et l'équatif. 

~ 229. Du compamtif. 
Cf. Sommer IF Xl 217. 

Le comparatif se forme par l'addition du "suffixe -u au positif; ainsi 

a rd « haut ll ardu « plus haut >>, bronacb « triste >> broucbu « plus triste >>. 
(cf. § 13g), adblam « facile >> adblamu << plus facile >>, étromm « aisé >> 
étrummu « plus aisé », firian « juste >> firianu « plus juste >>, ir lam 
« prêt >> irlamu « plus prêt >>, lobor « faible >> lob ru « plus faible >> 
(§ 1 3fJ), serb « amer >> serbu « plus amer >>, fromm « lourd » tnmwm 
« plus lourd >>, etc. 

Lorsque le positif se termine par une voyelle, cette voyelle ne sc re­
trouve pas devant le sullixc du comparatif: anse « difficile >> a/IS!t « plus 
difficile )) , asse« facile>> assu «plus facile>>, tana « mince >> tan tt« plus 
mince >>, etc. 

Lorsque la consonne finale du positif est de position antérieure(§ 20 ), 
le suffixe a d'ordinaire la forme -iu : ltlind (( beau )) ai/diu (( plus beau )) 
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(§ 1 23), bind « sonore » bindiu « plus sonore », cosmail « semblable » 
cosmailiu << plus semblable >>, dunin cc certain >> demnitt << plus certain », 
failid << joyeux >> Jailtiu << plus joyeux >>, issel « bas >> isliu cc plus bas >>, 

léir cc empressé >> lériu cc plus empressé >>, ménie cc fréquent » menciu 
meincitt << plus fréquent »,soir cc libre >>soi ritt sairiu cc plus libre >> (§ 66), 
toissecb cc antérieur >> toisigiu toisegiit cc plus antérieur », etc. La voyelle 
finale du positif est tombée dans : !tigtbide cc redoutable >> !tigthidiu 
cc plus redoutable >>, glantaide cc purifié >> glantaidiu cc plus purifié >>, 

tarisse << sûr >> tarissiu << plus sûr >>, ttisse « convenable >> uissiu « plus 

convenable », etc. 
Remarque. :.___ Le suffixe a parfois la forme -u après consonne de position 

antérieure : c6ir « convenable )) c6ru « plus convenable )) , doich « vraisem­
blable )) dochu << plus vraisemblable )) , énirt « faible )) énartu << plus faible )) , 
toissech (( antérieur )) toissechu (( plus antérieur )) ' etc. 

Inversement, on rencontre la forme -iu après consonne de position 
moyenne dans; gndth << connu )) gndthiu gndithiu << plus connu ))' gor 
<< pieux )) goiriu « plus pieux )) , fond << agité )) luindiu << plus agité )J, trebar 
<< intelligent )) trebairiu << plus intelligent )) , uasal << haut )) uaisliu « plus 
haut ))' etc. 

§ 23o. Du superlatif. 
Cf. Sommer IF Xl 223. 

Le superlatif se forme par l'addition du suffixe -am au positif; lorsque 
la consonne finale du positif est de position antérieure, le suffixe a la 
forme -em ; ainsi aircbmd « antérieur >> aircbendam « le plus antérieur », 

dil « cher >> di lem « très cher >>, doirb « difficile >> doirbmt « très diffi­
cile >>, reil « clair >> rel un ·« très clair >>, soirb << facile >> soirbem « très 
facile », etc. Lorsque le positif sc termine par une voyelle, cette voyelle 
ne sc retrouve pas devant le suffixe du superlatif: anse << difficile >> 

ansam << très difficile >> • 

. Le sullixc a parfois la forme -em après consonne de position moyenne 
ou postérieure : dilgedach « indulgent >> dilgedchem << très indulgent ll, 

folltlS cc évident >> Jaillsem cc très évident >> (§ 8!1), uasal cc haut >> 

u!tislem cc très haut >>, etc. 
Au lieu de -am (-em) on rencontre aussi dans Ml. comme suŒxe du 

superlatif -amam (-imem), qui n'est que le redoublement du précédent; 
ainsi direch cc droit >> dirgimem cc très droit », firian << juste >> firiana­
. rnam << très juste >>, somme « riche '' sommaimem << très riche >>, 
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sonirt << fort >> sonairtimem << très fort "' uasal cc haut >> uaislimem 
cc très haut ll, etc., et exceptionnellement -ibem (§ 4 7 ). 

Remarque. - Exceptionnellement, le superlatif absolu est rendu par 
l'adverbe ro << très J> qui se place devant l'adjectif au positif. Ainsi ro-olach 
cc ~rès buveur» South. 57 a (Thes. 1 5); ru-clé << tt·ès illustre )) (de glé 
« Illustre )) ) ML 36 a 10. Parfois ro implique l'idée de «trop J> : ra-art )J trop 
haut J> )Vb. 24 c 10. 

§ 23 I. Comparatifs et superlatifs irréguliers. Les adjectifs suivants 
forment irrégulièrement leurs comparatif et superlatif: 

Positif. Comparatif. Superlatif. 
beee « petit , . laigiu, lugu. lugem (lugimem). 
il« nombreux "· lia. mq. 
maitb « hon J>. ferr. decb. 
mdr (mor) « grand , . md (mda), m6 (môo), mdm (m 11111). 

mdo, môa. 
ocus (accus) « proche , . nessa, nesso. u~ssam (uesam). 
6ac «jeune J>. 6a. ôam. 
ole « méchant "· mess a (mesa). mq. 
s[r << long , • s[a. s[am. 
tl"én << fort , . tressa (tresa). tressam. 

§ 232. Emploi des comparatifs et superlatifs. 
Les comparatifs ct superlatifs sont indéclinahles; non seulement ils 

ont la même forme pour les trois genres ct les deux nombres (singulier 
et pluriel), mais encore ils ne sont jamais fléchis (toutefois, § 24o) ; on 
les emploie presque exclusivement en qualité de prédicats. Lorsque 
le comparatif ou le superlatif doit être à un cas indirect, on tourne la 
phrase en une construction relative; ainsi, au lieu de dire cc au meilleur 
homme ", on dit cc à l'homme qui est le meilleur >>. 

Exemples : ba-dilitt les guide ar-a eitsidib « fut plus chère à lui la prière 
pour ses auditeurs >> Ml. 58 d 16 (guide est féminin); is diliu lemm a11l 
as-tm·bœ oldaas ani as di/main cc est plus cher à moi ce. qui est profitable 
que ce qui est légitime >> vVb. II b I 7 ; is im-medon lat!Ji is re lem cec!J 
rét cc c'est au milieu elu jour qu'est le plus clair chaque objet >> Ml. 56 c 1 1 

(dt est masculin); is-bed as-dilem lium ratb precepte cc voici cc qui m'est 
le plus cher, la grâce de l'enseignement '' vVb. 22 cl 26 (ratb est neutre); 
innabi afa cbosuuiiliu cc les choses qui sont plus vraisenl.blables >> Ml. 
:I 6 b I ; it hé at a lmâislem (( ce sont eux qui sont les plus élevés )) Ml. 
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1 1 G a 1 1 ; buantoracbt as ecguistitt « succe!)su optatiore » Ml. go c 7 ; 
buaneuch as aircendam gl. priorihus Ml. 56 h 2 2. 

§ 233. Dans quelques rares exemples, le comparatif ou le superlatif 
sont employés comme épithètes : même dans ce cas, ils restent inva­

riables; ex. : irma-mindecbu gl. tenuiores (ace. pl.) Ml. 26 b 18; britbem 
firianamam gl. ar biter acquissimus Ml. g!~ b 6; it doini saibibem (§ !~ 7) 
dogniat inso « ce sont les hommes les plus méchants qui font cela » Ml. 

3 a 5. 
Remarque. - Quelques superlatifs sont fléchis, lorsqu'ils sont employés 

substantivement; ainsi : desse ire dé 7 comnessim « amour de Dieu ct du pro­
chain » (nessam << proximus ») Wb. 23 b r. Il f;tut sans doute expliquer de 
même le pluriel isolé du superlatif Jorcimem : ind-Jorcimi(m) gl. oplimi l\11. 
61 b q (toutefois v. J. Slrachan RC XVIII 226). 

§ 234. Construction du comparatif. Le régime du comparatif se met 

parfois au datif. 
Ex. : ni-diliu nech limm alailitt << l'un ne m'est pas plus cher que 

l'autre » Wb. 23 a 1!~ (clat. de a/aile); as duliu lium cech indiub << qui 
m'est plus cher que tout profit » Ml. {Jt) a 4 (clat. de indeb); messa 
ancreitmech << pire qu'un infidèle » vVb. 28 d 23. 

A celte construction se rattache la locution fréquente is erdarctt (ir­
dorcu, airdircu, § 12 7) epirt << .il est plus clair que le dire >> pour << il va· 
sans dire >> vVb. g b 17, 28 b 32, 31 h 4; Ml. 122 d 7; Sg. 23 b 3. 

Mais en général on traduit le << que.>> par la conjonction oln-, après 
laquelle le verbe substantif est toujours· exprimé : ol n- to, d'où oldo 
« qt~e je suis », etc. (§ w5). Dans Ml. ol n- est so.uvcnt remplacé 

par in. 
Ex. : is-sochrudiu lilam old6sa oZ-coss << est plus belle la main que moi 

(queje suis), dit le pied» vVb. 12 a 21; bidferroldai <<il sera meilleur 

que toi (que Lu cs) >i vVb. x cl 21; is denmiu liumt an adcbiam lma­
sulib oldaas ·an-roçbluinemmar bua-chluasLlib << est plus cm·tain pour nous 
cc que nous voyons des yeux que (n'est) cc que nous entendons des 
oreilles >> Ml. 1 12 b 13 ; an-gr!td as-isliu oldaie angil << le ùegré plus bas 
que (ne sont) les anges >> \Vb. /1 b 2f>; asberat-som as-laigiu deacbtmaicc 
iizdaas deacbt atbar << ils disent qu'est moindm la divinité du fils que 
(n'est) la divinité du père >> Ml. _2!~ d 23; is-soiriu indate idail << il est 

plus noble que (ne sont) les idoles >> Ml. 138 c 4 . 

\. 

.;:·i 

;;. 

Remarque. - Dans quelques exemples, on renconlrc après of n- un aulre 
temps du verbe substantif que le présent; ainsi le futm dans ar-ni-pa-gliccu 
felsub o[ambieid-si << car un philosophe ne sem pas plus fin que vous (ne 
serez)>> Wb. 26 ù 2G, cl le prétérit dans air-robtar lia sidi oliilbat,lr maicc 
lsrahel << car ils furent plus nombreux que (ne furent) les enfants d'Israel >> 
ML 123 a 8. Mais celle construçlion libre disparut de bonne heme; oldaas, 
indaas furent bientôt considérés comme une simple conjonction signifiant 
<< que >>. De là des tours comme: is miscsigiu .•• ani asrubbart •.• oldaas bid 
ini1.uus ~sbe~at << est plus odieux cc qu'il a dit que si c' élait << iniquus >>· 
qu1l avait dtt >>Ml. 5g a 7 (cf. Wb. 4 b 17,_ ML 12Jc 10, 135 a I3); ou: 
ni con maccobrus ni bed uilliu indaas ro-nd-b6i m-ingnae <<je n'ai rien désiré 
qui fût plus grand que ne fut mon intelligence >> Ml. I3G b 7, tours· dans 
lesquels le verbe subslanliT est répété à l'imparfait ou au prétérit. De là 
~ussi des phrases comme : lwil!.iu adcumnet indate chlaidib << ils bles~ent plus 
lorlement que (ne sont) les glaives >> ML 77 a 1, où le verbe substantif n'a 
pas de place logiquement. 

Hemarque iL - Quelquefois, on trouve simplement après le comparatif 
la conjonction latine quam. Ainsi robtar lugu na-d/er quam adfiadatar <<furent 
moindres les lamies qu'elles ne sont mentionnées >> ML 23 a 13. 

Hemarque III. - Une fois aussi; on rencontre après le compara ti fie datif 
précédé de la préposition 6, ua: asgen-su innahi at a judumnu hua-m-ingnu-sa 
<< tu as reconnu les choses qui sont plus profondes qt{c mon entendement >> 
ML •4o b 3. 

Remarque IV. -Au lieu de old6sa (indaas), on lit adoasa <<que je suis>> 
gL prior me, Tur. 25 a. . 

§ 235. Le français << en >> auprès d'un comparatif sc traduit par de, 
qui a la même valeur que le latin eo, l'allemand desto et sc place toujours 
immédiatement après le comparatif: nl-pat ferr de << ils n'en sont pas 
meilleurs >> vVb. 12 cl 28; cfatbes bi loc bes ardu nf m·dtt de << bien qu'il 
aille à une place plus élevée, il n'en est pas plus élevé >> Ml. 23 d 23; 
armbad irlamu de don-bulzitb << pour qu'il en soit pins prêt à la 

· victoim >> \Vb. 1 1 a 7 ; it·essam1m de « ils en sont plus hm·dis >> \rb. 
23 h 12 ; condib imdu de tora nd imza-Jorgmlso << de sorte qu'en soit plus 
abondant le signe de la figure >> Sg. rn8 a t'!; cf. vVb. 2 a 7, 3 a 12, 

4 a w, 12 d 29, Ml. iM a 27, t'17 a 18·, 83 hu, 8/j c J3, !)O a li, 

107· C 1Ü, 131. !J !1. 
Cf. Zimmer KZ XXVIII 373. 
§ 230. L'idée de << de plus en plus >> peut sc traduire de diverses 
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façons suiv.ant les phrases ; on. la trouve parfois exprimée par les locu­
tions distributives ar cb!t.ch « pour chacun » ou la cacb « à chacun » ; 
ainsi combat Jof~bthitt ar-cb!t.ch for-1i-gnimce « de sorte que vos actions 

soientdeplus en plus parfaites» vVb. I3d 29; ou ismode <a> accobr~s 
si la c!t.ch « est de plus en plus grand le désir d'elle » (griim f. le soleil) 
Ml. 42 c 23. Mais le plus souvent on répète le comparatif en intercalant 

assa. Ainsi : ferr assa ferr << de meilleur en meilleur » ; bit messa assam 
messd << ils seront de plus en plus mauvais » Wb. 3o c 25. 

§ 237. Constnu:tion dtt superlatif. Le régime du superlatif est au gé­
nitif dans : aircendam 7 errindem cecha soinmige << le plus haut et le plus 
noble de Ïoutc prospérité » Ml. 53 b 22 (en parlant d'une personne). 
Cet exemple unique peut prêter à discussion (cf. § 261 H.cm.). 

§ 238. Del'équatif. 
Cf. Ascoli AGI Suppl. I ûo. . 
On appelle équatif le degré de comparaison qui indique l'égalité : 

français << je suis aussi grand (que lui) >>. . . . . 
L'équatif se forme par l'addition du suffixe ~tthzr ~ -tdtr) ~ !11) au 

positif; ainsi demin « certain >> demnithir « aussi certam >>,, dtan .«. r~­
ide >> dénithir « aussi rapide >> (§ 64), léir « empresse >> lentlnr 

~ aussi empressé )) ' soirb (( aisé )) soir bit bir soirbidir (( aussi aisé )) ' etc. 

Remarque. - Il y a quelques équatif~ ,irréguliers; ainsi ~c mdr (m6r~ 
«grand», l'équatif est m6ir (Zimmer KZ XXVIII 37o n.) : mo1r sleb « ausst 
grand qu'une montagne » Ml. 55 d 1 1. . 

§ 23g. Construction de l'équatif. Le régime de l'équatif sc met à l'ac­

cusatif. 
Ex. : sonartaidir slebe « aussi fort que les montagnes >>. Ml. go b /l 

(de sonairt« fort »). . . . 
On trou~c aussi employée après l'éqnat1fla conJonctiOn amal « ?om~c, 

de même que >> ; mais alors le positif est exprimé après la conJonctw_n 
dans une proposition subordonnée qui est placée en tête : amal as sut ham 
riuth gréne sic bith sutbainidir sin ainm salmon « le nom de ~alo~0n 
sera aussi éternel que la course du soleil >> (proprement (< qu est etcr..: 

nelle la course du soleil »)Ml. go b 10. 

Souvent le rc"'imc de l'équatif est une .proposition tout entière; celte 
0 . 

proposition est alors précédée d~ !a conj?nction amal. 
Ex. : is-lerithir iuso t/0-n-gt~~dzm-se dta n-erut-su amal 1'0-t-g!t.d-:a 

(\ 

t2g 

t'nianad in-ephis sech-ro-po léir-s6n) m. à m. « est aussi empressé ce que 
je demande à Dieu pour toi, comme je t'ai demandé ( autant que le 
fait de t'avoir demandé) de rester à· Éphèse, bien que cela soit empressé » 

Wb. 27 d 1g; amal bid hil!t.im nobed is erlamaidir sin in sians remi­
eerbartmar « le sens que nous avons exprimé plus haut est aussi prêt 
que si c'était dans la main qu'il était ll Ml. 36 c 21 (gl. sensum tan­
quaro ad manum positum). 

Remarque. - L'équatif employé sans régime prend parfois une signifi­
cation absolue très voisine du superlatif: cia-so demnitiiir so forcomnucuir 
bieid aimser nad creitjider 7 dosluinfider « bien que soit aussi certain (que 
possible, d'où très certain) cc qui est arrivé, sera un temps oit l'on ne croira 
pas et où l'on niera » 'Vb. 28 c I4. 

§ .2q0. ADVJÙ\BES DE !\lANIÈRE TIRÉS D'ADJECTIFS. · 

cr. J. Loth Re xv 106. · 

La manière s'exprime adverbialement par le datif de l'adjectif pré­
cédé de l'article. 

Ainsi: beee '' petit>>, in-biuec «petitement» Sg. 3g a 25. 
derb " sllr », in-deurb « sllrement » Ml. 18 d 25, 138 c 11. 
nepbdîles" impropre », in-1zepbdilius «improprement » Ml. 28 d 4. 
adbul « fort », ind-adbol « fortement » Sg. 2 1 7 h 5. 
ulmall «instable », ind-utmall « instahlement » Wh. 26·h. 10. 

fortcbide « obscur », in-jortgidirt « obscurément » Ml. 3o a 3. 
meir" grand,, in-mar« .grandement" Sg. 3g a 25. 

Au comparatif et au superlatif, c'est l'article qui indique le sens ad-
verbial, puisque les degrés de comparaison sont indéclinables (§ 232): 

fial « modeste», ind feliu gl. uerecondius Ml. 58 h 1. 
lond « agité "• ind-luindiu gl. commotius Ml. 32 d 1. 
urb " amer "• int-serbu gl. amarius Ml. 24 c 10. 

cf. in-mâam gl. ~naximc vVb. I c 20, ind lu.gtt gl. minus Ml. 123 
c 12. 

Quelquefois, l'artic.lc n'est pas exprimé: indchlidiu cc secrètement» l\11. 
5o c r3 (de inch/ide), deurb" sûrement>> Ml. w3 b 11, diriug « directe­
ment » l\11. 75 b 3, 87 c 3, 8g b 5 (de direclz); m6o assa m6o cc de plus en 
plus » Wb. 23 b 1; ta/maidiu «subitement» Ml. 35 d 1 (de t:~lma{de). . 

§ 24r. C'est là le p1·océdé ordinaire de formation des adverbes de 
manière; mais on en rencontre cà et là quelques autres. 

a. Il existe une terminaiso·n -id qui s'ajoute à cet·tains adjectifs pour 
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leur dormer la valeur adverbiale (Cf. Thumeyscn, Miscellanea Linguis­
tica in onore di G. Ascoli, 1901). 

Ainsi in-chorpdid « corporellement >> vVh 27 a 12; ind6endaid <<iso­
lément'>> Sg. 71 b i3; in-bastaid <<mortellement>> Ml. I35 b 8. 

b. Quelquefois, l'adjectif est précédé d'une préposition, notamment 
in-, di ou surtout co n- (cf. Strachan ZCP IV 71 ). 

Ainsi de fol! us << clair », bE-fol! us << clairement >> Ml. 24 c I 9 ; de léir 
cc empressé >>, co-léir cc avec zèle >> Ml. 1ft d 3, 2 r a 8, gudid dia di-leir 
cc priez Dieu avec ardeur >> Ml. 68 a 15 ; de mai tb << .bon » co-mmaith 
« bien >> Wb. 7 b I5; etc. 

c. L'adverbe de manière du superlatif est parfois rendu par le super-
latif de l'adjectif précédé de as << ce qui est >>; ex.: bires ... innaul as 
deg 1·o~beitset hi-crist cc la foi de ceux qui .ont le mieux cru en Christ >> 
'\Vb. 31 a 6 (as deg doit être compris comme un incise indépendante 
du contexte; cf. as maam <<le plus >> Sg. 208 b 15; etc:). 

§ 242. DEs NOMS DE NOMBRE. 

A. Noms de nombre cardinaux. 
Les quati·c premiers noms de nombre cardinaux sont fléchis. 
6in (6en) cc un >> suit la première déclinaison des adjectifs. 

·Employé avec l'article, il a le sens de «le même >> et dans ce sens 
est parfois répété : inna oena-méite << de la même quantité » Sg. 203 a 
26; ind-oen-6in >>les mêmes (n. pl. m.) >> Ml. 76 a 1 ; lnna 6ina oina 
sa gL hos eosdcm Ml. 70 a lJ. 

6in forme souvent un composé .avec le substantif qui süit, et dans ce 
cas il produit l'aspiration: 6en-cboimdiu << un seul maitre» '\Vb. 22 d 7; · 
cf. Ascoli cxj et v. § 3og. 

§ 2{J3. dâ <<deux >> a la flexion suivante: 

1\Iasc. Fém. Neutre. 

N. A. dâ di ~ d.in-. 
·~~ 

Gén. d.i 
~ 

Dat. dib (deib) n-

. Ces· fo~mcs ne s'emploient que devant un substantif(§ 178); mais 
il y a une fo~;me emphatique ct indéclinable, d!tu, qui ne s'emploie 

qu' absolumcn t. 

Les formes de da' q · l' d · m ne nasa 1sent pas pro msent l'aspiration 
(§ 166). 

E~ composition, on rencontre une forme dé- qui aspire: dichorpdae 
gl. b1corpor Sg. 65 a r3 (cf. § 3og). 

§ 244. tri (( trois )) a la flexion suivante: 

N. 
A. 

1\L N. 

~ tri 

F. 
teoù· (te01·a) 
te or a 

Gén. tri 11- te01·a n-
Dat. trib teoraib 

Il existe aussi une forme emphatique à voyelle longue tri. 
tri ne produit l'aspiration qu'au nom.-acc. neutre. 

Pour« quatre>> on a cethir au masculin et neutre cetheora au fémi-
. Il ' . ' 

n;n·. . n Y a pas' de flexiOn attestée ; toutefois on rencontre un génitif 
femmm cetheora fur. 86. 

cethir ne produit l'aspiration qu'au nom.-acc. neutre. 

~ 245. De cinq à dix les noms de nombre sont: c6ic «cinq >>, sé 
<< s1.x >>, secht n- << sept >>, ocht n- << huit >>, n6i n- cc neuf >>, deich n­
<< ~1x >>·,Ils ne sont pa~ fl~chis ; t~utefois la langue tendait à employer 
u~1for~ement' l~. nasa~rsatwn ap:es ces six noms lorsqu'ils se rappor-:­
tmen_t a _un gcmtJf ct a la suppnmcr partout lorsqu'il s'agissait d'un 
nommalif. De là: deicb ardib cétaib << .2ro >> BCr. 33 a 4 (cf. Pcdcr·scn 
KZ XXXV !J2g). 

A côté de deicb n- existe une forme déac (déc) qui s'emploie uni­
q_ucment dans la formation des unités de la seconde dizaine (r 1 à 1 g, 
cr-dessous § 247)· V. Wh. Stokes, IF XII 188. 

§ 2~6. Les dizaines de vingt à quatre-vingt-dix (inclusivement) 
s'cxpnmcnt par des substantifs fléchis suivant la qnatr·ièmc déclinaison: 

ficbe « vingt >> gén. ficbet, pl. ficbit. 
tricha << trente >> pl. tricbit. 
cetborcha << quarante >> gén. cetborcbat, pl. cetborclmit. 
c6ica « cinquante>> gén. c6icat. 
sesca <<soixante » gén. sescat (sescot Miss. 6G b 17). 
sechtmoga « soixante-dix » gén. secbtmogat . 
ocbtmoga <<. quatre-vingts. cc gén. ocbtmogat (ocbtmugat). 
n6cba « quatre-vingt-dix >>. 



Ces substantifs signifient proprement « vingtaine >>, <c trentaine >l, 
.« quarantaine », etc. : cf. sec!Jt trichit « sept trentaines >> BCr. 33 a 3, . 
coic'-cethorchuit (( cinq quarantaines )) vVb. I 7 d 2 ; is fiche (( c'est 

vingt >> BCr. 3 I c 7 ; tri jichtea << trois vingtaines, soixante >> Arm. 

17 a 2. 

§ 247. Dans chaque dizaine, les unités s'expriment analytiquement, 
le chiffre de la dizaine s'ajoutant à celui de l'unité, tantôt sous la forme 

du génitif, tantôt sous la forme <;lu datif précédée de ar. 
oen ar fichet (lire fichit) « vingt-et-un >> Ml. 2 d 2 ; dau coicat « cin­

quante-deux >> BCr. 42 h 1 ; a-cuic-sescot « soixante-cinq >> Miss. 65 

b 17 (§ 2!,6). 
Lorsqu'il y a un substantif, il s'intercale entre l'unité et la dizaine : 
trf-mfs deacc « treizg mois >> BVn. 21 (Thes. Il 33); coic-sailrn secb­

tmogat « soixante-quinze psaumes >> Ml. 2 c 2 ; di litir fichet « vingt­
deux lettres >> Ml. 2 d 2 ; in dib 1ittarib deac « en douze heures >> BCr. 

3 c ; cosnacoic amnanib sechtmugat « avec soixante-quinze âmes »; Ml. 

38 b 2. 

Remarque. - L'emploi du datif précédé de ar semble réservé à la pre-
mière unité de chaque dizaine (cf. § :~53 Rem.). 

§ 248. Les noms de nombre cét « cent » et mile« mille n sont des 

~ubstantifs, l'un neutre et l'autre féminin, qui se fléchissent ainsi: 

N.-acc. Sg. 
Gén. 
Dat. 

N. Sg. 
Ace. 

cét 11-n. Plur. cét 
céit (non attesté). 
cét · cétaib 

11u1e f. Plur. mûi 
mili 

Les autt·es cas de mile ne sont pas alles tés. 
Accompagnés d'un nombre qui les multiplie, cét ct mlle se comportent 

exactement comme un substantif quelconque: 
di-mili déec « douze mille » vVb. I 5 b 1 ; coic-mili ochtmugat ar-cbét 

« cent quatre-vingt cinq mille >> Ml. 3A h r 7 ; cet bir cbét, secbt dt, 
« 4oo,7oo » BCr. !12 c 1-2. 

Le substantif qui suit cét ou mile se met naturellement au génitif 

pluriel: cét rdmae « cent rames >> Sg. 36 a 7 ; la cet martir n-amra 
avec cent martyrs merveilleux >> Fél. 4 juill. ; mile cbemenn « mille 
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pas >> South. 92 h (Thes. I 6); deicb mili briati;ar « dix mille pa­
roles >> vVb. 12 d 25; for-dib milib ech « pour deux mille chevaux » 
Ml. 43 d I; c6ic-cét fer « cinq cents hommes >> Wb. I3 b 2. 

§ I4g. Au dessus de cent (ou de mille), les fragme~ts de centaines 

(ou de milliers) s'expriment comme il a été dit plus haut en se faisant 
suivre du nom de nombre cét (ou mile) au datif précédé de ar. Ainsi: 

dau coicat archét « cent-cinquante-deux >> l3Cr. 42 b 1; inna deich ar 
dib cétaib « deux cent dix» BCr. 33 a !, ; a-ocht dcac ar-cbét « cent-dix 
huit>> BCr. 32 cl 2. 

§ 25o. B. Noms de nombre ordinaux. 
Les ordinaux « premier» ct« second->> s'expriment de deux façons: 

employés isolément, ils se disent cétne et t!tnaise; combinés avec un 
autre nombre dans la numération, oemnad et aile(§ 220 ). 

céetne fer (( le premier homme )) vVb. 7 b 1 I; persan tanaise (( une 
seçonde personne » Sg. 198 b I 1. 

Mais : oenmad ar déc ou fichit « onzième, vingt et unième >> aile déac 
ou fichet « douzième, vingt-deuxième » (cf. BCr. I 8 cl) ; aile est sou­
vent remplacé par ala, notamment après l'article (hJd-ala), § 221. 

Remarque 1. - cétne se place toujours devant le substantif quand il a le 
sens de « premier >> ; placé après, il a le sens de << le même » (lat. idem): 
in-Jogur cétna <<le même son>> Sg. 203 b \), forsna-sunu cétnai << sur les mêmes 
mots >> Ml. 133 d 2 (§ 2 20 ). Au contraire tanaise << second >> se place toujours 
après le substantif, suivant la règle générale des adjectifs Œ 2 18). 

Remarque 11.- L'ordinal pour << premier >> sc combine souvent avec le 
mot qu'il détermine sous la forme cét- ou parfois prim-: jo-chét-6ir << aussi­
tôt, à la première heure >> Wb. 1 1 c 7, etc. céitgrinne ji no << les prémices du 
vin» Sg. 122 a ~ ; don-primgdd <<au premier vent>> BCr. 19 c 2 ; prùnsacairt 
« les premiers prêtres >> 'Vb. 10 d 15. 

prim sc rencontre aussi parfois isolément (BCr. 18 ù 1, 33 c 3). 
§ 2G 1. Les autt·cs ordinaux sont: 
pour les unités tris (tres) « troisième », cethramad « quatrième », 

c6iced « cinquième >>, sessed « sixième >>, serbtmad « septième » ocht­
mad << huitième >>, n6mad « neuvième». 

pour les dizaines dechmad « dixième n, jichatmad « vingtième », coi­
catmad « cinquantième >> ct ainsi de suite en ajoutant -mad à la forme 
elu génitif, jusques et y compris cétmad « centième 

L'ordinal pour « millième » n'est pas attesté. 
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,§ 252. Les noms dé nombre ordinaux se fléchissent comme les adjectifs: 
cétne et tanaise d'après le deuxième type de la première déclinaison 

(§ 216; pour ai!e, v. § 221); ceux en -ed.et en -mad d'après le premier. 
De tris (tres) « troisième » on a un gén. m. tres et un dut. m. trius. 

Ils se placent toujours devant le substantif qu'ils déterminent (pour 
cétne et tanaise, v. § 25o Rem. I): fichatmad-cin << vingtième cahier» 
(cf. R. Celt. XXV 377)· 

§ 253. L'expression des unités au-dessus de dix et des dizaines au­
dess.;s de c~nt s'exprime exactement d'après le procédé des cardinaux, 
le nom placé en tête (et devant le substantif, s'il y en a un) prenant 
seul la forme ordinale : 

sechtmad rann cetborchat « la quarante-septième partie » BCr. 18 
d 6; in-choiced fichet« la vingt-cinquième » BCr. 33 b 5. 

Remarque. -La remarque du§ 247 vaut également pour les ordinaux. 
L'emploi de ar était à l'origine si bien réservé à la première unité de chaque 
dizaine qu'on pouvait même se dispenser d'exprimer l'ordinal: cln-ar-jichit 
au lieu de oenmad cin-ar-jichit « vingt et unième cahier» (cf.F .-N. Robinson, 
R. Celt. XXVI 378). 

§ 254. c: Noms de nombre distributifs. 
La distribution s'exprime par l'emploi des cardinaux: pt·écédés de· la 

préposition Jo : 
fo-thrl. <<trois fois» Wb. 17 d4;fo-deicb «dix fois» BCr. 31 c 5; 

jo ocht · fichet << vingt-huit fois >> BCr. 45 c 6; fo-cboic sechtmogat 
<< soixante-qui.nze fois » Ml. .2 c 2. 

Exception faite pour « une fois.>> qui se traduit mot à mot 6itz Jecbt 
Ml. I38 b 8, généralement écrit oinecbt ( le f disparaissant par aspira­
tion, § 4g) Ml. 34 ag, g8 c 6, Wh. 3 h 3. « Deux fois >> se dit jodl 
·wh. 26 h 22, Ml. 46 a 21,- au féminin; ce qui suppose le mot fecbt 
f. «fois>> sous-entendu. On trouve aussi pour« une fois>> et« deux fois>> 
l'ordinal employé adverbialement: indoindid (de vinde «unique>>) Ml. 
34 a g, in-tanisitt Sg. 213 a 6; cf. § 2{Jo. 

§ 255. D. Substantifs numéraux. 
Ce sont des ·substantifs dérivés des cardinaux ct désignant un groupe 

de personnes ou de choses. 
1. 6inur : meisse m6inur, tussu tb6enttr « moi seul, toi seul >> cf. § 5g 1 

Rem. 
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2. dias (pour les personnes), déde (pour les choses) : combed an-dede 
sin imlabradsa « pour qu'il y ait ces deux choses dans mon langage » 
vVb. I4 c 23; issi dias insin (( cc sont ces deux personnes-ci)) Tur. 4. 
Dias est féminin et appartient à la première déclinaison : gén. nechtar 
inna dese-se « l'une ou l'autre de ces deux personnes-ci » Ml. 62 a 7 ; 
dat.-acc. diis (dans Ml. 35 d 24, diis est également employé pour le 
nominatif). Déde est neutre ct se fléchit d'après le deuxième type de la 
!~Ccondc déclinaison (gén. dédi, dut. dédiu). 

3. triar (pour les personnes), tréde (pour les choses): triar 6enfe·r «un 
seul homme en trois personnes >> Hy. V 18. Triar est masculin: gén. 
triir, dat. triur. Tréde, n., se fléchit comme déde. 

!1. cetbrar (pour les personnes), cétbarde (pour les choses) vVb. 32 c 20. 

5. c6icer (pour les pers.). 
6. sesser (pour les pers.), séde (pour les choses) BVn. 8 (Tbes. II 31). 
7· sechte (pour les choses) Wb. 26 ci g. 
g. n6nbur (pour les pers.) Hy. V ô5. 
Les formes en -ar (-er, u1-) se fléchissent comme triar; celles en -de 

comme déde. 
Au-dessus de « neuf>>, ne sont attestés que les substantifs : 
n6idécde « groupe de dix-neuf[jours] >> (DCr. 32 a 8, b g, !,5 c 2, ô), 

ct *n6ifichte, *trichte << groupes de vingt-neuf, de trente [joms] » dans 
leurs dérivés noicbtecb (de n6ificbtecb) et trichtecb (BCr. 18 d 1, 32 h 13 
et 18 d 6). 
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CHAPITRE TROISIÈME 

EMPLOI DES CAS 

§ 256. Remarque. - Dans l'apposition, il y a accord en cas: dinn 
preceptorib « de nous, précepteurs » Wb. 10 d 8; dunni apstalaib « à nous, 
apôtres» ·wh. 25 d 12. Les exemples sliab nossa gl. mons Ossa Sg. 63 a 16 
et hi-sleb sina « dans le mont Sina » Ml. g6 b 18 sont ambigus. 

§ 257. Nominatif. - Le noi_Ilinatif est le cas sujet et s'emploie exac­
tement comme dans les langues classiques. 

Exemples : rethait uisci « les eaux courent » Ml. I38 d 6; nlmcha­
ratsa ind-fir « les hommes ne m'aiment pas » Wb. 5 c 6; dorer in-biail ..• 
issammuir << la hache tomba dans la mer » Tur. 13 L. \ 

§ 258. Vocatif. - Le vocatif, dont le nom indique suffisamment' 
l'emploi, est toujours précédé de l'interjection a (( ô )) ' qui produit 
l'aspiration(§ 166). 

Exemples: a-jir «ô homme! » ·wb. 10 a 10; a-chassa « ô pieds 1 >> 
Wb. 12 a 33 ; a-phopul « ô peuple >> Wb. 33 a 15 (cf. 10 a 20 ). 

§ 25g. Génitif . ....,.... Le génitif marque essentiellement le régime du 
substantif. Le rapport qu'il exprime est généralement un rapport de 
possession, mais cc peut être aussi l'un de ceux qu'cxp1·imcrait un 
adjectif qualificatif, ou même un rappor• beaucoup plus vague. 

Exemples : corp duini <t le corps de l'homme >> "\'vb. 12 a 29 ; aes 
1l-esci « l'âge de la lune » BCr. 32 a 9 ; fochosmailius innan-ech « à la façon 
des chevaux » Ml. 1 6 b 1 1 ; Jir-mac aicnid « un vrai fils· de nature » 
(c'est--à-dire « naturel »,par oppos. à un fils d'adoption) vVh. 32 b 6; 
tir tairngeri « terre de promesse » (terre promise) "\Vb. 33 b 2, Tur. 
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I3o, etc.; fer dénma bairgine « un homme à faire du pain »(m. à m. 
« de faire ») gl. pistor Sg. I84 b 3; cf. en moyen irlandais fer legind 
ou fer scribincl « lecteur, écrivain >> . 

Sur le rapport syntactique du génitif ct du substantif qui le précède, v. 
§ 585. 

Le partitif ne s'exprime pas au moyen du génitif (cf. § 272); de là vient 
qu'il n'y a pas de génitif complément de verbe. . 

§ 260. Le génitif sert de régime à de nombreuses prépositions ou 
locutions prépositionnelles d'origine nominale. Ainsi : . 

in-arrad (farrad) « en compagnie, à côté.cle » : inarrad innajersae 
« à côté des vers »MI. 4o c 17. 

ar-belaib « devant (les lèvres) >> : arbelaib tempui<l> « devant le 
temple» Ml. 48 d 8. . 

ar ou tar cenn « sur la tête >> d'où « pour, devant » : tar-ar-cen-ni g1. 
« pro nobis » Ml. 26 d 15; ar-ar-ciun-ni « pour nous >> Wb. 25 a 33 
(cf. ar-chiunn gl. ante BCr. 31 b 4). 

ar cuit « pour (la part) » : ar cbuit suin « pôur le son, à cause du 
son » Sg. 5g b 8; ar-chuit cumacbti « en ce qui concerne le pouvoir >> 
Sg. 7 a 5; cf. Wb. 11 c 17, 12 a 26; Sg. 6 a 19, 18/1 b 1, 195 b fa. 

for culu « sur (le dos), à la suite de >> : forculu ind ideo « à la suite 
du [mot] ideo »Ml. 5o cl6 (cf. Jor·a-cnlu << de~rière eux» Ml. 43 cl27); 
iar ct'tl «après (le dos) >> : iar-rtéul caleb<< après chacun» Wb. 31 c I5. 

in degaid « à la suite, après>> : in-degaid n··lstt « à la suite de Jésus >> 
Tur. 76; indegaid 1iguttae « après les voyelles >> Sg. 5 a 2. 

in dead << à la fin, après >> : mace in-dead aatbar « le fils après son 
père >> Sg. 77 a 9 (cf. inn-a-diad << à leur suit!l >>Ml. 53 c 1!1)· 

doclmm « vers » . : docoid onessimtts docbum poil « Onessimus vint 
vers Paul >> Wb. 31 d 19 (cf. Ml. 5!1 cl 3). 

do éis « à la Lmce, après >> : di-a les << après lui >> Ml. 57 d 3, di-an­
;b· « après eux >> Ml. 53 cl I5; do-m béis-se << après moi >> Wb. 29 dg 
(cf. di-éis gl. retro BCr. 3I h 5). 

tar éssi « par la trace, à la place n : olcc tar-ési n-uilcc « le mal pour 
le mal >> vVb. 5 d 28 ; dar-a-hési « à. sa place » Wb. 9 b 8; cf. tar-/esi 
gl. pro Ml. 5o c 2, 10 (M cl8, 36 c 23). 

fri lorg i< sur les traces, à la suite de, derrière » : frim lorg « derrière 
moi n Hy. VI 2. 
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dl rétith « de grâce, par la gràce, pour >> : aris-dir!tith dée dobcir dl gail 
fort << car c'est pour Dieu qu'il t'inflige une punition » \Vb. ô a r4. 

i tiarmoracht << à la suite » : air-is gn!tth !assar hi-tiarmoracht diad 
<< car la flamme est habituelle après la fumée » Ml. 4o c r. 

§ 26 r. Un certain nombre d'adjectifs se· font suivre d'un régime au 
génitif. Ce sont par exemple : 

cztmachtach << puissant » : nidan-clmmachtig jomirisse <<nous n'avons 
pas pouvoir sur votre foi » \Vb. 14 c 41. 

erlam <<.prêt » : am-irlam techte martre << je suis prêt à aller au mar­
tyre » Wb. 13 c 8 (cf. § 128). 

gréssacb << constant » : gréssicb foigde napronn « constants à mendier 
le dîner » Wb. 3r b 23. 

sôir << libre » : be-sôir Jnù brethre « que je soie libre de ma parole » 
Wb. 4 c r8. 

tualang << capable » : tual(mg a-nerta << capable de les exhorter » 
\Vb. 3 r b II. Le mot tualang se construit aussi avec l'accusatif de 
relation (§ 268). 

llerr::__-;-=ïae. -Après certains adjectifs, le génitif n'a guère que la valeur 
d'un cas de relation : 

réil lf!rsoilcthe beoil << manifeste en ce qui concerne (par rapport à) l'ouver­
ture de la bouche » Sg. rf! a 16. 

hore am-essamin-se precepte << parce que je suis sans crainte en cc qui con­
cerne l'enseignement (parce que je n'ai pas crainte d'enseigner) ll Wb. 23 b 7. 

§ 262. Le génitif s'emploie pour marquer la possession en qualité de 
prédicat. 

Exemples : is in-cboÏII{ded int huile talam << la terre entière appartient 
au seigneur »(m. à m. « est du seigneur »)Ml. 45 cl 8. 

it diil tanaisi << ils sont de la seconde déclinaison >> Sg. 107 a 2. 

Par un usage dérivé de cet emploi, on trouve certains suhstantifs au 
génitif ayant exactement après le verbe substantif la valeur d'un adjectif 
prédicat : 

itbé sidi et-inbéso << ce sont ces choses qui sont habituelles » (m. à 
m. «de la coutume») Ml. 27 a 9 (cL Strachan RC XVIII 216); nitat 
-!orbi «ils ne sont pas profitables >> (m. à m. << de pmfit ») \Vb. r r b 1 7• 
(nom. tor be << profit » ), cf. Strachan Éritt I II ; is méite li mm « il est 
d'importance pour moi >> (\Yb. 29 d 8); ni-ru-batt rée << qu'elles ne 
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soient pas (en parlant de maladies) longues » (m. à m. << de temps >) 

rée gén. de ré << espace de temps », § r84 Rem. Il) Inc. Sg. Thes. 

II 249. 
Le mot éola <<savant, instruit», frécrucnt dans 'Vb. (1 a l1, 3 c l1, 4 b 1, 

6 b 25, etc.) et qui se construit même avec le génitif (Wb. 3o c q),_ paraît 
ne pas être un adjectif, mais simplement le génitif d'un_ ~~t, eol « sctencc ll 

attesté en moyen-irlandais (Strachan Ériu 1 11) ; le collecltf ots eu la <<savants ll 

'V b. 3 c l1 ne si"'niGcrait donc pas << peuple instruit », mais << peuple de 
science ll (après 06is, dans des locutions de cc genre, le génitif est fréq:IC.nt: 
ais seclzrnaill « peuple de passer, passants )) l\ll. 102 a 1 5, etc. ; toutefOis mn­
dis déed <<les paresseux, le peuple paresseux ll 'Vb. 25 c 19 et cf. 10 c II, 

12 d 26, 12 d 3r, etc.). 
§ 263. Enfm, il faut noter l'existence du génitif de prix dans la locu­

tion is beicc lim << est de peu de valeur pour moi » (\Vb. 8 cl 2 I, 2 I c r 2) 
où le mot beicc génitif de l'adjectif beee (( petit» a exactement la valeur 

du latin parui. 
§ 264. Accusatif. -L'accusatif est proprement le cas régime di-

rect. 
conboing a-clm!tmi << il brise ses os » \Vb. !1 cl 15 ; toddiusgat guth n-

intiu << ils éveillent la voix en eux » Sg. 7 a 1 o ; adciamni na-rt!na 
diadi << nous voyons les divins mystères » \Vb. 12 c I 1. 

Certains verbes de mouvement, notamment tiagu << je vais», do­
iccim <<je viens» et ro-iccim << j'atteins >> ont leur régime à l'accusatif 

sans préposition. 
Ainsi : tiagmi-ni bits << nous· allons à la mort » \Vb. I 5 b 2 ~ (cf. . I ~ d 

r 2, 23 c 3 r); duntedmaim duda!mafc imzarfga (( à la ma lache qm v mt 
sur eux, les rois» Ml. I23 c 3 (cf. pour ro-iccim, go d 20). 

Toutefois la construction ordinaire des verbes de mouvement est avec 

une préposition (co, in-, for, etc.). 
~ 2GG. On rencontre même un n1gime direct it l'ac?us.atif ~près c~cs 

locutions verbales qui renferment déjit un accusati!'; mns1 aprcs arbwr 
biuth <( je consomme, je fais usage<<, arrnuiniur féùl ((je révère, je rends 

hommage >> friscuirim céill (< j'honore, je rends un culte >> • • 

Ex.: ni arbarat biuth inna-Mari <<ils ne consomment pas les ahmcnts 
(ace. pl.) » \Vb. 10 c r; cf.· ro c 6 ; aratmuinfersa féid (< je te révére­
rai >> Ml. 63 a 3 (mais dobiur airmitin féid <(je donne révérence » se 
construit avec le datif précédé de do, Wb. r 1 c rf!); fritcuretbar cheill 
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<< qui l'honore '' Ml. 4 r d 1 6 ; cf. à l'infinitif frecur céil d!e « le fait 
d'honorer Dieu " Ml. 22 a fr (§ fr78). 

Toutefois, riccim less «j'ai besoin " se fait su1vre du génitif (cf. 
§ 647)· 

Remarque. - Le verbe impersonnel tella « il y a place pour, il est 
possible >> veut à l'accusatif le mot qui est logiquement le sujet: · nitelfea 
cotlud doclzdch and « personne ne pourra dormir là >>, m. à m. « il n'y aura 
pas place de sommeil pour chacun là >> (cotlud à l'accusatif) Wb. 25 b r8; 
n[thelfea doib « ils ne pourront pas cela>> m. à m. «il n'y aura pas place de 
cela pour eux >> (le pronom régime est infixé) Wb. 25 c 2 (cf. Wh. 5 c I3, 
26 a 23, MI. 3o c q). Postérieurement, le verbe sous la forme tallaim admet 
la construction personnelle et transitive (cf. Stra.chan R. Celt. XXI 1 76). 

§ 266. Il faut mentionner ici l'emploi assez fréquent de la figure éty­
mologique, qui consiste à donner au verbe comme complément direct à 
l'accusatif un mot tiré de la même racine ; cf. en grec p.c(~CIJ'I p.i:zeoO~t, 
1tOÀEp.o·1 'IT~Àzp.{Cv, 7tO!J.7t·~v 7tip.7tztv, etc., en latin pugnam pugnare, uicto­
riam uincere. 

Cf. Zimmer KZ XXX 5o. 

Ex. : imr!t.dat imr!tti « ils réfléchissent des réflexions " vVb. 1 d 7 
(cf. 3 h 23, fr a 9, 7 a 7, 8 c 3, 12 b I5, r!1 c !13, 19 a fr, 19 a ô, 25 
d 20, 3 r r>r); dundcrchoiliud asrocboilsem << à la détermination que nous 
avons déterminée " Ml. 2 2 è 3 (cf. 29 L 8, 3o a fr, /r2 b 27, fr fr b r, 
52, 64 c 22, 63 b 9, 88 a 17, 89 a 6, 102 a r5, 129 d 6, r35 a 
I3 etc.); cf. Sg. 27 a 2, I84 h 3; Hy. V.2, VI 3; Miss. (Thes. II 252 
65 a 8, 9, r3, r4, etc. 

L'emploi de la figure étymologique n'empêche pas le verbe d'avoir 
un autre régime direct: iarsint soirad sin rondsoer m. à m. « après cette 
délivrance qu'il le délivra" Ml. 52; ingraim atarograinn saul m. à m. 
« la persécution qne Saul les persécutait " Ml. 3o b 2 ; in mesad mesas 
insacart incailecb « l'examen que le prêtm examine le calice " Miss. 65 
a 1 o (Thes. II 253). 

§ 267. C'est par une extension de la figure étymologique que M Pe­
dersen explique avec raison la présence du pronom infixe de la 3• per­
sonne neutre dans certains verbes, alors que ce pronom ne représente 
aucun substantif exprimé (KZ XXXV frr5). 

Ainsi : inna pcrsine dodiccfa « de la personne qui viendra cela,, (c'est-

--
-- -- --~ ---------------

à-dire« cette venue") Wb. 29 c 4 (cf. 5 c 5; Ml. 19 b u); niba 
ziaithed dondriga « cc ne sera pas seul (m. à m. unité) qu'il arrivera 
cela" (cette arrivée) Wb. 25 a 38; dacbotar coirp «les corps sont venus 
cela " (cette venue) Ml. 38 b 2 (cf. Sg. I37 b 5, dondecmaùig). 

Dans de nombreux cas, la présence du pronom infixe de la 3" per­
sonne neutre est à peu près impossible à justifier. On la notera dans 
les verbes aridchrin ct atbail « il meurt " m. à m. « il le meurt " 
(Pedcrsen KZ XXXV l1o6 ct 4o7 ; toutefois intan aracrinat Ml. 73 c 
2, dineucb adbaill vVb. I6b II n'ont pas de pronom infixe). C'est en 
français liemporter: sur, la bailler belle, la donner bonne. 

§ 268. L'accusatif sert aussi à marqueda relation, notamment après 
les adjectifs : 

énirt hiress « faible de foi " Wb. 6 b 9 ; énirt menme <( faible d'es­
prit )) Wb. 10 c T ; sinu ais (( plus vieux d'ùgc )) Wb. 34 a 5. 

On peut rattacher à cet usage l'emploi de l'accusatif après tualang 
« capable >> dans : bd tualang cdch .forcital a/aiti « que chacun soit capable 
d'instruire l'autre'' Wb. 6 d I3 (cf. I3 c r5); cf.§ 26r. 

· Il marqu~ aussi le temps (cf. § 65o): in-fecbt-so « cette fois " Wb. 
2 r b 14 etc. (§ II6 et cf. Pedersen Asp. 76); in-tain sin« ce temps-ci" 
Ml. 4g a 16. 

§ 269. Enfin, l'accusatif sert de régime à un certain nombre de 
prépositions qui sont: amal, cm, co, ecbtar, eter, fri, imm, la, secb, tm> 
tri ar fia fior in- Les c1uatre dernières se construisent aussi avec le J } J . ' • 

datif(§ 283). 

§ 270. Datif. -En principe le datif n'est jamais employé qu'après 
préposition. 

Toutefois on rcnc~ntre exceptionnellement certains datifs isolés dans 
des locutions adverbiales à valeur instrumentale, telles que in-cbrutb­
sin (( de cette façon ", cia-chrutb « de quelle façon ", ind-inni-seo « de 
cette nature ", cia inni (( de quelle nature ", ind-echt-sa « cette fois " 
(§ 1 1 G), etc., des substantifs cru tb (( forme ", inne « nature ", fecbt 

· « fois " (cf. Saramv !St. r38, Strachan Éritt I 12); de même aithir­
riuch « de nouveau" Ml. 46 b r, 6o a 9, r3!, c 6, Tur. 8o, etc. du 
substantif aitherrech « répétition >> Ml. r 33 d 2. 

En dehors de ces cas fort rares, le datif ne sc présente ~solément que 
dans la formation des adverbes tirés d'adjectifs (§ 2/ro ): 
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Les prépositions qui se construisent avec le datif sont :. a~ co n-, di, 
do, fiad, iar n-, ls, 6, oc, os, re n-, ar, jo, for, i n-. Les quatre der­
nières se construisent aussi avec l'accusatif(§ 283). 

§ 2 7 1. Liste des prépositions avec l'indication de leurs principaux em­
plois. 

A. Prépositions se construisant avec le datif seul. 
a << de»: tilbertatar ... a-tlr taimgeri «qu'ils emportèrent de la terre 

de promesse » Tur. I3o; arberr ciall ... a-in.finit «le sens est tiré de 
l'infinitif » Sg. 1 go a 3 ; hosunt dudechumtnar a cegipt « depuis que nous 
vînmes de l'Égypte )) Ml. Il 1 b 4; firmac aicnid til a-uccti (( ~n vrai fils 
de nature, non d'adoption (de choix) » vVb. 32 b 6; indmat acbos 
a-jindchoritt « le fait de laver ses pieds d'un baquet » Ml. 126 c 16 
(-avec l'cau d'un baquet). 

La préposition a a la forme as (ass) lorsque l'élément .qui la suit 
clans le groupe verbal est inaccentué (§ 5g6) : nfdechuid ambiad as-am­
belaib « leur nourriture ne sortit pas cle leurs lèvres » Ml. g8 b 8; arna 
dich c/zch ass-a-dligud « pour que personne n'aille hors de son devoir » 
vVb. g d 24 ;bore nop1·idchim se as-mo-chuimrigib « parce qu.e je prêche 
hors de n\es liens» Wb. 23 b 11. 

co (cu)'"'n- « avec»: dofil crist con-a-soscelu « Christ est là avec 
son évangile» Wh. 4 cl 29; massu eut séitcbt rocretis ... manid co-séitchi 
1:ocretis .... « c'est avec ton épouse que tu as cm ... , si cc n'est pas avec 
une épouse que tu as cru » vVh. 10 a 2g-3o. 

§ 272. dl « de >> : di-mullucb int slebe << du sommet de la montagne» 
Ml. 58 c lJ ; fer dinaib- feraib bl sizt « un lwinme de ces hommes-ci )) 
Wh. 12 d [jo ; tob di-lutmtt « une trompette de bronze >> Ml. 2 b 16 ; 
di-cacb-leitb « de chaque côté >> Wh. 17 b 1 g ; lan di ttisciu « plein 
d'eau>> (Inc. Sg., Thes. II 2/tg); is dlin asrobrad andedeso ;< c'est de 
nous qu'ont été dit~s ces deux choses>> Wh. 10 d 8. · 

C'est la préposition di qui sert à exprimer le partitif: nl di-maitb 
« quelque chose de bon>> Wb. 28 d 31 ; dorat mor di-maid dutln « il 
a fait gmndement de bien à nous >> vVb. t~ b 10; cid bm"t di-ulc 
« même un peu de mal >> Ml. 46 a 1 ; tinnagat nt assanucbt di mainib 
« qui donnent quelques trésors de leur sein >> Ml. g3 a 20 {rn. à rn. 
quelque chose de trésors). 

Le vedJc argm·im <<je défends >> se construit avec dt suivi du nom 
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de la personne : ar-ni-argart recbt diimt « car la loi ne nous défendit 
pas>> Wb. 31 c·25 (cf. 24 d 24 ct Ml. 53 dg). 

Sur la confusion de dl et de do, v. § 27!1. 

§ 273. do (du) « à >> sert d'abord à rendre la valeur du datif latin: 
ni-taibrem seirc donaib rétaib frecndaircib «nous ne donnons pas d'amour 
aux: objets présents >> Wb. 15 cg; innabt noguidim daitsiu «les cho­
ses que je te demande >> Ml. 21 b 8 (mais le verbe guidim se construit 
aussi avec l'ac~us. de la personne: rolomur mmdatges «j'ose te prier >> 
Ml. 21 b 5, cf. § 6.55); is ducbrist as-immaircide insalmso « c'est au 
Christ que ce psaume est approprié >> Ml. 1 6 a 7 ; ni-coir do-neuch ro­
sacbt « l'hésitation n'est convenable à personne (il n'y a lieu pour per­
sonne d'hésiter)>> Ml. 18 d 20; tanaic doib « qui vint à eux » Ml. 35 
d 1 (pour d'autres constructions des verbes de mouvement, v. § 264 
ct cf. 1û-n-tanic « il n'est pas venu à nous » Ml. 37 a 16); do-luc infi­
nite «au lieu des infinitifs » Sg. I54 b 1; cid do u!tir « même à 
l'heure » Wb. 16 b 5 ; cosmuil dûib-si andedeso « ces deux choses sont 
semblables· à vous » Wb. 12 d 1 (cosmuil sc construit plutôt avec fri 
§ 2 79); comacus du bas « près d~ la mort » Ml. [Jo b g (cf. 2 1 d 1) ; 
iarnatabairt bofi.lisnib do-hirusalem « après qu'elle (l'arche) eut été 
portée par les Philistins à Jérusalem » (m. à m. après son apport) Ml. 
2 h 10 ; ni do legund and docoadsa c< ·ce n'est pas pour lire ici que je 
suis venu »Wb. 18 d 6. 

La préposition do est souvent employée après un nom verbal (infinitif) 
devant le mot qui serait le sujet si la phrase était à un mode person­
nel: iarna epert do dia « après que Dieu eut dit » (m. à m. après son 
dil'C à Dieu) Ml. 5t d 13 (ici il y a en ouLI·e anticipation du possessif, 
§ 617 ); cf. § 4 79. Le même idiotisme se rencontre avec le verbe co­
pule, quand le sujet est un pronom et l'attrilmt un mot précédé d'une· 
préposition : is-ond-atbir d6 «il est du père » (m. à m. << est du père à 
lui n) vVb. 21 d 4 ; cf. 18 d û, où il s'agit d'une phrase nominale. 

Remarque. - Après le verbe d'existence, la préposition do forme un 
idiotisme, signifiant cc en vouloir à » (Pedersen KZ XXXV 3g 1): is-hed ro­
m-bod doib cc c'est pour cela qu'on leur en voulait » (propr. cc qu'on était à 
eux »), Wb. 5 b 31 (cf. Wb. 19 a 9); is-hed dathar dom cc c'est pour cela 
qu'on m'en veut » Wb. 21 c 9 (cf. Wb. 23 a 24, 28 cl 4; dathar pour 
n-tathar); ni nach-cin aile no-taid dom cc il n'est aucune autre faute pour 
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laquelle vous m'en voulez », c.-à-d. « cc n'est pas pour d'autres fautes que 
vous m'en voulez» Wb. 19 d 26; cf. § 6!12 Rem. 

§ 27/t. La préposition do sc présente sous la forme di devant un élé­
ment inaccentué (§ 696) commençant par une voyelle : di-ajfrianugud 
«à leur justification » "\'Vb. /1 d 12 ; di-an-accoinoltar « auquel. il est 
joint » Sg. 188 a 15. . 

Dans ce cas, le préposition do se confondait avec la· préposition di. 
Il est résulté de là qu'inversement la préposition di a été dès les plus 
anciens textes confondu.e avec la préposition do. Ain~i: foselgatar abra­
tbir atunig som dojuil « ses frères enduisirent sa tunique de sang » 
Tur. 128 à côté de lase foruillec/a be6il inchalich di-mil << quand les 
lèvœsde la coupe ont été enduites de miel» Wb. 7 d 9 (du verbe fosli­
gim); immefolngm· dund sfl ferdu « qui est produit de la semence hu­
maine >> ML 44 a 10; ni do·n-daum.· .. actis dfnni « ce n'est pas du 
bœuf... mais c'est de nous » Wb. 10 d 8 ; ct clans l'expression du 
partitif: ni dâ ulc « quelque chose de mal >> Ml. 2!1 a 19 ; ni donaib 
adamraib sin « quelque chose de ces merveilles >> Ml. 6o. b 6 (cf. 55 
d II). , . . 

§"275. fiad « devant, en présence » (gL « pro » Ml. 26 c 16 et 
« ante >> Ml. 92 d 3) : fiad rigaib Fél. Oeng. 27 janv. « devant des 
rois» ;fiad-chft.ch «devant chacun>> Ml. 2/1 c 19 (cf. Wb. 2 a x, 3 a 7, 
18 d 8). 

iar n- << après, d'après » : iar-n-écaib saul. <'< après la mort de Saul » 
Ml. /12 a 6; iarjorbu in-gnimo « après la perfection de l'acte » Ml. 15 a 5; 
iar-sind-indnidiu araneutsa « d'après l'attente que j'attends » "\'Vb. 

23 b 27· 
is « au-dessous de » : bis bronnait gl. infra ucntriculum Sg. 46 a 8. 
6 (hO, hua, § 62) « par, de » : rorecht bo-methi 7 inmairi « il a été 

distendu par graisse ct obésité » Ml. 20 a 23 ; airni œrbarad son bo­
briathraib « car il n'aurait pas dit cela en paroles (par paroles) » Ml. 
31 h 20 ; darucells.at hua-setaib on i< il ont acheté cela avec (par) des 
trésors » Ml. 126 d 7; anasberaid ho bélib « cc q~e vous dites par les 
lèvres >> ·wb. 7 d 10; cotnessiusa lmamchosaib «je le foule par mes pieds 
(aux pieds) » Ml. 126 c 17 . 

§ 276. oc « à » s'emploie devant un substantif verbal (infinitif) au 
sens du gérondif latin : oc-coma/nad soscéli « à accomplir (en accomplis-

:Eliri:>i.én DES c.A.s 

sant) l'évangile >> Wb. 7 b 1 g ; is he in ferso rogab ch(i)rine oc-techt imbe­
thil « c'est ce vers que chantaJ érôme en allant à Bethléem >> Ml. 137 h 7 ; 
cach rotcechladar oc-precept (( quiconque t'aura entendu prêcher )) (m. à 
m. à prêcher) Wb. 28 d x6; ois foirbthe bite oc-baithius (( le peuple 
parfait qui est à baptiser » Wb. 9 a 11 ; ata oc-o-scribunt beos « il est à 
l'écrire encore> Sg. 2 13 b 4 (cf. § 1 6o) ; arit-mathi si de oc-aslug « car 
ceux-ci sont bons à séduire » Wb. 3o c 13. · 

Sur l'emploi de in- dans le même sens, v. §. 287. 
os (tlas) « au-dessus de » : isnaib rendaib fail lnlas gréin « dans le;~ 

astt·es qui sont au-dessus du soleil >> BCt·. 18 c 4. 
re (1·i) n- «avant, devant» :ré-forciunn «avant la fin» Sg. x6ga 1 ; 

1·e-m-cbuimriug «avant ma captivité>> '\Vb. 3o a 5; 1"e4ecbdacbaib «devant 
les liquides » Sg. 6 a 8. 

§ 277. B. Prépositions se construisant avec l'accusatif seul. 
· amal« comme >> : amal ùz-n-altain n-/litb «comme le rasoir aiO'uisé » . 0 . 

Ml. 72 b 8 (glose sicut rasorium acutum); cf. Ml. I/J4 c 5. 
cen « sans » : cen-fodrubu gl. sine deflexionum maris Ml. 22 a 6. 

Sur cen-suidib « sans ceux-ci » Ml. 20 cl 3, v. § 538. 
La préposition cen s'emploie idiomatiquement pour ïnlroduirc l'idée 

négative dans un fait exprimé pat· un infinitif: ba-trom foraib cen-tfcbtain 
a-tire fadesin (( il fut pénible pour eux de ne pas aller dans leur propre 
pays » (m. à rn lourd sur eux sans allet) Ml. 3!1 d 12. 

§ 2.78. co « vers~ jusqu'à, chez » : luid co port imbOi ùwi « il vint à 
l'endroit où était le roi » Ml. 55 c 1; ·nâ-téit (ms. ni-) co-fer ti-aile 
« qu'elle n'aille pas vers lin autre mari » Wb. 9 d 31; de même après 
les verbes docoid « il vint >> ("\'Vb. 1/J c /1o, 1!1 d 3o) ou tltnic « id. » 

(Wb. 7 c 7), bien que le dm·nier se fasse suivre génémlcment de l'ac­
cusatif sans préposition(§ 266); co-desctlm gl. usque ad feccs Ml. I3\) b fJ; 
cf. mcci «jusque-là, à un tel point l> ~ G:c.!; cv-tichlinu-aucrist <(jusqu'à 
la venue d'Antechrist » vVb. 26 d x .. 

Après le verbe substantif, la prél)osition co s'emploie idiomatiquement 
de la façon suivante : mad-co-terl;t di coje1· bad hé afer incétne « s'il faut 
qu'elle aille vers un mari, que cc soit ·son premier mari >> (m. à rn 
s'il est à aller pour elle à un mari ... ) Wb. 9 cl 32; isdeidbir moidem 
disuidib mad co-moidim etir <( if est juste de sc vanter d'eux, s'il faut 
absolument se vantet· »(m. à m. s'il est jusqu'à sc vantet·) vVb. 17 d xg. 

10 
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echtar « en dehors de » : ecbtar comairbirt m-biutb pectbœ « en dehors 
de la pratique des péchés » Tur. 108. 

eter (etir) « entre >> : eter corptt 7 amnana « entre les corps et les 
:\mes >>Wb. 21 b 15. 

§ 279· fri « envers, contre, en vue de, à l'égard de >> : rob6i debuid 
do-philom6in fri-suide << Philémon eut une dispute contre celui-ci >> 

' V\Tb. 31 d 19; ol-inspiurt noib... frl-pont phelait « l'esprit saint dit à 
Ponce Pilate >> Ml. 7 4 d 13 ; beim acinn fri cloich « un coup de leur tête 
contre une pierre >> Ml. 139 c 3 ; fri dibirciud n as « en vue de jeter 
loin de lui )) Ml. 99 d 1 ; ttisse fri hiriss (( convenable à l'égard de la foi )) 

V\!b. 28 b 9· 
Cf. notamment la locution a/led fri ou al/ethe fri « par rapport à, en 

ce qui concerne >>(Wb. 2 c 3, 6 c 18, 8 b 16, Ml. 3o b 2, etc.). 
C'est la préposition fri que l'on emploie après les adjectifs qui expri­

ment la ressemblance : nita-chumme-se friusom « je ne suis pas le même 
qu'eux n Wb. 20 c 25 (toutefois après cumme on emploie plus souvent, 
à l'imitation du tour latin idem atque, la conjonction ocus « et >> suivie 
du nominatif, ex. Wb. 6 b 25,.Il~ a 3o, 18 a r3, 20 c 6); ammicosmili 
frisinc~, « nous sommes semblables au bétail >> Wb. 13 c 12; airis 
inunn folttd techtas frisinbocht « car il possède la même substance que 

le pauvre >> Ml. 61 a 8. 
Inversement, on emploie aussi la préposition fri après les mots qui 

expriment la différence :sain fri .c. « différent de c >> Sg. 6 b 7; decbor 
fri praenom(i)na aili « différence des autres pronoms >> Sg. 28 a I3. 

Par extension., se construisent avec la préposition fri les verbes qui 
signifient « s'accorder n et « sc séparer n ; ainsi·: adcomlatar sidi fri 
cach-tuisel « ils s'accordent avec chaque cas >> Sg. 51 b 1 3 (cf. 2 1 2 a 6); 
marudscarsid fri-tola « si vous vous êtes séparés des passions » \Vb. 27 
a 3o (cf. 9 d 3I, I3 b 19, I3 c 6, 3o a 18, etc.). 

Surjri-suidib << vers ceux-ci ,; Ml_. 3I a 18, cf. § 538. 
. § 280. imm << autour de, au sujet de >>: imm-cbre<cb>tu << au tom 

des plaies >> Ml. 1!16 c 5; imminbidbethid << au sujet de la vie éter­
nelle ,; Wb. 15 c 1ft. Sur imsuidib «autour de ceux-ci>> BCr. 18 b 3, 

cf. § 538. 
la.<< chez, auprès de, aux yeux de, pour >> : la-iudett « chez les Juifs >> 

(sans mo1,1vement) VVb. 5 b 12; la-mmarbtt << chez les morts >> (avec-

mouvement) Wb. 25 b 22 ; maniptollasinfer << si le mari ne le veut pas >> 
(m. à m. s'il n'y a pas volonté chez le mari) Wb. 9 d 16 · anas olcc 
lasin bratbir << cc qui est mal aux yeux du frère >> "Wb. 10 ~ 13. 

La préposition la est très fréquemment employée avec le verbe sub­
stantif à la 3• pers. pour indiquer le point de vue, l'opinion, la pensée 
de _quelqu_'un =, ~s fer liumm << il est meilleur pour moi >> (=je crois 
meilleur, Je prefere) VVb. 29 a 6, etc.; is-beic lim << est de peu de valeur 
pour m~i _n ( j'estim~ peu) \Vb. 8 cl 21 ; dilent limm inso << ceci [est] le 
plus preciCux pour mOI >> \Vb. 23 a 28, etc. Même avec le verbe d'exis­
tence seul : i11da-lim ba bratbir dam << je crois qu'il était mon frère >>Ml. 
Carm. I, lt (cf. Ml. g6 a 6). 

Sur lasuidib, cf. § 538 ; lase, lasse << alors >>, v. § 5ltf1• 

L~ préposition la sc présente sous la forme li lorsque l'élément qui 
la smt dans le groupe est inaccentué (cf. §§ 5g6 et ss.) et commence 
par une voyelle: li-a-cbéle <<chez son compagnon >>Wb. 71:!. 13; li-a/aile 
<< chez un autre >> vVb. 23 c 15 (cL§ 226). 

ol (v. § 539) ne s'emploie que devant un démonstratif. 
§ 281. sech << au delà de, en dehors de, excepté, malgré >> : sech 

innaimsir criclmigtbi << au delà du temps fixé >> Sg. 21 7 b 13 ; sech co­
mairli aœ (( malgré la permission de Dieu )) Wb. 2!) cl I. 

·far (dar) << au delà de, par, sur >> : tar recht ft-aicnid « au delà de la 
loi naturelle >> Sg. 2 17 b I ü ; dar-tinme 1·ecto << par le commandement 
de la loi )) vVb. 3 c 36; tar-bruinnitt ôgae (( SUl" les seins d'une vierge )) 
Ml. xlt4 c 7; dodeclmid temel tarsingréin << les ténèbres vinrent sur le 
soleil >> lVII. 16 c 5. 

tri (tre) << au moyen de, par >> : is 1narb incorp trisnasenpectu « le corps 
est mort par l'effet des vieux péchés » \Vb. !1 a 6; duuctbar tri-a-mrc 
ani uo/~brai~tis << ~st fait comprendre au moyen de lcnr œil cc qu'ils 
pounawnt du·c >> 1\H. 55 a 10; tre-ailli gaibtber reproinn << par la prière 
qui est chantée avant le repas >> vVh. 28 c 21 ; tré-chomaisndfs gl. per 
apposilionem Sg. I5!) a 1 (cf. Zimmcr GGA t8go, p. 38o) . 

§ 282. Aux prépositions gouvernant l'accus~tif, il faut joindre les 
locutions suivantes : 

corrici << jusqu 'à ce que >>, proprement << jusqu'à cc qu'il atteigne >> 
(du verbe roiccim «j'atteins >>) : 1·osiacbt corrici nem atrocaire « leur pitié. 
a alteintjusqu'auciel >> ML 55 d 2 ; corrici-siu << jusqu'ici » Ml. 137 c 8 ; 
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conrici andechur feil ettarru « jusqu'à la diiTét·cnce qu'il y a entre eu:x » 
Wb. 33 b 18. . 

cenmitM (cenmath!t) « hormis, excepté », proprement « sans que est » 
(de la locution cenma suivie d~ verbe -t!ttt, § âo5) : cenmitha iudeu Ml. 
67 b 12 << hormis les Juifs »; cenmitblt étrad « hormis la fornication » 
Wb. 9 ·d 7 ; cenmatM integdais « outre la maison » ·wb. 33 a 4, etc. 

iarmith!t « après », proprement « après que est » : iarmitha dmd 
cc après la fin » gl. in posterum Ml. 58 .. c 16. · , 

C'est le nominatif qu'on attendrait après ces deux dernières locutions; 
l'accusatif y est sans doute analogique des autres prépositions. 
· Il y a aussi quelques exemples de h6-th!t cc à partir de » : praedicta 6tba 

stus « praedicta à partir de stur >> Sg. ôo b 7; cf. Strachan Subst. 5. 
§ 283 .. C. Prépositions sc constmisant avec le datif et l'accusatif. 
En principe, le datif exprime l'ab~cn~c de mouvement, et l'accusatif 

s'emploie quand il y a mouvement. Mais dans l'usage cette distinction 
n'est pas toujours observée (cf. §§ 2o3 Rem. II, 5to Rem·. II ct 53!3). 

ar « au -dessus de, sur, pour ». · 
datif : arnaib gr!tdib npndib. cc au-dessus des ordres célestes » Wb 

21 a I3; ar-anmmaimm dilius cc au lieu de nom propre » Sg. 27·a 1; 
airnaib 1rrrgii'imaib cc pour les mauvaises actions » Ml. 2 7 c 16. 

accus. : is-ar-cbenn focbeda dodecbommar cc nous sommes venus par­
dessus la tête de la tribulation (cf. § 2ôo) » \Vb. 25 a 12; ar-in mrath 
cc pour la trahison » Ml. 7 2 b 1. 

Les deux·cmplois sc confondent souvent : dorfgeni dia ar-maccaib israbel 
ct dorigeni dia ar-maccu israbel « Dieu a fait [les miracles] pour les enfants 

d'Israël >> Wb. 1 1 a 28-3o. 
La préposition a,r sert à former nn certain nombre de locutions dont 

le cas est le plus souvent impossible à détcrminc1· : ar-tbuus « au com­
mencement » Ml. 1 t. b 12 ; ar 6mun « par crainte » B Cr. 33 b 1 t., etc. 

§ 284. C'est la préposition ar que l'on emploie après les verbes· qui 
signifient « compter pour » (11i airmithi ami « il n'est pas à compter. 
pour quelque chose » }Vb. 8 c 13, cf. 1A d 2, t5 d 12, etc. du verbe 
adrfmim «je compte»), cc prier pour.» (VVb. /1 d 20, 17 a 5, 27 c 19, 
27 d 7, etc.); au sens de « en faveur de », elle s'emploie après dolttigim 
« je pardonne» (doluigim airibsi cc je vous pardonne (quelque chose) » 
\Vb. 1 t. d 26) ct au sens de « en vue de, contre >> devant des noms de 

Ellll'LOI DES CAS 

n~alhcurs (mal_adies) qu'il s'agit de prévenir: ainsium crist ar cech n-ern­
bas cc que C~nst me protège contre toute mort par le fer » I-Iy. VI 1 t., 
ttr-galar[ttatl, ar-chenngalar « contre le mal (la rétention) d'urine, le 
mal de tete» lnc. Sg. (Thes. II 21J8). 

~nûn, _au sens de « sur », elle s'emploie pour marquer la privation, 
la separai! on dans des exemples comme: tes banat bofll afriu «des membres 
manqucn't sur eux (leur manquent) " \Vb. 11 d 1 1 ; arcelith arcb!tcb 
« vous derobez sur chacun » (à chacun) \Vb. n c 23 · ùwét abullt.t ar .- t 

]' •• :J lo CriS 
cc en cv:rai-JC ses membres sur Christ » (à Christ) 'Vb. gd t., etc. 

§ 28G. Jo (fu) cc sous ». 

datif: Jo mlzm inna culech « sous le joug des profanes , Ml. 134 d 2 ; 
(o-deud << s~ b fine » \Vb. 3 b 2 8, Sg. 9 b 2 1 ;Joe:1 ( = Jo-oen) aiccitmd 
cc sous le meme accent » Sg. 7/1 b 8; Jo-a-cbossaib « sous ses pieds » vVb. 
32 C I 3; ~escad jo-bail:r;in « du levain sous (dans) le pain » VVb. 9 b 13. 

accusatif: _tecb! fu-m!tm n-asar cc aller ... sous le joug des Assyriens » 
Ml. ? 2 b 3 ; z_ntam diagmani fo-baitbis i< quand nous allons sous le (au) 
baptcm~ » \iV7. 3 a IÔ; lect jo-smac!Jtu reciJto e< aller SOUS les préceptes 
de :a l01 » "'b. 1!) d I 1 ; ducuaid inducf;al cruche crist fun dom un << la 
gl01re de la croix du Christ est allée sous le (à travers le) monde , 
Ml. 65 c 9· · 

§ 286. for (far)« sur, d'après"· 
. datif.: ce~-ch~ille for~a ciu1;n « sans voil~ sur sa tête , \Vb. 1 1 c 9 ; 

dt! us bzs fOl snatb cm rab « d une plan le qtu est snr les rochers , Tm·. 
n5; nl-bta mesrugud forsindigail « il n'y aura pas modération dans la 
vengeance » 'Vb. I d 2 ; a-cttmacbte for;a-mouaib « .leur pouvoir sur leurs 
esclaves » \Vb. 27 c 16; far-cétnu diull « d'après la première déclinai­
son » Sg. go b 1. 

accusa lit: nipsa tnim for-necb « je n'ai été .tl cha1·n-c à ]lersonnc , (J'c 
, . ' • 1 d . 0 

n a1 etc ?ur sur personne) 'Yb. 17 c 2; beim Joris iJuo Jorsna-d/Juetba 
1·~mepertln. c< c'est une explication sur les lois indiquées avant » Wh. 

. 1 .~ a 29; tsgnath bisalmaib aitberrecb forsnasunn cétnai « est habituelle 
dans les psaumes répétition sur les mêmes mots , Ml. 1 33 d 2. 

Après les. verbes de mouvement, la préposition for sc place devant 
les m?ts qm marquent l'objet, la cause on la nature du mouvement : 
du~hozd: .. for longais « qui alla en exil » l\'ll. 7!1 a 12 (cf. 55 c 1 avec 
ltttd « 1l vmt »); tiagat for-teicbed « ils vont en fuite » Ml. 54 b 12 
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(cf. 63 c I4 et 19); ni-far-cuairt parcbe docoid << ce n'est pas en tournée 
paroissiale qu'il vint >> vVb. 21 a 12 ; magen bitait for aisndis << endroit 
où il vient en explication » Ml. 2A d 3o (cf. dotiit for Wb. 2 a 3), etc. 

Les verbes qui signifient <<je me venge » se construisent avec le nom 

de la personne à l'accusatif précédé de for : intain dombéra digail for­
pecthaclm « quand il tirer~ vengeance des pécheurs » Wb. 2 5 cl 1 9 (cf. 
4 c 21, 28 a 3, 32 c A, 33 b 8, Ml. I33 hg, I38 a 6); nomdichimse 
for-m-naimtca « je me venge de mes ennemis » lVII. 38 c 2 r. Au lieu 
de forru (Wb. 28.a 3), on a aussi la forme foràib (l\'11. !12 a A, 72 c 11; 
72 d 18 et 74 c 20, Wb. 4 c 35) et for sudib (Ml. 101 d 6) après 
dobiur digail; il faut sans cloute rapprocher ces formes de cen-suidib 
(§ 538), etc. On trouve d'ailleurs dans Ml. 7A c 20 le datif forsnaib 
cotarsnaib alors qu'on attendrait l'accusatif; cf. § 283. 

Enfin,. on notera l'idiotisme suivant, où la préposition for joue un 
rôle important : ho-rumaitb for-a naimtea remib « quand leurs ennemis 
curent été mis en dé rou te devant eux » Ml. 5 I c 9 (le verbe maidim « je 
brisê » est impersonnel dans cette locution). 

§ 287. i n- (bi, .§2_~) <<clans, en ». 
datif: i-caclJ-lucc (( en tout lieu )) vVb. 2A c I5; im-biuth ailiu ((dans 

l'autre monde» l\11. I 35 d 1 ; cretem bes hi-Jar cridiu « lq foi qui c~t 
dans votre cœur>> vVb. 7 d ro; bi-bar cumung << en votre pouvoir >> 
Wb: 5 d 32 ; ni-bi-som illestur ferce << il n'est pas dans le vase de co-
lère>> vVb. 22 hA. . 

accusatif: is euseph dttchoid in egipt « c'est Jose ph qui vint en Égypte ~> 
Ml. 8!1 c 9 (cf. GG c 16, r2A c 2Ci); condecbuidsom isna adradu bisin 
<< de sorte qu'il vint à ces adorations>> Ml. G5 d r 2 ; tintuuth im-bilre 
n-aill « traduction dans une autre langue » . \Vb. I3 a r ; dor6igu dia 
im-maccu do<< que Dieu a choisis en fils (comme fils) pour lui >> \Vb. 

4b3I. 
La distinction n'est pas observée clans: in-niulu gl. in nubibus vVb. 

25 h 23. . 
La préposition i n- s'emploie parfois dans le sens de la préposition 

oc (§ 276) devant un infinitif: i-tarcud indoc balœ << à procmer (en 
procurant) la gloire >> vVb. 23c 29 (cf. oc-t!tircud raith << en procurant 

la grâce )) vVb. I A c 62 ). 

-~' 

CHAPITB.E QUATB.IÈME 

FORMATION DES NOMS 

1. - De la dérivation. 

§ 288. Les suffixes qui étaient capables de produire des mots nou­
veaux et qui conservaient pour le sujet parlant une valeur sio-nificative 

l 0 0 
sont cs smvants. 

A. Suffixes servant a former des noms d'agent. 
Ces suffixes sont au nombre de quatre; deux sont proprement ir­

la~dais -id ct -em; les deux autres sont d'origine latine -oir (-air) et 
-at re. 

§ 289. Le suffixe -id forme des noms masculins généralement tirés 
d'infinitifs ou de substantifs. Ils se fléchissent suivant la troisième 
déclinaison (type stiil) § 192). 

cétal « chant ". 
cimb « tribut >>, 
coimtbecbt « société ", 
cOis « cause )>, 

dfgal « vengeance ", 
ecb « cheval •)), 
fortac!Jt « secours ", 
lit ir « !cUre ", 
legend « fait de li ré ", 
orgmt « meurtre ", 
peccad « péché ", 
sere « amour >>, 
sc1·ibeud «fait d'écrire "• 
tvmwcbt « accroissement ", 

-cétt-aid «chanteurll Sg. 12 h 4. 
cimb-id «tributaire, captif» "\<Yb. 27 c 22. 

coimtbecbt-id « corn pa gnon » Sg. 66 a 13. 
cois-id " causatif " Sg. 77 a 3. 
d[gl-aid «vengeur » l\11. 27 a 12. 

6inecb-aid gl. cqnes (IJ.ovt:r::r:oç) Sg. 5o b 2. 

fortacht-id « auxiliaire » Sg. 8 b 3. 
litr-id « lettré » (Sg. 28 a 18). 
leign-id « lecteur » Salt. !&3()0. 
-oircn-id « meurtrier » Sg. 12 b 6. 
pectb-aid « pécheur >> "\<Yb. 29 a 23. 
serc~id « amant » Sg. 188 b !1• 

scribn-id «écrivain" Fél. Oeng. 8 juillet. 
t6rmacbt-aid << auctor » Sg. 65 a q. 
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Parfois, le nom d'agent est tiré du thème verbal lui-même : 

doâircim <<.je prepare, produis », 
éitsim « j'écoute ", 
doiccim « je vais », 

(recbt)-tâirc-id «législateur» (Sg. 44 a3). 
éits-id « auditeur » (Wb. 3o d 9). 
(nuie)- tbic-id « néophyte» Wb. 28 b 29. 

ou du thème du prétérit passif(§ 3!,3) : 

gess- de guidim «je prie », 
jess- de rofetar « jo sais », 

gess-id « precator » l\11. 7/1 d I. 

fiss-id « savant >> Wb. 26 d 25. 

§ 290. Le suffixe apparaît ausst sous la forme -thid; après un thème 
nominal: 

airec « trouvaille »·, 
altr·am « nourriture », 
attreb « habitation », 
fognam « service », 
finbuain « vendange· », 
mnn{{abâl (( participation )) ' 

. secbem « fait de suivr~ », 
tudracb « sé<luction », 

. y. 

et après lm thème >:er bal : 

arlécim « je prête », 
berraim «je tonds», 
crbzim «j'achète », 
dolegim « je détruis », 
aslénim « je viole », 

(lsbiur « je dis », 

jledaigim «je banquette », 

forcongur «j'ordonne », 
fdtbseuim «je résiste », 

grdtt « jo fais », 
ingrermim '«je poursuis », 
lb~aim «j'emplis», 
munim « j'enseigne », 
sulbairigim « jo suis éloquent », 
dogarim «j'appelle », 
dofuismim « je crée », 

air·c-tbid « inventeur » Fél. p. 2. 
ailtrim-tbid gl. fera x l\11. 8/1 b 2. 
aittreb-tbid « habitant » (Sg. 2of. a 1). 
jog11am-tbid «serviteur» (Wh. 8 c I5). 
jinbo11-did «vendangeur» Philarg. 14 a go. 
rmmgabâl-taitb (§ 97) «participe» Sg. 

3g a 3 . 
secbim-tbid « sectateur » (i\il. 3I a 10 ). 

tudracb-taid « séducteur » Sg. 68 b g. 

ail'lic-tbid gl. fencrator l\11. 1 2 7 a 16, 
ben·-tbaùl « tondeur » Sg. 54 b II. 
cri-tbid « acheteur » Sg. 6o b g. 
dileg-tbitb «destructeur » BCr. 1.3 b 2. 

élni-tbid « violateur » Sg. 6g a 12. 
eper·-tbitb «parleur» PCr. 5I· a 4. 
jledaicb-tbitb « banqueteur » Sg .. 52 a 6. 
jol'ligar-tbaid «impératif» Sg. I47 b 6. 
frmz-did « adversaire » Wb. 9 h 8. 
gné-tbid « opérateur " Wh. 3o h g. 
ÙZ![I'e11-litlŒ<J7) «persécntm~r» 'Yb. 1Rd {j. 
lftz-tid « emplisseur » (Sg. 186 b 2). 
mûn-titb « professeur » 'Vb. 1 d 1 1. 
sulbairig-tbid « orateur » l\ll. 73 d g, 
togar-tbaitb «vocatif» Sg. 76 a 2. 

tuis-tid (§ g8) « créateur» (Wh. 28 d 2 1 ). 

§ 291. Le suffixe -em (thème en -n, § xg6) apparaît dans un certain 
nombre de noms d'agent dérivés de substantifs: 
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britlrem «juge " Wb. 6 h 25 (de bretb «jugement », ~ 67). 
cair-em « cordonnier» Sg. I56 b 5 (de *caire « chaussure»). 
dal-em« cabaretier» Sg. 63 a 2 (de dâl «réunion»). 
dul-em « créateur» Wb. 1 h 22 (de dul «élément»). 
fécb-em « débiteur ».Wb. 32 a 21 (de fiacb « dette» § 64). 
jlaitb-em « maitre >l Ml. go a 9 (de fiai tb « id. ,, ). 
mraitb-em « traltre » Wb. 32 d 15 (de mratb « trahison » ). 
orb-em «héritier,, (\Vb. 2 c I4, § I44, de orbe« héritage»). 

Ce suffixe est resté peu productif. 

x 53 

§ 292. Le suffixe -6ir, qui présente aussi la forme -!tir, sc rencontre 
surtout dans des mots empruntés de noms latinsen -àris ou -arius ; mais 
de là il a pas~é à quelques mots indigènes. La flexion se fait suivant la 
troisième déclinaison (type stlil, § 192 ). 

. caindl6ir « candelarius l> Wb. 24 b 32. 
laitrz6ir « latiniirius » (Sg. 4 a 2). 
lwuii1· « luna ris >l BCr. 37 c 1. 

riagl6ir « rëguliiris » (BCr. 32 a 8). 
foicbl6ir «curateur >l (Wb. 19 d 1, defocelim «je prend soin >l). 

lubgart6ir «jardinier'? Sg. 92 b 1 (de lubgor·t «jardin potager»). 

Des mots empruntés de noms latins en -tor ont la forme -tOir. 

dictat6ir « diclator ,, Sg. 54 h 10. 
preceptoir « prroceptor » (Ml. 38 c 9 a). 
senat6ir « seniitor » Sg. 51. h g. 

§ 2!)3. Le suffixe -aire n'est qu'un dérivé du précédent (au moyerfdu 
suffixe-e,§ 190) et se présente surtout, comme lui, dans des mots em­
pruntés du latin.; mais il a passé aussi à nombre de mots indigènes 

b. lat. notarius, notair·e Wh. 27 d 16 (notire). 
b. lat. scrinarius, scrinire ·wh. 7 c g. 

lat. tahelliirius. tablaire Sg. 35 a 3. 

mais aussi: 

ecb «cheval », ecb-aire « écuyer» Sg. 33 b 3. 
t·ecbt « droit », recbt-aire «régisseur» Sg. I56 b 1. 

rftn « compte » l'lm-aire « compteur » BCr. 3 d. 
tecbt « voyage ,,, tecbt-ail:e « envoyé » \Vb. 8 d 20 (tecttaire). 
t6isecb « commencement ,, tOisecb-ail·e « guide >l Sg. 5o a 26. 

§ 294, B. Suffixes servant a former des noms d'action. 
Ces suffixes sont au nombre de trois: -d, -end et -tiu. 
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Le suffixe -d, de beaucoup le plus important des trois, sert à former 
des noms masculins .tirés de verbes et joue par suite un gra~d rôle dans 
la formation des infinitifs(§ 475). Ilest caractérisé au nominatif par la 
dentale -d (ou -th, § !11), précédée d'une voyelle qui est a pour les 
verbes de la première conjugaison, tt pour les autres. Le génitif est en 
-to (-ta), ct la flexion se fait d'après la troisième déclinaison (§ xg3). 

Exemples: 
Infinitifs de la première conjugaison : 

adraim <<j'adore », 
césaim cc je souffre », 
comabtaim cc j'accomplis », 
dodonaim cc je· console », 

crocbaim cc je crucifie », 
emnaim cc je redouble », 
j{raim cc je confirme», 
labrur cc je parle », 
1/tarbaim cc je tuc », 

molaim cc je loue >>, 

m:•taim cc j'affirme », 

rélJim cc je révèle », 
scaraim cc je sépare », 
soiraim cc je délivre », 
ttoibaim cc je sanctifie », 

adrad cc adoration » Wb. 6 cl 8. 
césad cc passion» ·wb. I!J.b 2. 
comalnad cc accomplissement» \Vb. 3d 1 r. 

. didnad cc consolatio~ » \Vb. 1 b 1. 
crocbad cc crucifixion » \Yb. 8 a 6. 
emnad cc redoublement » 1\II. 76 d 2·. 
j{rad cc confirmation » \Vb. 3o b 2. 
labmd «langage »'Wb. 12 c 2!). 
marbad cc mmirtre » l\11. 52. 
molad cc louange » Sg. 5!) b !, (molath). 
net·tad cc affirmation » \Vb. 7 b 12 .. 
ré lad cc révélation » Sg. 4 b 7. 
scarad cc séparation »\Yb. 3o a 18. 
soir ad cc délivrance » 1\ll. 81 a 7. 
ttrfibad cc sanctification » \Yb. 25 b 2. 

§ 2g6. Infinitifs des autres conjugaisons: 

as-loscim cc je brûle », 
atlztcbur cc je remercie », 

detÎmigim cc j'allirme ;,, 
dosluinditlt cc jo nic », 
j{rianaigim « je justifie ", 
fedligim « je resle », 
foilsigim cc j'illustre », 
od-sailcim cc j'ouvre », 
imrddim cc jo médilc », 
erladigur cc j'obéis», 
loscim cc je brûle», 
soim (( je détourne )) ' 
suidigim «je pose », 

)) 

dodiusgim «j'éveille », 

*tQ-{)d- scaigim « je m'avunce », 

elscud cc ardeur » (i\ll. 56 h 26). 
atlugud « remerciement » \Vb. 27 c 2. 
deimnigud « allirmation » .\Vb. 3o a 1 1. 
diltud cc négation» Wh. r3 b 18. · 
Jiriamzgud cc justification » Wh. 3 cl 25. 
Jeidligud cc fait de rester » l\11. 15 a 6. 
Joilsigutb cc illustration » Sg. '28 b r8. 
oslucud « ouvorlurc » !\11. {ji) b 5. 
imradud cc méditation» \Vb. 3d 13. 
idadugud cc obéissance » Wb. 3 b r5. 
loscud cc brûlure» \Vb. 10 d 18. 
soud cc fait de détourner » l\11. 47 d 8. 
midigud cc placement » \Yb. 14 b 2. 
comsuidigud cc composition» Sg. 201 b 4 .. 
todiusgud cc éveil » \Vb. :~5 b 17· 
toscugud « succession >> l\11. 7 2 b 2 7. 

i 
'· 

·" " 
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Les verbes en -igim (-igur, § 378) ont ainsi généralement leur infini­
tif en -igud. Exceptionnellement, ils l'ont en -agad: dtrsaigim «je 

1 

blâme», ctérsagad Wh. 3o h 29. 
Pour les infinitifs féminins en -id, v. § 476. 
§ 2g6. Le suffixe -end est un des moins productifs; il est sans doute 

d'origine latine ct représente le suffixe de gérondif -end-; en tout cas, 
on le rencontre surtout dans des mots empruntés du latin, d'oit il sem­
ble avoir passé à quelques mots indigènes. 

lat. lego ;< jé lis », 
lat. scrïbô cc j'écris», 

do-legim cc je détruis », 

legend cc action de lire » \Yh. 12 c 3. 
scrEbend cc action d'écrire » Sg. 178 h 3. 
dllgeud « action de détruire » (MI. 33 c 

r5, 53 cl 1, 130 d u). 

§ 297. Le suffixe -tiu sert à former des . noms d'action féminins en 
-titt (gén. -tin, v. § 1 g6 Rem. IV). Ainsi: 

de ar-Joimim (*ar1o-emim), 
de ar-moiuitw, 

de do-moiuiur, 
de Jo-moÏ1tÎ111', 
de f o-daimiin, 
de do-esmim (*to-ess-semim), 
de do-fuismim (*to-Jo-ess-semim), 

airititt cc réception » Wh. 6 d 5 (aritiu). 
airmitiu « action d'honorer » 1\Il. 2 2 a 4 

(ermitiu). 
toimtiu « opinion » Wh. 23 a 22. 
Joimtizt cc soupçon» \Vh. 3r b I!J. 
fodititt «tolérance •> \Vb. rl1 h 17· 
teistitt « fait de répandre » \Vb. 2 b 1. 
tuistitt cc création » \Yh. 28 h 17· 

Le suffixe se présente parfois sous la forme -tu: 

clc do-iccim cc je viens », 

de aitb-balim cc je meurs », 

tfcb-tu cc venue » \Vh. 25 b 28. 
épel-tu cc mort» \Vh. 13 b 20. 

Du verbe adcftt « je vois », dont la racine se terminait primitivement 
par unes (§ g5), l'infinitif est aicsiu; les autres composés de la même 
racine font à l'inÇmiLif defcsiu 'Vb. 25 a 2g, d'où remdeicsitt Ml. 5g 
a 18, frescsiu vVb. !, a 25, immcaisitt Sg. 54 a 6, remcaisizt (Ml. 5o c 22), 
et on a peut-être le simple caisiu ACr. 28 a 1. · 

§ 2 g8. C. Su ifixes servant a former des noms abstraits. 
Les suffixes qui servent à former des noms abstraits sont au nombre 

·de quatre: -acht (-echt), -s (-as, -us), -e et -tu. Les deux premiers 
s'ajoutent indifféremment à des substantifs on à des adjectifs ; les deux 
derniers à des adjectifs sèulcmcnt. 
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Le suffixe -acht( -echt), forme des mots abstraits féminins. Il présente 
. généralement la forme -echt lorsque le phonème précédent est de posi­
tion antérieure. 

apstal " apôtre », 
breca{re « trompeur >>, 
bl"itbem. « juge », 
dia " Dieu » (§ 188 Rem. III), 
dôine cc homme », 

file << poète ", 
grecde « grec ", 
flaitbem « maitre », 
noidite « enfant », 
oige « hôte », 
tectaire « ambassadeur », 
tôissecb « conducteur », 

apstal-acbt «apostolat » \Vb. I3 b 5. 
brecair-ecbt c< tromperie " 'Vb. J 5 b 10. 
britbemn-act « justice » Wb. 6 b 3o. 
de-acbt « divinité » \Yb. 13 c 2~ 
dtfin-ecbt, d6in-acbt « humanité » \Yb. 

13 c IO ct 2. 

. filed-acbt « poésie » Sg. 2 1 3 a 1 o. 
g1·ecd-acbt « hellénisme" PCr. 5lt a 1. 

jlatbenm-acbt «do~inatiom> 'Vb. 26 c 10. 
n6idm-acbt « enfance " \Vb. 2/1 d I 1. 

6iged-ac/Jt " hospitalité>>. Wb. 26 h 24. 
tectait·-ecbt << ambassade » "Vb. 10 a 28. 
toissig-ecbt « conduite " Ml. 137 c 6. 

Des ~1ts tels que brithemn-acht, flathemn-acht, la langue a tiré un 
suffixe -e11~nacbt, (-amnacht), qui apparaît dans: 

bibdte « coupable »·, 
coimdiu « maitre », 

bibd-amnacbt" culpabilité» (Wb. 1 cl 15). 
coimd-emnacbt «puissance» (ML 17 b 6). 

§ 200· Le suffixe-s, dont la flexion sc fait suivant ]a 3• déclinaison 
(gén. -so, -sa), s'ajoute à des adjectifs ou à des substantifs pour former 
des abstraits masculins. La siffiante finale est précédée d'un a ou d'un u. 

ait·e (gén. airecb) <<prince», 
coitcben « commun ", 

cola« instruit "• 
jlaitbem cc maître », 
gutb « voyelle ", 
ldtzamain « couple "• 
lo1zd « irrité », 
muiztar << famille » ,. 
tecbt « aller », 

)) 

lat. adulter, 

airecb-as «domination» \Yb. 1 b 12. 
coitcben-as « communauté » (Sg. :w3 a 

I5, l\Il. 37 a 19). 
eol-as c< instruction » l\Il. 97 cl 6 (eulas). 
jlailbemn-as <<domination» 'Vh. 25 c 13. 
gut-as c< uocalitas » Sg. t.o b 3 (gutass). 
lânamn-as « mariage » "Vb. 10 a 18. 
lond-as " irritation » l\Il. 29 a 1. 
muntar-as << parenté " "Yb. 16 a 3o. 
rem-tbecbt-as << praccessio » Sg. 215 a 1. 
tairm-tbecbt-as « transgression» Sg. 220 

ag. 
adtz/tr-as << adultère ,,j Wb 3 c 1 2, 

lat. etymologia, · 
lat. testis, 
aneola « ignorant », 
bi nd·« sonore ", 
coinarbe « héritier ", 
cosma il << semblable ", 

cutrzenzma tc équivalent ", 
écsamail " différent ", 
écndait·c c< abscni ». 
i11derb " incertain ", 
itzl'icc << digne ", 
lat. mi5riilis, 
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rtbemlag-as <<étymologie » Sg. 27 b I5 . 
test-as« témoignage " Wb. 15 cl 8. 
aneol-us « ignorance » DCr. 37 cl I. 

bind-ius « sonorité » Sg. 5 a 2. 
comarb-us « héritage " Wb. 6 c 8, ga 14. 
cosmil-ius << ressemblance » 'Yb. 3 a 14 

(cosmulius 3 a I5, § x4I). 
culmmm-us «équivalence» \Vb. 17 b 14. 
écsaml-us « différence » 'Vb. I3 b 25. 
éicndarc-us « absence » "Vb. J 9 cl 29. 
'inderb-u~ « incertitude " Sg. 66 b 14. 
Ïll1'UCC-11S « dignité » 'Vb. 29 a 22. 
mol·al-us « moralité » Ml. 16 cl g. 

§ 3oo. Le suffixe-e s'ajoute à des adjectifs de formations variées et 
fournit des noms abstraits féminins (§ I84) .. C'est le plus employé des 
suffixes de cc genre. Ainsi: . 

acarb « acerbe ", 
amprom <<méchant "• 
dilgen cc doux ", 
dlind « beau », 
bocbt « pauvre », 
bot·b « sot ", 
bodar << sourd "• 
cléùz << inic1ue. », 
cobsud « ferme », 
COIIIOCIIS « voisin », 
cumbir << bref "• 
tl (an « rapide », 
d Elis << propre >>, 
diuit « simple "• 
dôir c< esclave ", 
doisc/IÏI' « vulgaire », 
énirt c< faible », 
e1111aC « innocent », 
fdilid <<joyeux "• 
feuclmit· « rude ", 
jfria11 <<juste·», 
futlumain « profond "• 

glatz c< pur "•· 
glicc « habile », 
gor « pii!ux ))' 

acm·b-e << acerbité » Ml. 5g a 19. 
amprom-e « méchanceté ,; Sg. /12 b 4. 
dilgin-e « douceur " Ml. 8g c 15. 

· dild-e «beauté » Ml. 32 a 22 (§ 123). 
bocbt-e « pauvreté " l\II. 61 a g. 
burb-e « sottise " "Vb. 8 a 6. 
buidt·-e c< surdité» l\11. 5g a 12. 
cl6ùe-e «iniquité» (Wb. 26·a 21). 
cobsaid-e « fermeté» (§ 79) Ml. 85 a /1. 
comoics-e « voisinage " ("Vb. I4 b 25). 
cumbt·~e « brieveté " (DCr. 31 c g). 
clén-e « rapidité » Wb. 25 b 27. 
dils-e « propriété » Sg. 28 a 3. 
diuit-e « simplicité » Wb. 17 a 2. 
d6ir-e <<esclavage » \Vb. 12 cl 27. 
doiscait·-e « vulgarité >> (l\11. 25 c 7). 
énirt-e « faiblesse » (Wb. 4 a 27). 
encd-e <<innocence» Ml. 24 a I!J. 
fâilt-e cc joie » Wb. 5 tl 26. 
feucbra-e «rudesse» l\U. 42 b 2, 47 tl I3. 
firimz-e « jnstic~ » l\11. 109 cl 6. 
fudumn-e «profondeur» "Vb. 5 c 16. 
glain-e « pureté » Wb. g c 3o. 
glicc-e « habileté » (Wb. 8 d 1 3). 
goir-e « piété » Wb. 28. cl 24. 



la inn « ol.pre », 

ldn << plein >>, 

lé ir « zélé i>, 

lfnmat· « abondant >>, 

lond « violent >>, 
lobar « faible >>, 

10111' (( suffisant,, 

mass << beau >>, 
mmic << ahondan t >>, 

me sc << iv re » , 

uocbt << nu », 

n6ib << ~aint », 
6g « vierge », 

séi1n « mince >>, 

serb << amer », 

s6imnecb << prospère ", 
soù· ((libre ,, 

t1irb << abondant », 

so 'lus « clair »; 

sotàl « violent », 

sutbin << éternel », 

té << ardent ", 
tfrim « sec ,, 

trebar « prudent », 
t1·6car « pitoyable , , 
tuacbil « astucieux », 

(b)umal << humble », 

~!ORPIIOLOGÎE 

laimz-e « âpreté >> lVII. 82 c 7· 
lân-e «plénitude>> \Yb. 27 a 12. 

lér-e « zèle >> \Yb 2!1 c 17. 
lfmuair-e « abondance >> l\11. 28 d 5. 

luind-e « violence >> (Wb. 29 b 6). 
lobr-e « faiblesse >> \Yb. 18 a 1 (lobrae 

Ml. 61 a 6). 
lour-e<< suffisance» ·wb. 15 a 14. 

mass-e « beauté >> \Yb. 28 c 25. 
meinc-e « abondance » \Vh. 17 c 24. 
mesc-e « ivresse>> \Yb. 31 c 3. 

nocht-e « nudité >> (Wb. 16 a 8). 

n6ib-e « sainteté >> !\Il. 37 a 10. 
6g-e « virginité >> \Yb; 10 a 18. 

sé111-e « minceur >> (ML 53 h 28). 
se1·b-e « amertume>> \Yb. 2 a 22. 

s6inmig-e « prospérité >> (i\Il. 4g a 1 ). 
s6ir-e « liberté , \Yb. 14 h 1 r. 

soirb-e « abondance >> llVn. 7· 
soills-e (( éclat )) ncr. 33 tl 10. 

soti-e « violence >> (Wb. 18 a 20 ). 

sut bin-e « éternité >> \Vh. 1 h 15. 
tét-e «ardeur( amoureuse)» \Vh. 20 h q. 
tinn-e « sécheresse » Ml. 15 h 15. 
tnbah·-e « prudence » \Vh. 3 d 3o. 
trocair-i «.pitié » \Yb. 6 c 15. 

tuaicbl-e « astuce » ('Vb. 8 d 1 3). 

(b)uiml-e « !\Il. 54 a 1. 

Hemarque. - Pour la graphie -ae du suffixe-e, v.§ So et 18!,. 
§ 3ol. Parfois, le suffixe-e se combine avec un autre suffixe; ainsi on 

rencontre -ise dans sémise « minceur» Ml. 22 cl 1 (de séim); -si11e dans 
cocéilsi11c << société >> vVh. 1 u a 2 (<le célc << compagnon »), jaithsi11e 
<< prophétie » Ml. 33 c 17 (de faith<< prophète»), mugsine << servitude » 
Ml. 123 b 2 (de mug) ; -ine dans caù·tine « amitié» (Sg. 28 a\), de ca ra 
gén. carat ,,·ami»), n!timtine <<inimitié>> Ml. 7\.l b 8 (de nama, gén. 
namat << ennemi >>, § 1 g6); etc. 

§ 3o2. Le suffixe -tu (gén. -tad, § 1 g5) sert à former des noms abs­
traits masculins en s'ajoutant à divers adjectifs, mais surtout à des ad­
jectifs en -e (ou -de), pour lesquels la formation précédente n'était pas 
de mise. Ainsi : 

marb « mort n, 

6en <<un», 

béste « moral », 

cotarsne << opposé », 

cuimse « économe >>, 
ddue « audacieux », 

domme << pauvre >>, 
es be « inutile », 

jliucbaide << humide », 
foirbtbe « parfait », 

il de « pluriel », 
mû cne « brutal », 

1·amule <<partial », 
tm·be « profitable ». 

tnode << triple », 

uilide << universel », 

ûrde « vert », 
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nelnn,trb-tu « immortalité» \Vh. 29 d 2!1. 
am-lu« unité» (Wh. 7 d 7). 

bésta-tu « moralité » ('Vb. 16 d 7). 

cotarsua-tu «opposition» (Sg. 29 h q). 
coimse-ttt « économie » \Vh. 29 h 13. 
dâna-tu << audace » Sg. go a 5. 

domme-tu << pauvreté » Cam. 38 a. 

es ba-tu << inutilité" (Ml. 1 3o c 23). 
fliucbaida-tu (( humidité )) ncr. 18 c 2. 
foirbtbe-tu « perfection» ('Nb. 14 c 1 4) .. 

ilda-tu « pluralité n (Sg. 198 h 3). 

mûcrza-tu « bmtalité » (l\11. 33 d 1 5). 
rallila-tu «partialité , Sg. 188 a 7· 

tm·ba-tu « profit» (Sg. 193 a 3). 
treoda-tu « trinité » (Wb. 26 a 29). 

uilide-ltt «universalité." \Vh. 27 b 8. 
ûrda-tu << verdeur » Ml. 15 h q. 

Le suffixe est parfois employé comme s'il était -atu ou -elu, ainsi: 

cniaid << dur>>, 
uasal «haut », 

cr6d-atu « dureté » (Wh. 3 1 h 21 ). 

uasl-etu « hauteur» Sg. Ili a 11. 

§ 3o3. D. Suffixes servant àjormerdesadjectifs. 
Deux suffixes sont très employés pour former des adjectifs : -ach 

et -de. Tous deux s'ajoutent à des thèmes variés. 
Le suffixe -ach (écritsouvent -ech quand le phonème précédent est de 

position antérieure) ne s'ajoute qu'à des substantifs: 

aircbhm « principal,, 

benn « corne », 
bir « broche », 
br6n cc chagrin )); 

/nia id « victoire », 

bttidt~ << Tf'COllllUÏssant~O >>, 

CIIOCC « bosse », 

CDIJJ « corps >>, 

cretem << croyance », 
cuibse <~ conscience », 

cumacl!t << puissance », 
dermat << oubli », 

dilgud << pardon », 
dlitbracbt « désir », 
ennitiu «_honneur », 

aircbinuecb << chef >> Wh. !1 c 3. 
benuacb « cornu >> Sg. 6o a 5. 

btTacb « uerütus » Sg. 6o a 6 (§ 68). 

br6n-acb « affiigé " IIy. V 28. 
l>ûad-acb « victorieux » l\11. 21 d 8. 

buiil-ecb <Cl'Pconnaissanln ('Vh. 29 h q). 
cuoc-acb « hossn » Sg. 22 a 8. 

cor}'-acb .<< corpulent » Sg. 125 a 5. 
cretm-ecb « croyant n "'b. freq. 
cuibs-ecb « consciencieux » "'b. 10 c 8. 

cumachi-acb « puissant» (Sg. 3gb 2). 
dennat-acb « oublieux » l\11. 20 a !1• 

dilgad-acb << indulgent " Sg. 39 h 6. 
dûtlwacbt-acb «désireux" (!\Il. 19 c 12). 
ermitu-ecb << honorable » i\Il. 32 h 3. 
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espe «.désœuvrement », 

fere " colère », 
longas « exil >> , 

nw·g « ride », 

nem « poison », 
fil « boisson », 
peccad « péché », 
1"é « espace » , 
sant « désir », 
tuistiu i< création », 
tm·ad « fruit », 
torils (gén. toirse) « tristesse », 
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esp-acb « désœuvré» Ml. 35 c 26. 
Jet·c-acb << irrité» Ml. :.12 d 13. • 
loings-ecb « exilé » Ml. 133 a 1 1. 
merg-acb « ridé » 1\H 132 c 8. 
nemn-ecb «vénéneux» :Wb. 7 c 1. 

61-acb « buveur » South. 67 a. 
. pectb-acb « pécheur » :Wb. frequ. 

t·e-acb « spacieux » 1\ll. 5o· a 1 5. 
saut-acl1 « cupide » \Yb. 28 b 26. 
tuiste;z-acb « génitif» Sg. 77 a 1. 

toit·tb-ecb « fructueux» Ml. 15 b 13. 
tm·s-ecb «triste» (Wb. 26 d 21, 27 c 34). 

§ 3o&. Le suffixe. -de (-dae, § So) sert .à for~e~ u~ n~mbre 
dérablc d'adjectifs dérivés soit de substantifs, sült d adJectifs. . 

const-

De substantifs: 

anim (gén. amnau) u àme », 
bit· « broche», 
bt·atbar « frère '', 
cas_al '' ;;::,nteau », 
dam « cerf», 
dia·« dieu », 
cu (gén. cou) « chien », 
doiue «homme», 
domun « monde », 
grian « soleil », 
{dol « idole », 
mm « ciel », · 
,-iagol « règie », 
talman « terre », 
tarb « taureau »; 
tm·c « sanglier », 
or ((or», 

D'adjectifs : 

ait·sid « vieux », 
beo « vivant », . 

<<nombreux», 
marb « mort », 
lat. sprrit(tt)alis, 

am nau-de « animé ».'Yb. 1 3 d 5. 
bit·-de « uerütus » Sg. 6o a 6 (birdae). 
bratbar-cle « fraternel » Wb. 33 d 6 .. 
casal-d~ «mantelé» ·sg. I5g a 5 (casalclae). 
dam-de u ceruïnus » Sg. 37 b 4. 
dùz-de «.divin » \Yb. 28 c 2. 

colt-de « canïnus» (Sg. g5 b 2). 
d6iu-de « humain» 'Yb. 8 d 22. 

donmn-de « du monde " 'Vb. 28 c 2. 

grim-de « solaire» (BCr. 32 c 7). 
{dol-de« ïdolicus »Wb. 10 c 4. 
111!111-de «céleste » 'Vb. 4 b 13. 
,-iagol-cle « régulier » Sg. 31 b 21. 
talmau-de « terrestre » "\Vb; 11 a 10. 

tm·b-de « taurïnus » Sg. 37 b 5. 
tm·c-de « aprïnus » Sg. 37 b 2. 

or-cle " doré » Sg. ft? b 5 (ordae). 

arsate (de*arsat-de) « id. » Sg. 2.18 h 3. 
beo-de « id. » (Sg. 3g a II). 
il-de « id. » (Sg. 198 h 3). 
mm·b-de « id. '' (Sg. 3g a 12 ). 

spirtâl-de Wb. I5 b 2. 
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§ 3o5. Le suffixe -de est parfois renforcé en -ide. 

blfadain «année», 
colin « chair » , 

Juil « sang », 
pal tt « lièvre », 
stôir « histoire », 

spirt « esprit », 
· uama « ennemi » (§ 196). 

cétne " premier », 
jliucb « humide», 
nue (( nouveau lJ' 

blfadtt-idt! «·annuel" BCr. 43 d 1. 

coln-ide « charnel » Wh. 3 c 38. 
ful-ide « sanglant » Ml. 70 a 8. 
patn-ide « lcporinus" Sg. 37 h 7· 
stor-ide « historique » \Yb. 2 h 19. 
spirt-ide « spirituel » 'Vb. 20 c 2 .• 

uaimt-ide « hostile » \Yb. 26 b 28. 
cétu-ide « primitif " Sg. 48 b 5. 
fliucb-aide « iù. » Sg. 73 a 1. 
nu-ide « id. » ·wb. 3 c 16. 

§ 3o6. E. Suffixes de diminutifs. 
Le pt·incipal suffixe de diminutifs est -!m pour le masculin ct le neu­

tre, -nat pour le féminin. Il s_'ajoutc à des substantifs ou adjectifs de 
thèmes variés. 

Ainsi: 

Substantifs. bech « apcs ", 
cu « chien », 
duiue « homme », 
gin « bouche ", 
lebot· « livre », 

lee « pierre ", 
·motl « modus ", 
t·icbis « carbo ", 
alt6it· f. « autel ", 
cletb f. « tignum '', 
sittr f. « sœur "• 
talam f. « terre , ," 

Adjectifs. bec « paruus "• 
boclJt « pau pcr », 

.trog <c rnisbr », 
ôen << unus ))' 

)) 

bech-an « apicula '' Sg. 47 a 12. 

cu-an « petit chien » Sg. 49 b 1 1. 

duin-an duin-él1 Sg. 4 7 b 8, 45 b 12. 
gin-an « osculum » Sg. 46 a 2. 

lebt·-an « petit livre » Sg. 203 (Thes. II 
290). 

lec-a11 « petite pierre » Sg. !,6 h 1 r. 
mod-ân « modulus » l\11. 136 b 6. 
t·icbis-an « carbunculus » Sg. 47 b 4. 
altoir-nat « petit autel » Sg. !18 a 13. 
cletb-nat « tigillum » Sg. 48 b 1. 

sim·-nat « petite sœur " Sg. !,6 h ~. 
talam-11at « petite terre » Sg. !18 a 1/1• 

bec-an « parnulns " Sg. !,8 n 3. 
boct~an « pauperulus » Sg. !,6 a 6. · 
trog-an « miscllus ,; Sg. !,8 a 1 1. 

oeu-âu « ullns " Sg. :1? h w. 
ôen-nat « ulla " Sg. 37 h 1 1. 

Ce suffix:c est souvent employé dans les noms propt·es; le glossateur 
de Saint-Gall rend le nom d'homme Setgiolus par serie-an, l15 b 1 T, 

et le nom de femme Glyceriztm par gliger-nat, ()I h 1 &. Bon nomht·e de 
noms propres indigènes sc terminent par -ali: Aedan, Beccan, Foelati, 
V/tau, etc., etc .. 

II 
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§ 3o7. A côté du suffixe -an on trouve aussi, pour former des dimi­

nutifs, un suffixe -éne commun aux trois genres : 

ad arc f. « corne >>, 
brat m. << manteau», 
claidtb m. << épée,,,· 
glaine f. « mala », 
ldir f. «jument», 
sinnacb m.« .renard », 

aderc-éne << corniculum >> Sg. 47 a 2. 

broit-éne « palliolum » Sg. 49 a 13. 
claidb-me « ensiculus » Sg. !19 h 19 .. 
glain-ine << maxilla » Sg. 45 h 18. 
lar-bze « equula » Sg. 4g h 4. 
sinncb-mae << uulpecula » Sg. 67 a 6. 

Enfin, quelques autres formations en -at ou -tbat peuvent encore 

êlre mentionnées : 

duin-m-et.<< homunculus » Sg./15 b 13 (double diminutif). 

glaine-thal << maxilla » Sg. 1 !1 a 16. 
tir-tbat « agellus » Sg. /17 h 1 1. 

II. - De la Composition. 

§ 3o8. A. Les deux éléments sont des noms. 
"'Lt;"premier apparaît sous la forme thématique, qui ne diffère elu no­

. ~inatif singulier que clans la !1• déclinaison (§ 19!1); il y a aspira-

ti on. 
crann-chur << sort » m. à m. « jet de bois >> Ml. 29 c T, 37 d I 5 ; 

sétr-thol « désir de violence >> (sarto! gl. libido Ml. 34 a 13), d'où sar­
tholach vVb. 3 I b 5; cetzn-galar (( mal de tête )) Wb. I 7 d 25; fid-bocc 
« arc de bois >> Sg. 107 b 2 ; mucc-joil << toit à porc >> Sg. 2 6 a I ; 

carat-nama ,, ami ennemi, faux ami >> (eter-caratn!timta vVb. 23 c 28), 
ban-oai femina hospcs, Sg. GG a I 5 (ban est la l'orme que prend le mot 
ben :femme >> en composition) ; led-mm·b « à demi-mort >> \Yb. 2 c 

2G (cf. Sg. !19 b w); etc; . 
§ 3og. La composition est particulièrement fréquente lo~sque le pre-

mier élément est un adjectif(§ 2 I g): cam-thuisd << cas obhque >> (Sg · 
1 97 a 2, 209 h 28), dag-tl1eist « hon témoignage >> vVb. 26 a 18, ~eg­
ugaire « pastor cgrcgius >> Ml. 45 b 23, nuae-thintud « traductwn 
nouvelle >> Ml. 2 a G; art-pbersan << haule personne >> (vVb. 2ft cl 9); 
sain-cb6im «hien-aimés >> vVb. 28 cl 5 (m. à m. vraiment aimés); 
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cétin-toimtiu « bonne pensée >> (sans aspiration, cl' après le § 97 ), ct 

caintoimtenacb, \Vb. 23 a 22, Ml. 3I b 10; cain-tinscantai gl. bene. 
cœpta Ml. I3I c 18; gair-becc m. à m. <<court-petit>>. dans l'adverbe 

gairbiuc Sg. 14 7 a 7. 
Et elle se produit même lorsque l'adjectif est une épithète de cir­

constance: huare ataat il-chialla isint sun ebraidiu << parce qu'il y a 
plusieurs sens clans le mot hébreu >> Ml. 37 a 10. 

H.emarque. Les adjectifs dag (deg-) · « hon », droch << mauvais », sen 
<< vieux >> ne sont employés qu'en composition: degnim, drocbgn·im 
<< bonne, mauvaise action >> (Ml. I 28 cl ·9); sennzathir « grand mère >> 

(Wb. 29 cl I3). 
§ 3 IO. n. Le premier élément est une particule. 
La plupart des préverbes peuvent servir de préfixes nominaux. 
Les suivants produisent l'aspiration (§ 1 GG) : 
aith-: aidclmmtach << réédiG.cation » vVb. 2G a 8 (adchumtacbTur 

8o); atbscribend << rescrit>> BCr. 4o a 2; to-aith- dans taidchricc << ré­

demption » vVb. frequ. 
air-: aircbinn (( principe )) vVb. 2 I c G; erchre (( disparition )) (Sg. 

169 b 2, 192 h 3, Ml. 31 ·a !1), ircbre vVb. 2G a 5; imm-air- dans im­
marslaide << fureur mutuelle >> Ml. r G b 7 ; to- air- dans tairissem << cons­
tance >>(d'où taù·ismecb Wb.5 b 32), terissem Ml. 3ft c 17; cf. § 127. 

di-: digbail «diminution >> Sg. 45 b r ; dithrub «désert>> Tm. 19. 

to-: tochrecbad « construction >> flll. r 9 a 9 ( 2G cl !1) 
Jo-: fochonn << occasion >> vVb. 3 c 23; fochétbuid <<opinion >> Sg. 

201 b I5. 
. im- (imb-): imthrenugud (( confirmation )) vVb. 18 c IO, hw:hesti gl. 

contcntioncs, imcbétinli gl. conllictiones, vVb. 29 b 8, 10. 
i11d-: inlamil « semhlahle >> (§ II8 et 1 /p). 
ro-: rôm!rr (( trop grand)) Wb. I 1 c 7 ; roart (( trop haut )) vVb. 2 {1 

c 10 (§ 23o Rem.); es-ro- dans ercbasmiZ.<< tout à fait semblable>> BCr. 
3::> d 2, œr-mall « très lent » Sg. 196 h marg. (Thes. II xxj); di-ra­
dans dermétr (( immense )) vVb. 1 7 b I 1' derchôiniud (( grande tristesse)). 

Wb. 1!1 cl 20, cf. § 126. , 
tairm-: tairmcbruthad <<transfiguration >> (gén. tairmchrutto, § 137, 

Wb. r5 bG); tarmc[Josal <<prévarication» lly. Il 38. 
§ 311. Les suivants ne produisent aucun eiTet: 
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ad-: dram « nombre» (§ 152); adhuath «terreur » Ml. 4o c 11 ; 

adbol «fort » (Sg. 217 b 5). 
etar-: etarcne « intelligence >> (Wb. 29 a 22, Ml. x4 cg), etargnae 

Sg. 188 a 12 (28 b 3); etarcert « interprétation >> Wb. 27 a 10. 

es-: esbae << inutile >> Ml. 132 b 3, espach << oisif >> Ml. 35 c 25; 

escarit << enriemi >> Wb. 3o b 27. 
for-: farcital << enseignement >> vVb. frequ. ; fortrummae << opportu­

nilas >> ML 27 d 18; farloiscthe t< igne exanimatus >> Ml. 31 c 28; 

forànn '<< bout, fin >> Sg. 28 b 1 g ; forcell << témoignage n Ml. 2 2 d 19. 

frith-: frituidecht <<objection>>(§ 101) Sg. 21 b ii ;frithorcun 
<< offense >> (Ml. 2 2 d 21 ) .. 

Toutefois, dans les textes récents il y a aspiration après etar-, for- et 

frith-: etarthatbaim << mort >> Ml. 4o du ; forchenn << bout, fin >> Ml. 

1 18 d 6 ; fortbacht « secours >> Ml. g3 c 15 ; frithcheist « objection » 
BCr. 32 b x, Sg. x63 b 10 (cf. Ml. 72 d 1û). · 

§ 312. Quant au préverbe co n-, il nasalise, sauf quand il présente la 

forme com-, ott il produit l'aspiration: ettbus ir consci?pce >> (de *con­
fiss, § n3) \Vb. 11 b 21; cotlud « sommeil" Ml. 135 a x3; cosnam 
(( effort)) vVb. 11 c 21' Ml. 73 a 12 ; coibge (( contexte (( Ml. 72 a 9 

(de *con-fige; fige << texte >> Ml. 11 i b 17) ; comsuidigthe « composé >>, 

comsuidigud << composition >> (Sg. 201 b 10, 2 b 2); comchétbuid << ac­

cord ,, vVb. 10 a 21; comthin6l << congrégation>> vVb. 21 c 7· 
îar n- suit la même règle qu~ co n- : iarfigid « inquisition >> W_b. 

26 b 24 (imfaigid Ml. 20 cg, 3I a 1U); iarmuidigthe (( postposé)) Sg. 

3 b 31 (cf.§ 4g); iarmua << abncpos »(Ml. 119 b 12). 
§ 3 13. Aux préverbes, il faut joindre les particules suivantes: 

do, so, mi ct neb qui produisent l'aspiration; a n-, la nasalisation; 

n 1g- qui ne produit aucune action phonétique. 
do- (du-), particule péjorative: do-cbruth <<laid>> (Sg. 65a 12)1 Wb. 

10 b 16, 13 a G; de tocad << bonheur »ML 35 cl 22, dodcad «·mal· 

. heur >> y\Tb. 2 b 3 j [abar « parole >> j dulbir << maleloquax » (Wb. 

28 c 1) ; duaibse « ncfastus " (Sg. 1 o6 b 16), etc. ; cf. Windisch PBB 

IV 221. , 
so- (su-), particule exprimant le bonheur: accobor « désir "' inna 

su-accubri wles choses bien-désirables >> Ml. 5g c 7 ; labar << parole », 

sulbir « éloquent " (§ 316); etc. 
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Les deux particules do- et so- s'opposent souvent: sulbir, du/bir ; 
sochumacht, dochumacht (VVb. 10 a 26); sualig «vertu>>, dualig «vice n 

(pl. sualchi vVb. 29 a 29, Cam. 37 c, dualaig Ml. 129 b IJ, dttalchi, 
Cam. 37 b); somme<< riche" Sg. 119 a 1 (sommae ML 36 a 32), 

domme << pauvre" (dommae Ml. 36 a 32); sube << bonheur n (ML G7 c 

10), subach << heureux >> ct dubach « malheureux. " Ml. xg a 7; etc. 
C'est sans doute par analogie qu'aux mots sJir (( libre)) vVb. 10 c 1U, 

etc. ct soi rb << facile l> Ml. 51 c i 1 on a donné les contraires d6ir « es­

clave )) vVb. {1 a 3 etc. ct doirb (( difficile )) Ml. 4 2 c I3 ; mais la fm­

mation même des couples précédents n'est pas toutjours dairc. 

mi- est un préfixe péjoratif et neb- un préfixe négatif: 

mi-tboimtiu << mauvaise pensée >> \Vb. 24 cl 22 ; mignim << mauvaise 

action >l (Ml. 27 c x6); mi-duthracht <<mauvais désir" Ml. ~9 a r8". 

neph-chuindchid << non recherché »Ml. w4 c 1; nepb-tboimthiu <<non­

opinion >> Ml. 4 3 a r5 ; ne puid << non-être >> ML 12 2 a I 1 (§ 100) ; 

nebleiscc pl. non pigri vVb. 5 d 17 ; ncpb-thabart « non-donation n Ml. 

51 d 2; nebmes, nebm6idem ·wb. 8 cl 2u; nepb-ni << nihilum n Ml. 3() 

a 6. 
§ 3 14. Le préfixe négatif a 11- nasalise. 

Il devient é- devant occlusive sourde (§ w5); devant l r ct labiale 
il se présente sous la forme am-, ct devant occlusive sonore d ou g sous 

la forme in- : 
aneola << ignorant n Wb. 33 c r6; aneolas << inscicntia " (BCr. 

37 d r); an-irlitbe << inobedicns n vVh. 27 c 14. 

amlabar << muet l> Ml. 49 b 1, 5g a 12 ; amreid << inique » Ml. 14o 

a 2 (de reid << plat, uni ") ; amprom << improhus " ·lVll. 3r c G. 

écmacbt << impotent" Sg. 5o a r4 (de *an-wmacht); étromm << lé­

ger " (Sg. xo a 8); etig <<laid >> Sg. 28 b 6; écoir <<incongru >> (Sg. 
3o a 1 g : ec6ir). 

inderb <<incertain >> Sg. 61 a 9, 209 h 3o; ingnad << non usuel, 

étrange n Ml. 16 c 5 ; indirge « iniquité n 'Vb. 4 c 16. 
Cf. Zimmer KZ XXIV 523. 
§ 3r5. Enfin le préverbe intensif rug- ne semble exercer aucune ac­

tion: 

rugsolus gl. pracclara ML 37 cl 18; ruclé(dc *rug-clé> § 102) gl. cons­

picui Ml. 3() a 10, rucl6in(*rug-cl6in) gl. periniquum Ml. ro3 c 17. 
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§ 3I6. Les adjectifs formés d'un substantif précédé d'une particule 
ont généralement leur consonne finale de position antérieure et sc flé­
chissent suivant la 2" déclinaison des adjectifs. 

Cf. R. Schmidt IF I 6g n., Meillet MSL XI 3gi. 

cosc « ·punition ", 
c1·ob << main ·>>, 

cenél « race ", 
la bar « parole » , 

nert « force », 

6mun « crainte » 

adbur « matière » 

socboisc « docile " 'Vb. 3o b 28. 
focbr6ib << rapproché " (m. à m. << qui 

est sous la main") Sg. 151 h 2. 

docbe111!iu-il gl. degener Sg. 6/1 h 6. 
sulbir «éloquent» Wh. 17 h 6, 27 a 8 

(sulbair Wb. 8 a 5, § 79). 
énirt « sans force " 'Vb. 6 h \), 10 c 3 

(éuairt Sg. 221 h 2). 

so11ù·t « fort >> 'Vh. 8 c 5, 10 c 3 (souairt 
l\11. 5x h 3, Wh. 33 c q). 

essamin << intrépide " 'Vh. 16 a 26, 23 

h 7· 
saidbir « riche>> Fél. x5 mai. 

DEUXIÈME SECTION 

DES VERBES 

CHAPITRE PREMIER 

ÉLÉMENTS DE LA CONJUGAISON 

§ 31 7. Observations préliminaires. 
Le verbe possède trois voix : l'actif, le déponent et le passif. 
Dans chaque voix, il y a quatre thèmes, indépendants les uns des 

autres : l'indicatif, le subjonctif, le futur ct le prétérit. Le déponent a les 
mêmes thèmes que l'actif; et le passif également, sauf au prétérit. 

L'indicatif, lC? subjotlclif ct le futur ont chacun deux temps, un pré­
sent et un imparfait. Au thème de l'indicatif se rattache l'impératif. 

La conjugaison comprend donc: 

Thème d'indicatif (pour les 3 voix) : 

Thème de subjonctif (id.): 

Thème de futur (id.): 

Thème de prétérit actif (déponent) : 
Thème de prétérit passif: 

présent de l'indicatif. 
imparfait de l'imlicatif. 
impératif. 
présent tlu subjonctif. 
imparfait du subjonctif. 
présqnt du futur. 
imparfait du futur. 
prétérit actif (déponent). 
prétérit passif. 

§ 318. Le déponent ne diffère de l'actif que par la forme des dési­
nences, nullement par le sens ou par l'emploi. 
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Il est déjà en décadence à l'époque des plus anciens textes et, au cours 
de la période du vieil-irlandais, il se laisse de plus en plus supplanter 
par l'actif. Beaucoup de verbes déponents préscnt.ent dans leur flexion 
des formes actives. Ainsi : 

comalnatar « qui accomplissent» Wb. 20 d 2 : ni comalnat« ils n'ac­
complissent pas » V\1b. 20 c ~n; labratbar « qui parle» Wb. 12 c 19: la­
braid « il parle »Ml. u5 a 2 ·; ardrigiter « qui apparaissent » (BVn. ft, 
Thes. II 31) : ardrigid « il apparaît » BCr. 33 d 7. 

Les verbes dénominatifs (§§ 378, 383} sont presque indifféremment 
en ~igur ou en -igim. 

Inversement, le prétérit radical et le prétérit en t ont toujours la 
forme déponente au pluriel (la 2° pers. I:Jaturellemcnt exceptée, § 319); 
cf. §§ 33g et 34 2. 

Certains verbes actifs présentent même exceptionnellement des formes dé­
ponentes au prétérit sigma tique (Strachari Depon. Verb 4û8 et RC. XVII !12); 
mais cet usage appartient à la période récente du vieil-irlandais. 

§ 31g. De plus, la flexion du déponent est défective : la deuxième 
pm·sonne elu pluriel est toujours remplacée par une forme active; enfin 
les seuls temps qui admettent des formes déponentes sont : les présents 
de l'indicatif, du futur et du subjonctif, l'impératif et le prétérit. . 

§ 32o. Le verbe a deux nombres, un singulier et u.n pluriel. 
A la différence du nom, il n'a pas de duel (v.§ 455). 
Chaque nombre a trois personnes, sauf à la·voix passive, où il n'y en 

a qu'une, la troisième(§ 321), et à J'impératif, Oll la Ire personne.du 
singulier ne semble pas attestée (toutefois § 322 ). En revanche, il existe 
une· série de formes spéciales aux propositions relatives; ces formes 
dites relatives n'existent que pour la première personne du pluriel ct 
pour la troisième des deux nombres, et seulement dans la voix active, 
aux présents de l'indicatif, du futur, du subjonctif ct au prétél'Ït. Dans 
les paradigmes qui suivent, on indiquera toujours la forme relative au­
dessous de la forme non relative. 

§ 32 1. A la voix pas'sivc, les deux premières personnes du singulier 
et du plmiel se forment de la troisième du singulier par infixation du 
·pronom personnel (§ ltg6). . 

· Ex. : do-emim « je protège », do-b-emthar-si amal do-n-emar-ni « que 
vous soyez protégés comme nous sommes protégés » (Ml. 53 b 1 8); 
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. fo-algim « je renverse », fo-mm-/ûagar gl. consternor Sg. 146 b 14, 
PCr .. 6o b 5; fris-com-art «il a été offensé », fritttmcbomart « j'ai été 
offensé » Wb. 33 a 12; fo-ro-chled « il a été destiné », fo-n-ro-cbled 
« nous avons été destinés » Wb. 19 c 13; ro mess cc il a été jugé », 
ro-n-mess « nous avons été jugés » Wb. ft b 22. 

§ 322. A l'impératif, la première personne du singulier ne paraît pas 
attestée. Sur la.forme indiad (Thes. 1 717 n. a) voir Sarauw ZCP IV 86, 
': 515 ~t Strachan ZCP V 577; toutefois tiag-sa « que j'aille » Ml 58 c 6, 
ttach « Id. » Sg. 210 b marg. semble être un impératif (cf. Wh._Stokes KZ 

. XXXVIII 4~7)-
§ 323. Flexion absolue et flexion conjointe. Tout verbe comporte deux 

flexions différentes, appelées respectivement flexion· absolue et flexion 
conjointe. 

La flexion conjointe est celle que présentent tous les verbes composés 
(c'est-à-dire comprenant un préverbe, § 324); les verbes simples la 
présentent également quand ils sont précédés d'un proclitique intime 
(§ 58g), c'est-à-dire : d'une négation, de la particule interrogative in­
ou de tout élément comprenant· une préposition ct la particule relative 
-(s)an- (§ 555). Enfin, au passif et au déponent, les verbes simples la 
présentent en position relative à toutes les personnes qui ont à l'actif 
des formes relatives (§ 62ft). . 

La flexion absolue est celle que présentent tous les verbes simples en 
dehors des cas qui viennent d'être mentionnés. 

Ainsi, la 3• pers. du sg. du présent de l'indicatif du verbe berim << je 
porte » est berid dans la flexion absolue, beir dans la flexion conjointe. 
On aura donc : 

berid « il porte » mais do-bei1· <<.il donne, il apporte ». 
11i-beir « il ne porte pas ». 
iu-bei1· « porte-t-il ~ ». 

~ di-an-beir « à qui il porte ». 

? co~m-beir « jusqu'à cc qu'il porte ». 

cuil'itbir « il pose » mais do-cuire/hm· « il appose ». 

nf-cuiretbar « il ne pose pas , . 
i n-miretbar « pose-t-il ? " • 

~ la-san-cuiretbar « auprès de qui il pose ». 
? co-n-cuiretbar « jusqu'à cc qu'il pose ». 

cuirethar << qui pose ». 
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L'emploi de la flexion absolue est restreint par le fait que, à Un cer­
tain·. nombre de temps qui seront indiqués dans ce qui suit, l'usage est 
de toujours mettre un préverbe devant le verbe. D'une façon générale, 
la flexion absolue est limitée aux présents de l'indicatif, du futur. et du 
subjonctif des trois voix, ainsi qu'à l'impératif et au prétérit. A l'impé­
ratif même, il n'y a pas de formes spéciales pour la flexion conjointe. 

Hcri.1arque. - Les modernes ont pris l'habitude d'indiquer les formes 
conjointes en les faisant précéder d'un tiret : berid -beir, cuirithir -cllirethar. 

§ 324. Ne doivent être considérés comme, verbes composés que ceux 
dont le premier élément de composition est un préverbe. 

Ceux dont le radical comprend comme élément de composition un 
nom (substantif ou adjectif) sont traités comme des verbes simples. 
Ainsi : lâmgabim « je prends par la main '' (Ml. 43 a 2 ), finbuanaigùn 
«je vendange,, (Ml. 102 a 12, 3" pers. pl. finbuanaigit), ttilemarbaim 
«je tue complètement ''(Ml. 77 a 12, 15). Cc procédé de composition 
est d'ailleurs assez rarement employé. . 

Hemarque. - Il n'y a que peu d'exemples d'un él~~ent non-préverbi~l 
préfixé à un verbe composé: ni miaipir gl. non ... mala diclt ~Il. 56 cl I 6 paralt 
un simple calque du latin; mi-tn-inzret « qu'ils le trompent '' ML 7l1 b 22. 

§ 325. II faut hien distinguer des verbes. composé~ les verbes. déno­
minatifs qui renferment une préposition parce qu'Il y en avmt une 
dans le substantif dont ils sont tirés. Si dobiur, adglâdur formés de 
*to-berim ad-cd!tdur sont des verbes composés, dechrigim « je distingue '' 
n'en est ~as 1~n, ni comalnur « je remplis '' parce qu'ils son~ cl~rivés des 
mots declmr « cli!Térence ll, comlân « plein )) , etc. Le dermer est donc 

absolument indépendant de lfnaim « je remplis ''. 

Tlltl\IES DE LA CONJUGAISON 

§ 326. Il y a trois conjugaisons, caractérisées par la forme du radical 

du verbe. 
Les deux premières sont dites conjugaisons faibles, la troisième, 

conjugaison forte. 
Dans les conjugaisons faibles, le radical verbal est fourni par le 

thème de l'indicatif, c'est-à:_clire que dans la première il sc tet·minc 

par un -a, dans la seconde par un-i. 
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La conjugaison forte au c.onlraire comprend des radicaux divers, 
parfois malaisés à établir, à cause de l'énergie destructive avec 
laquelle les actions phonétiques se sont exercées. Le thème de l'indicatif 
n'y conserve pas toujours intact le radical verbal. 

On indiquera clans ce qui suit ce qui peut être ramené à une règle. 
Le reste est affaiœ de vocabulaire. 

Remarque. - La première conjugaison comprend un petit nombre de 
verbes déponents. A la seconde appartiennent les dénominatifs en -igur 
(§ 383). Tous les autres déponen ls sont de la troisième. 

§ 327. Formation des thèmes. 
A. Thème de l'indicatif. Ce thème est le même pour les trois voix 

(§ 317 ). Il fournit à la fois le présent et l'imparfait de l'indicatif et 
l'impératif. 

On a dit au § 326 comment étaient caractérisées les deux conjugai­
sons faibles : 1re conj. thèmes lega-, scriba-, cara-, incl. présent l~s;aim 
«je lis ll, scribaim «j'écris ))' caraim «j'aime ''· ·_ 2• conj. thèmes 
léci-, sluindi-, incl. prés. lécim « je laisse )) , sluindim << j'indique ''. 

La conjugaison forte contient des thèmes variés qui peuvent se ramener 
à quatre catégories : 

a. Thèmes radicaux (type berim << je porte '')· Le thème de l'indicatif 
est le radical verbal pur et simple. Celte catégorie, très nombreuse, est 
notamment représentée à l'actif par : agim << je pousse >J, alim << je 
nourris ll, angim << je protège ))' arcim << je demande ))' -badim « je 
montre '', -balim « je meurs '', canim « je chante '', celim « je cache '', 
cerdim « je marche ))' cladim <<je creuse J>, -damim <<je cède >l, -degim 
« je cherche )) , emim « je prends J>, jedim « je conduis ll, gelim « je 
dévore ll, -gerim « je brûle l>, ibim. « je bois )) , itbim « je mange )) , 
-magim « j'accrois )) , melùn « je mouds ll, merim « je trahis ll, nascim 
«je promets ll, orgim «je frappe ,,, rethim «je cours ))' scendim «je 
saute )) , techim « je fuis '', tiagu « je vais '', etc. Au déponent, le seul 
verbe sechur « je suis '' semble appartenir à cette catégorie. 

§ 328. b. Thèmes en-i- (type guidim «je prie ll). Le thème de l'in­
dicatif est caractérisé par une consonne finale de position antérieure 
qui représente la trace d'un ancien suffixe -i- ajouté au radical verbal: 
claidim « je creuse ll, fédim «j'indique >l,gabim « je prends))' garim 
« je parle ll 1 drengim « je m'élève ll 1 lingim «je saule ll 1 -maidim << je 
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fais irruption », nethim << j'attends », nigiin « je lave », rigim << je 
tends », sligim << j'abats », tttilim << je dors >>, etc. Au déponent : cui­
riur «je pose », gainittr << je nais », laimittr <<j'ose », midiur « je 
juge >>, moiniur «je pense », -sissiur «je me place», etc. 

c. Thèmes à nasale suffixée, dans lesquels la nasale n s'ajoute· au 
radical verbal. Il y en a de deux sortes, suivant que la nasale est de 
position antérieure ou moyenne ; x•• cas : crinim « je me fatigue >>, 

gninim « je reconnais >>, dépon. cluiniur « j'entends» ; 2• cas: benaim 
«je frappe », crenaim · « j'achète », fenaim « je consomme », glenaim 
«je m'attache », lenaim « j'enduis », 1·enaim « je vends »,.sernaim 

« je construis » ; etc. 
d. Thèmes à nasale infixée, caractérisés par la nasale n intro-

duite dans le radical verbal: bongim « je moissonne », dingim « je 
presse », dlongim «je fends », longim « je supporte », tongim «je 

jure», etc. . 
§ 32g .. Ces· dif.lêrents thèmes ont en p~incipe la même flexwn. 

Toutefois, les verbes dont l'indicatif avait le thème en :i- (type gui· 
dim) ou le thème à nasale suffixée de position antérieure (type crinim) 
ont çà et là des formes pareilles à celles de la 2" conjugaison ; et les 
verbes dont l'indicatif avait le thème à nasale suffixée de position 
moyenne (type benaim) des formes pareilles à celles de la Ire conjugai-

son. V. sur ces faits le§ 385. ' 
D'ailleurs l'infection, comme on l'a vu au § 78, a parfois modifié la 

. position de la consonne finale du thème verbal au point de hrou~ll.er 
· les conjugaisons. Ainsi caraim écrit carim Wh. 5 c 7 et devenu cazrun 

"V\7b. 23 c 12, et inversement gabim Wb. 16 dA devenu gabaim Sg; 
5o h 8; pour des exemples analogues, v. §§ 379 et 385-386. . . 

§ 33o. On notera que l'impératif, hien ~ue souvent, très vots~~ ~e 
sens du subjonctif, appartient cependant tOUJOurs au theme de 1 mdt­
catif (§ 3 17). De là des oppositions de forme comme tiagam « allons.» 
(impératif) et ara tlasam « que nous allions » (subj.); tîagat cc q~'tls 
aillent» Ml. 54 h 12 (imp.) et -tiassat « id. » Ml. 68 d 7 (subJ.);. 
gttdid « priez » Ml. 68 a 15 (imp.) mais ni-gessid cc ne priez pas » 
"\Vb. 26 a 34 (subj.); etc. Lesdeux iemps diffèrent encore en ce que 
la négation est toujours na avec le premier et ni avec le second, sauf le 

cas de relation (§ 45g). 
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§ 33r. B. Thème du subjonctif (identique pour les trois voix et 
fournissant unprésent et tin imparfait). 

Le thème du subjonctif comprend deux formations différentes. 
a) Subjonctif en ~a. Tous les verbes faibles et une grande partie des 

verbes forts forment leur subjonctif par l'addition d'un suffixe -a- au 
radical. · 

Dans la première conjugaison, cet a se con.fond avec l'a final du 
thème de l'~ndic~~if,. si ~ien q.ue le thème du subjonctif ne se distingue 
pas de celm de l mdtcallf: scrzba- lega- pour les deux. 

Dans la seconde conjugaison, on a : de sluindim « j'indique », 
subj. sluindea-, de léicim « je laisse», léicea- (§ 85). 

~ans 1~, troisième conjugaison, de ber~m «. ~e porte » subj. bera-, de 
ga~t~ « J _appelle » su~J·. gara-, de renun « Je vends » subj. ria-, de 
cumttr « Je pose » subj. cora-, de cluiniur «j'entends » subj. clocl-. 

Remarque. -Dans quelques verbes de la 3• conjuO',, en re,.ard d'un~ au 
radical de l'indicatif, il y aune au subjonctif; ainsi de -balim0 « je meurs» 
subj. -bel a (cf. Thurneysen KZXXXI 79). Le verbe déponent moiniur « j~ 
pense » a comme thème de subjonctif mena- (§ 40I) ct dans la flexion du 
verbe cuiriur « je pose » il y a quelques traces d'un thème de subjonctif 
cera- (Strachan Depon. 452 n. 2). . 

§ 332. b) Subjonctifsigmatique. Tous les verbes forts dont le radical 
sc termine par une dentaie ou UI}e gutturale forment leur subjonctif au 
moyen d'un suffixe sigmatiquè. 

C~. ~hurneJscn RC VI g4, KZ XXXI û2; Strachan Sigm. Fut and Subj . 
~ms1: d~ arcim « je demande » subj. ars- (§ 12o), de tlagu c< je 

va~s n suhj. tf as-, de longim cc je supporte n subj. 16s-, de. netbim 
« J'attends » suhj. nes-, de guidim << je prie n subi. ues- de glendi1r ., 1 J b > • 
« J exp ore » subj. gles-. Sur tous ce.s laits, cf. § 11 1. 

On rencontm aussi le suhjonctif sigmatique dans quelques verbes 
dont le radical se ·termine par la nasale n: de· sennim cc je poursuis ». 

suhj. sés- (§ 1 1 ~). 

l~ar suite d'altérat~ons phonétiques, la siffiante disparaît quand le 
radteal verbal se termme par une des explosives d o·u u précédée de la 
liquider: b 

. de orgim «je frappe » subj. orr- (de *orgs- § 120); de cerdim «Je 
Jette» subj. cerr- (de *cerds- § 120): 
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I> 1 · Les deux formations sont indépendantes l'une de l'autre, temarque . - · • b L b 
mais ne se présentent jamais conjointement dans le me~e ver _e. ,~ver e 
ad-ciu « je vois , semble seul faire exception à celle regle, pmsqu ~l a u~ 
subjonctif en -a à l'actif (déponent) et un subjonctif ~n -s au passtf; co nt 
accadar Ml. 53 a 6, mais mani accastar Ml. 5o a 5. Mats on peut exphquer 

cette anomalie comme un fait de supplétismc; cL § 34g. . · 
1> Il _ Les deux formations se distinguent dans une ccrtame 
tcmarquc · , d' 1 

e en ce qui concerne l'usage du préverbe ro (§ 444). fan t.s que e 
mesur . · t t 1 c que le 
sub' onctif en a admet la présence de ro sans rcstnclton ou es es ms 
sen! l'exi()"e le subjonctif sigmatique ne se fait précéder de ro qu~ dans le 

1 · 0 1' ct non dans le verbe composé. Ainsi on a bien con-::rozgset « de 
ver Je stmp e, · b 'd' ) · 

''l · l Wb d) c 23 (de * ro-gessat du ver e guz un ; mant sorte qu 1 s pncn >> · d' · 
· · l\11 8g c 1 1 (de maidim § 1 2 g), etc. Mais du verbe dofe un « JC con­

rouna . , ' , V h' . ro h'en 
duis , on a donfe «qu'il nous conduise" Hy. I 2, su J· _stg~. sans .· 1 , 

que le subjonctif exprimant le désir soit toujours en pnnctpe accom~agne 
du préverbe ro (§ 464); cL Ml. 34 a g, après aclzt « pourvu que " (§ 7oo) 

et Wh. 27 c 8 après resiu << avant que " (§ 7 I 3). . . . 
§ 333. c. Thème du futur _(identique pout· les trots vmx: ct fourms-

sant un présent et un imparfmt). . . , 
Le futur comprend deux formatwns cltiTerentes. 
cr. d'Arbois de J ubainvillc MSL VI 56 et Thurneyscn RC VI glt, 37 I ct 

KZ XXXI 62. . . 
a. Futur en f. Tous les verbes faibles et qu:lqucs ,ver~es ~orts for-

ment leur futur par l'addition d'une J au radtcal ; c. est-a-cltr~ que le 

thème de futur des deux premières conjugaisons est resp~ct!Vcme~t 
. *l .r *l ,. 'f- Cette f se conserve intacte à l'intérieur' toujours a pres egar ezCJ · t · 
conso~nc fréquemment après voyelle ; mais à la finale? et que~que ots 

à l'intéri~ur après voyelle, elle est notée b. ( c'est-~-d~rc la spt.ra~~c ô, 
§ 3G). Ainsi lef{ja « je li mi >>, nl legub « Je ne hrat. ~as >> '. let~fea 
« je laisserai >> ni léiciub « je nc•1nisscmi pas >> ; docuzrifar << JC cttc­

rai (des témoi~s) » ML 3 a 1, ni-labrafamma: << nous_ ne parlcro~s 
vVb 12 c li ct condlrcrebadM (( tl corngcra )) Ml. 130 c ID, 

pas " · . ' . b Ml (à côté de -inuinfetar 
duroinwibetar « tls oublieront >> . 77 a 12 J' 

Ml. 61 a 1G). · . · R 33r,. 
R I Pour le futur des verbes car.wn ct scarazm v. :; ~, emarquc . -

pour celui du verbe étadaim, § 33G Rem. . . . f 
Remarque Il. - Bon nombre de verbes de la prcmi~re c'OnJ_ugmson or~ 

l l. t s't'ls citaient de la seconde, c est-a-dt re comme st. ment cur u ur comme , . 
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leur radical sc terminait par un phont~rne de position antérieure. Ainsi : 
de anaim «je reste» ni conaini[u]b Ml. 53 L 8 (mais nianub, RC VIII 52 l. 
r4); de ade/laim «je visite " adei/liub Wb. Il1 a 7; de iccaim «je guéris>> 
lccfidir Wb. 25 a 3o, lcfider Ml. gG b 11 ; de linaim «j'emplis » -linfed Ml. 
25 a 8; de logaim «j'obtiens >> -loichfed Ml. i17 aG; de marbairn «je tuc>> 
-maïrbfe Ml. ·77 a 15; de s6iraim « je délivre " -soirfea Wb. 24 c 18 (Ml. 2p 
6, 45 d w); de ar-troethaim «j'opprime" artroidfea-siu Ml. I34 d 3 (mais 
troethfaidir Salt.. 83 r 7). 

Remarque Ill. - Parmi les verbes forts, cc sont surtout des déponents 
qui ont le futur en f: tels wiriur « je pose ", moiniur << je pense ", secluir 
« je suis ». Comme ~ctifs, on peut citer -iccim « je vais " Œ 33G Rem.) ct 
emim « je prends >> (§ L1oo ). 

§ 33!1. b. Futur redoublé. Le futur redoublé comprend i1 son tour 
deux formations:. le futur redoublé en -a ct le futur sigmatiquc. 

c~:. Le futur redoublé en -a est celui d'un bon nombre de verbes forts. · 

Il se forme comme le subjonctif en -a(§ 331) par l'addition d'un suf­

fixe -a, mais diffère de ce dernier par la présence d'un tedoublement, 

dont la voyelle est parfois i, le plus souvent e. La syllabe de redouble­

ment a soUvent contribué par suite du déplacement d'accent à modifier 

.sensiblement l'aspect du verbe. Ainsi de canim « je chante ll, d~nt le 

subjonctif est cana, le futur redoublé sera *cechana (§ g!1), d'où cechna. 
Il arrivait parfois que par compensation de la perte de la consonne 

suivante l'e du redoublement s'allongeait ; , ainsi de celim« je cache >>, 
dont le subjonctif est cela,, le futur redoublé qui devait être *cechela, 
*cechla est en réalité céla; de mèmc de berim «je· porte >>, *bebra, béra 
(écrit parfois bùra, cf. § 26). 

De là est sorti un futur en é radical qui apparaît par analogie clans 

clcs cas où il n'y a pas à supposer d'allongement compensatoire; par 

ex. dans gabim «je prends "' subj. gaba, futur géba. Le verbe damim 
<<je supporte>> a les clcnx formations: fnt. rlidma ct déma (v.§ /1oo). 

§ 335. Exceptionnellement, on rencontre le fu Lm redoublé en -a 
clans les deux verbes faibles caraim «j'aime>> ct scaraim «je sépare >> : 

nicon-chechrat « ils n'aimeront pas >> vVb. 3o c ft; conscérà <<il détruira>> 

vVb. 26 a 8 (cf. Wb. 8 b 3, Ml. 56 d G). Mais on lit le futur en f 
-scairiub << je séparerai >>ML 43 a 23. . 

§ 33G. ~- Le futur est sigmatique dans les verbes qui ont un sub­
jonctif sigma tique (§ 332). 
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Cf. Strachan The sigmatic Fut!zre and Subjunctive in Irish, 2, Thurneysen 

KZ XXXI 62. 
Remarque. - Il n'y a que très peu d'exceptions : la racine icc (de do-

iccim, ro-iccim « je viens »)qui forme son subjonctif sigmatiquement (ris 
tr que je vienne» Wb. I4 a i7, risin « que je vinsse » ·wb. 18 a 23) a un 
futur en b (riccub << je viendrai » Wb. 28 c g, do-n- icfad « qu'il viendrait» 
Wb.21 a 3); le verbe étadaim <<j'obtiens», qui·forme son subjonctif en -a 
comme tout verbe faible, a un futur sigma tique (-étaste «il serait obtenu >> 

Ml. 43 d 20). Enfin, tiagu «je vais» qui a un subjonctif sigma tique forme 

son futur par supplétisme (rega «j'irai», § 348). 
Le futur sigmatique se forme du subjonctif sigmatique par l'addi-

tion d'un redoublement, dont la voyelle est i (cf. § 33!,). 
Ainsi de guidim « je prie » dont le subjonctif est -ges Ml. 21 b 5, 

le futur est -giges (ML 46 b 12); de rigim « je lie », subjonctif -rias 
_" (1•• sg.) ML 21 b 8, futur -riris (2• sg.) ML !3!, d 3; de jocerdaim <<je 
jette », subjonctif Joceirr (2c sg.) Wb. I3 c 2!1, futur focicherr ML 

87 d 6. 
Quand le radical verbal commence par une voyelle, l'i de redouble-

ment ne subsiste que devant o ou tt, mais il tombe devant a. Ainsi de 
orgim «je fmppe >>on a au subjonctif orr (3" sg.) Sg. 12 b 7, -orrat· 
(3" pl.) Ml. 8o b g, et au futur -ior (3• sg.) Ml. 32 d 27, -iurat (3" 
pl.) Ml. 33 a 1. Mais de a11gim «je protège » le futur est -ai11 (3• sg.) 

Wb. 26 d 14. Cf. Thurneysen KZ XXXI 76. 
§ 337. La syllabe de redoublement est' sujette à tomber par suite 

d'accidents phonétiques (cf. § J3o) ; ce qui fait que certaines racines 
ne présentent jamais trace de redoublement au. futur sigmatique. 
L'absence de redoublement gemble avoir été parfois généralisée par 

l'analogie. 
Ainsi de la racine 11ttcb « donnm· », on a au subjonctif passif -uas-

tar (sg.) Ml. 56 a I3, -11asatar (pl.) Wb. 17 a 2 et au futur passif 

également -nastar (sg.) Ml. !16 c 20, -11asatar (pl.) Ml. 3o c 17 ; du 
verbe -fetar «je sais·» on a IJ.U subjonctif -Jestar (3• sg.) Wb. 12 c 38 
ou -jiastar ib. -22 d 3, ct au futur également -Jestar ib. 12 d 27 ou 

-jiastar ib. 12 d 18. · 
Lorsque la syllabe de redoublement est précédée d'un des préverbes 

co, Jo, for ou ro, elle tombe généralement après l'accent avec allonge­
ment compensatoire et ne laisse de ~race que dans l'infection de la 
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s!llabc pr~céd~nt:. Ainsi à côté de focicherr Ml. 87 d G (accentué sur 
ct~onafm-Joz:hzur_r Ml; 78 cS (accentué sm·Jo); à côté defulilsain 
« 1e supportcra1s >> Ml. 73 d 1, on a nijoilsitis « ils ne supporteraient 
pas » WJ;.. I5 a_ 20 (de Jo-longim); du verbe dojor-magim « j'aug­
mente» l1mparfmt du futur (3" sg.) est do-foir:-msed Ml. 35 a 17; cf. 
§§ 129 et 3lp. 

D. Thème du prétérit. 
· § 338. Le thème du prétérit est différent pour l'actif et le passif 

(§ 3q). 
A l'actif, il comprend trois formations différentes. . 
Cf. Pepke, Das ir'ische Praeteritum, Leipziger Dissertation, x88o. 
a. Le p~été1·it sigmatiquc. Tous les verbes faibles et quelques verbes 

forts (v. CI-dessous) forment leur prétérit par l'addition d'un suffixes au 
radical. 

Ainsi: de céssaim, ro céssus « j'ai souffert » (pour ro cf §. 1 1 ") Wb . ' . LILI .. I 
· 17 d 12 ; de con~alnaim, 1'0 comallus (cf. § 121) « j'ai accompli » 

Ml.. 74 d 5:.-de glan~:n:, ro. gl~nus «_j'ai purifié » Ml. 91 h 8; de prid­
cb~:t~t, ro P:_~~chus « J m preche » Wh. 23 d 18; de techtaim, ro techtus 
« J m posscue »Ml. M1 h 10. De airim, ro airius « j'ai veillé » Ml. 
g5 d!) ; de cretim, 1"0 cret us (( j'ai Ct'U )) vVb. 17 a G ; de asfém·m -air­
fenus,(de *es~~-o~, § 1~7 ~lem.) «j'ai raconté» vVb. 18 d 7; de n:t'mim, 
ro mzmus « J ar. enseigne » \Vb 2!1 b 17 · de 1·a' d;1n 1-0 a'd ., · . , . · , ., rus«JUl 
parle » ML Go d 7. 

Les ~c~hes_ forts p~ur;us d'un prétérit sigmatiquc sont peu nom­
breux a l act1f. Le prmc1pal est gabim « je prends » ro uabtts · on 
peut y ~o~nùre_netb~m « j'attends » (ar:..neut, § g8), -n;itbiu; ML [.6 b 
20, et zbun «Je bms », pl. 1 -ibsem « nous avons bu » \Vb. 12 a 1 . 

Le verbe inégulim· dog1ifu, qui d'ailleurs appartient peut-être orirrinJ­
lcment à la 2" conjugaison, a également un prétérit si~'maliquc: 0srr. 1 

dorignitts « j'ai fait » \V b. 2!1 b 12 ML 47 a 20 (S 1 °2g) so- 2 d0 
. • • ' <J l 0 • 0/l-

glt/S .Ml., 46 b 2!1, ,sg. 3 dorigéni ct dorlgni (§ 138); cf. § 3gi. . 
Au' ~e~)On?nt, o~ sont. seuls attestés d'ailleurs le prétérit radical ct 

le prctent stgmallque (§ 33g Rem.), cc dernict· s'est étendu à bon 
nombre ~c vet·bes forts. On le trouve même à côté du prétét'Ît raùical 
dans -n~un_zestar \Vb. 4 c 38 de moiniur « je pense » dont le prété1·it 
est ordmml'Cment -ménar (§ 4oi): 
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§ 33g. b. Le prétérit en t. 
Cf. Wh. Stokes KSB VII 24, Windisch KSB VIII 442, Zimmer KZ XXX 

198, Strachan BB XXX 228. . 
Le prétérit en -t se rencontre uniquement dans des verbes forts dont 

le radical se termine P.ar une liquide, une nasale ou une gutturale. 

Ainsi de 
as-biur as-ru-burt « j'ai dit » Sg. 91 a 3, do-biur do-bert « il donna>> 

Tur. I23; * for-con-garim for-ro-chon-gart « il a enseigné >> Wb. 20 
c 9; * to-garim do-ro-gart « il a appelé >> Ml. 69 d I4; alim ro-mm-alt 
cc il m'a nourri >> Ml. 45 c 3 ; do-melim ni tor-mult cc je n'ai pas con­
sommé >>"Wb. 18 a 10; do-emim do-Nt (de *do-r-emt-, § I05) « il a 
couvert» Ml. 16 c 8; *dl-ess-regim du-r-eracbt «il s'est levé» Ml. 74 

b 4. 
Quand le radical du verbe se termine par un groupe liquide+ gut-

turale, la gutturale tombe devant let(§ 122). Ainsi de 
orgim « je frappe » ro-ort « il a frappé >> Ml. 48 c 8 
ess-orgim « je tue >> as-com-ort «j'ai tué >> Sg. 210 a 6 (§ 453). 

Remarque. - Le prétérit en -t, qui n'existe pas d'uilleurs dans les verbes 
déponents (§ 338), a toujours au plurielles désinences déponentes (§ 3 r8). 

§ 34o. c. Le prétérit radical. 
Cf. Windisch KZ XXIII 201. 
Sous le nom de prétérit radical on désigne deux formations ·spéciales 

aux verbes forts. 
a. D'abord le prétérit redoublé, clans lequel la voyelle de 'l'edouble-

ment est le plus souvent e, mais peut être i, u, quelquefois a, par suite 

d'altérations phonétiques. 
Ainsi de gonim, -gegon cc fai frappé >>. Sg. 181 a 7; de mai~im « je 

brise», memaid Ml. 127 d G (mebai4, § la7) ; de do-semûm « Je pour­
suis>>, do-sephainn lly. ·v 57 (-sepfainn MI. 36 d 17, § 52); de canim 
« je chante >>, -cecbuin vVb. A c lao, la d 8, rocacbain << il a chanté >> 
ML 48 b 11 ; de lenaim cc j'enduis >>, rolil (Ml. 5la d 7); de rigim 
cc je tends >>, reraig Il y. V 56. 

§ 3/a 1. Parfois, le groupe de consonnes intérieures se simplifie et la 

voyelle de redoublement s'allonge par compensation: 
Ainsi du verbe -cluinittr <<j'entends >>, le prétérit est rocttala << j'ai 

entendu n (*ro cocla, *ro cOla) ; du verbe glmim « je m'attache >> le 
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prétérit est ro. ~iuil ~1. 98 b 8, Sg. 229 cc il s'est attaché >> (*ro gegl) ; 
du verbe -gatmur « Je nais >> le prétérit est ro génar cc je suis né >> (*ro 
gegn-); du verbe crenim cc j'achète», -ciuir, MI. 73 b 5 (cf. doradchitlir 
Wb. 2 b 9,32 d 10); de ar-crinim <<je m'affaiblis>>, également-ciuir Ml. 
I36 a 8. . 

Quand la syllabe de redoublement est précédée de l'accent elle 
tombe généralement avec allongement compensatoire et ne lai;se de 
trace que dans l'infection de la syllabe précédente(§ 129 et 337)· 

Cf. Thurneysen RC VI 323. 
Ainsi: 

~u-cuitig <~ i.l a juré >> Wb. 33 d io cle *do-com-tetbaig; in-roi-grainn 
· << Il a poursmvt >> Ml. 37 a 4 cle *in-ro-crecrrainn (verbe incrrennim · tou-. "" /) ' 
tefms ata-rograinn Ml. 3o b . 2) ; forroicban Ml. 1 7 d 1, fortanroicban 
ML 22 c 3, de* -ro-cecban. · 

De fo-lingim « je préviens " le prétérit est fo-roiblang Ml. 43 cl 16, 
95 d 11,. de * ~ro-leblang, § 4oo (exception: de for-lingim) for-m­
leb:ang~tar. Ml. 129 c 21 !lu lieu de for-roi-blangatar); et de focladim 
<< Je deracme >>, foroichlaid « il a déraciné >> Ml. 24 c 18, de * -ro­
cechlaid . 

. Parfois le pré~erbe .ro devient roi, sans que le redoublement dispa­
raisse: fortan rozcbeclmatar MI. 63 b 1, adroigegrannatar Ml. 25 b 11 
(cf. ara-rui-cbiuir « il s'est afl'aibli n Ml. 136 a 8). 

§ 342. ~· D'autres verbes forts possèdent un prétérit a radical 
allongé, sans redoublement. Génémlement, la voy.elle de ce prétérit est 
un a, quelle que soit la voyelle elu radical verbal, mais quelquefois 
aussi on rencontre d'autres voyelles longues. Ainsi, techim « je fuis » 
prétérit tlticb gl. confugit Ml. 32 b 2/J, rotachatar cc ils ont fui >> ML 
IJIJ a 1!); guidim «je prie>> pt·étéJ·it 1·o gltd «j'ai prié >> (Wb. 27 d 19, 
Ml. 43 d 1 8), -rogaid << il a prié >> Ml. 55 d fJ rocradatar cc ils ont 

. ' /) 

prié >> (Ml. 131 d 1 4); midi ur. << je juge >> prétérit ro mldar cc j'ai jugé >> 
(Wb. 9 b 5). . 

R~:.marque. -Le prétérit radical (t·edoublé ou non) a toujours au pluriel 
les désinences déponentes (§ 3 r8). 

§ 343. Le prétérit du passif est caractérisé. par la désinence -th (-d, 
§ 4 I) au singulier, -tba (-da) au pluriel. 

Cf. Zimmer KZ XXVIII 353. 
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Ainsi, dans les verbes faibles, 
de caraim «j'aime »,ra carad « il a été aimé », pl. ra cartha. 
de clandaim « je plante >>, ra clandad << il a été planté », pl. ra clan ta 

(§ 13g)., 
de lécim « je laisse », ra léiced << il a été laissé », pl. ra léicthea. 
de do-luigim << je. pardonne >>, do rolged « il. a été pardonné », pl. 

do folgthea. . 
§ 34!1. Dans les verbes forts, le radical subit souvent des modifica­

tions plus ou moins graves, qui ne peuvent être enseignées que par 

l'usage. Ainsi de berùn << je porte », on a robreth << il fut porté », pl. 

ra bretha; de asbiur « je dis >i, asrobrad « il fut dit >>, ni érbrad << il ne 

fut pas dit; de * for-con-gairiui << j'ordonne '>, jo1Tucbongrad << il fut 

ordonné >>. 
. Quand le radical verbal sc termine par une nasale ou par une gullu­

ralc, la dentale apparaît toujours sous la forme t. La nasale disparaît 

avec allongement compensatoire. 
Ainsi de canim << je chante >>, ra cét << il a été chanté >> Ml. 25 b ô, pl. 

ra céta (Ml. 1 I5 h li). 
§ 3!15. La gutturale ne disparaît que lorsqu'elle est précédée d'une 

liquide(§ 122). 
Ainsi de orgim~ ra art << il a été frappé >>, pl. ra arta (r-es-arta Ml. 

34 b 13 de ess-orgim) ; as-cam-art « il a été tué >> Ml. 36 b 2 2. 

Mais de *in-con-secbim <<j'indique », in-cho-secht << il a été indiqué >> 

(Ml. 16 c w, 43 d27). 
de *to-ind-nachim << j'accorde », do-r-ind-nacht << il a été accordé >> 

(cf. ·vvh. 20 d 15 dorrindnacht où le premier r est l'indice relatif, 

§ G3t). 
HemarrpiC. - Il peul flJTivcr <(I!C le prétérit passif se confonde avec le 

prétérit actif en -t (~ 33\)) : ro ort « il a frappé " et << il a élé frappé "· A 
colé de dorindnacht « il a été accordé '' on a doécomnLicht « il a accordé " 
Wb. I4 c 33; la seule di!l"ércnce est clans la particule perfective, ro dans 
l'un, com (§ 453) dans l'autre. 

Quand le radical verbal se termine par une dentale, ou par s, le pré­

térit passif a la forme -ss. (§ g5): 
Ainsi, de *ess-ind-fédim « j'exprime >> as-r-ind-es << il a été exprimé » 

10!1. c 8 (cf. § 49); 
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fo-ccrdim « je jette >>,Jo cr css << il a été jeté >> Hy. V 48; 
ar-chôitim << j'endommage », -air ch6s << il a été endommagé >> Ml. 

97 dI; 
rofetar «je sais >>,ra Jess << il a été su>> vVb. 23 b 9· . 
Le verbe ad-ciu << je vois >> (§ 297) fait au prétérit passif ad cess << il 

a été vu», ct le verbe ro-cloor <<j'entends», ra closs << il a été entendu>> 
(Wb. 23 c 1 x). 

§ 34G. Le prétérit passif est toujours conjoint. Toutefois, dans les 
textes récents, on rencontre une forme absolue qui n'est autre que le 

participe passé(§ t'l84): brethae << il fut porté >> Ml. 52 (cf. Zimmer KZ 
XXVIII 367, Stracban RC XVII l13); gabtbe « il fut pris ,, Ml. 55 c 1 
(cf. Strachan RC XVIli 224); ritbœ << il fut vendu » Arm. 17 h 1 

(Thes.II24o). 
§ 3!17. Dans les textes récents, sans cloute sous l'influence elu latin, 

on rencontre parfois un prétérit analytique formé du participe passé 
(§ !18!1) et d'un temps passé du verbe substantif. 

Ainsi : !mare ro-m-bu suidigthe indic hisin dosom. india << parce que cc 
salut là a été placé pour lui en Dieu >> Ml. 18 d 20 ; an·obu ( = an robu) 
lintae << quand il fut accompli >> Ml. 25 c tG ; robumar cuindricbtbi gl. 
crecti surnus Ml. 43 dG. 

Ce prétérit analytique a naturellement toujours le sens parfait 

(§ 471 ). 
§ 348. De la conjugaison supplétive. 
Les thèmes verbaux à l'intérieur du même verbe sont si bien indé­

pendants les uns des autres qnc parfois ils appartiennent à des racines 

difTéren les. 
Le cas de gr. cptptù o\cr(J> ~~'IS."(''.:)'I, lat. fera tuli fatum, fr. 

je vais j'allais j'irai est attesté en vieil-irlandais dans les exemples sui­
vants: 
tlagu «je vais >> ; thème de futur : rega << j'imi » (cf. § !1oo); 

thème de prétérit narratif: luid << il alla » (passif 

etbae); 
thème de prétérit parfait : docoid << il a été ». 

De même do-tiagu «je viens>>, do-rega, do-luid, do­
decbuid. 

Cf. Zimmer _KZ XXX 75. 
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berim «je porte»; thème de prétérit narratif: birt «il porta » (pass. 
brethae) ; 

thème de prétérit parfait : ro uic «. il a porté ». 
dobiur « j'emporte >> ; thème de prétérit narratif: dobert « il emporta >> 

(pass. dobretb). 
thème de prétérit parfait : do ztic << il a emporté ,> ; 
à côté du subj. dober existe un ~ubjonctif doue 

correspondant au thème du parfait. 
dobiur « je donne. >> ; thème de prétérit narratif: dobert « il donna >> 

(pass: dobretb) ; 
thème de prétérit parfait : dorattts « j'ai donné >> 

(passif doratad) ; 
à côté du subj. dober, existe un subjonctif dorat 

correspondant au thème du parfait. 
etdridir « il envoie >>; thème de prétérit narratif: corastar «il envoya>>; 

thème de prétérit parfait : rol!t « il a envoyé >> ; 
De même docuiredar, docorastar, dorale. 
Le prétérit rol/t sert également de parfait à 

. foceird « il envoie », dont le narratif est Jocaird. 
dotuit « il tombe» (§ !136 Rem. C); thème de prétérit : docer « il 

tomba » (parfait dorochair « il 
. · , est tombé »). 

fogabim «je trouve » ; thème de prétérit narratif: (non attesté); 
thème de prétérit parfait : Jojtlar << j'ai trouvé » 

(passif fofrlth). 
§ 36g. A ces faits on peut joindre les suivants: 
ad elu « je vois » semble former son passif par supplétisme au moyen 

d'une forme de la même racine contenant un élément sigmatiquc : 
actif indic. adcitt, suhj. -acc(ldar « qu'il voîe », fut. -écigi u qui vena », 
pas~if indic. ct subj. -accastar, fut. ad-cigestar (cf. RC XXVIII 8; tou­
tefois on a un indicatif passif adcitber « il est vu » \V b. 12 c 12 ). 

ro fitir cc il sait » a un doublet ro jinnadar qui est pmprcment un 
présent d'habitude et s'oppose à ro fitir comme biid à atét (§ 6o5)~ 
C'est du thème ro finna- que sont en outre tirés l'imparfait de l'indica­
tif et l'impératif de rofitir (Thurneyscn ZCP V 19). 

Du verbe défectif qui fait au subjonctif roera << qu'il donne )) , et au 
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prétérit parfait roir «il a donné» Wb. 17 b I3 (passif roratba Il y. II 5o), 
le futur semble être ebarid (ebartbi « il donnera cela » avec pron. 
suffixe Ml. 66 b 12, ebartbir << il sera donné » Wb. 32 a 27), com­
prenant peut-être un ancien préverbe eb- d'ailleurs sorti de l'usage 

(c( Sarauw lSt 126). 

DES DÉSINENCES 

§ 35o. Les désinences s'ajoutent directement aux thèmes. 
Si la désinence commence par une voyelle, la voyelle finale du thème 

tombe, à moins qu'elle ne se conserve comme voyelle d'infection(§ 7!1). 
Si la désinence commence par une consonne, la voyelle finale du thème 
est exposée à tomber par syncope; et tombe en fait le plus souvent. 

Mais d'autre part, dans les formes où la voyelle de la .dernière syllabe 
du thème tombait par syncope devant consonne, la désinence se fa.it 
précéder d'une voyelle, qui est généralement i, ct que l'on notera entre 
parenthèses dans les paradigmes qui suivent (§ 351 et suiv.). 

Ainsi: en face de léictbe <<vous laissez» (de *léc(i)-the), le futur en­
fest lécfithe <<.vous laisserez » (de *léc(i)J-ithe); en face de bérmi << nous 
porterons » (de *bér(a)-mmi), le futur redoublé est cecbnaimmi << nous 
chanterons » (de *cecb(a)n-imnu); en facc·de gesmi cc que nous deman­
dions » (de *ges-mi), le futur sigmatique redoublé est gigsimmi (de 
*gig(e)s-immt); etc. Ces faits s'expliquent par la loi de syncope exposée 
au§ 132. · 

Il y a deux sortes de désinences : les désinences primaires et les dési-

nences secondaires. 

A. Désinences primaires. 

§ 351. Les désinences primaires sont celles des présents de l'indica­
tif, du subjonctif et du futur, de l'impératif et du prétérit. 

Elles comportent les trois voix (§ 317 ). 
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1° Actif. 
Les désinences du pluriel sont les mêmes dans tous les temps de tous 

les.modes: 
flexion absolue 

Pl. x •• pers .. -(i)mmi 
relat. -(i)mme 

2• pers. -(i)tbe 

flexion conjointe 
-am ( -em quand le thème verbal se 

termine par un -t) 
-id 

3" pers. -it -at (-et comme pour la x••) 
relat. -(i)te. 

Remarque 1. - A la 1re pers. du pl. conj., l'rn finale est aspirée. Cela 
ressort du fait qu'elle n'est jamais redoublée(§§ 48 ct 57), mais surtout 
de l'usage de la rime dans le ]•'élire d'Ocngus (cf. Sll·achan ZCP Il 21 1 ). 

Au contraire, la 1''" pers pL· abs. a une m non aspit·éc, li·équcmment re­
doublée dans la graphie : -mmi, -mme. 

Remarque II. - La distinction de ·-mi ct de -me à la 1 •• pers. pl. abs., 
toujours observée dans \Yb., ne subsiste pas dans les textes récents, no­
tamment dans Ml., d'une façon régulière (Thurneyscn ZCP II 7!:), Perler­

'· sen KZ XXXV 376). 
_Remarque III. ~ Il y a quelques traces de désinences -mit ct -t_it aux 1 •• 

ct 3• pers. pl. de la flexion absolue : guidmit « nous prions». \Vb. r5 d 18, 
gébtit « ils prendront>> (Wh. 2Û a 8); cf. Zimmcr KZ XXVIII 315, Thur­

- ncysen ZCP 1[ 70· 
Hemarquc IV. - A la 3• pers. pl. conj. ~ la désinence. était primiti vemcnt 

-ot, encore conservée dans Carn. (§ 153). 
§ 352. Au singulier, il convient de distinguer les différents thèmes. 

On notera que parfois la désinence est difficile à discerner· parce qu'elle 
se combine avec le th~me. 

flexion absolue 

Sg.· 1. -ilu. . 

2. -i .. 

3. -id. 

Indicatif. 
flexion conjointe 

.. ~ verbes faibles : -11. 

. verbes forts : consonne de position pos­
térieurè (quelquefois -11 après -i). 

~ 
verbes faibles : -i. 

. ver~es forts : consonne de position an té-· 
rteure. 

· zéro. Le thème est nu; dans la 3• conju 

relat. -es (-as quand le thème sc termine gaison, sauf pour le type rmaim, la 
par un -a). consonne finale est de position anté-

ri cure. 
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Remarque. -Il y a quelques traces d'une désinence -Il à la x•• pers, sg. 
abs.: taccu «j'affirme>> Wb. 19 a 18, hem bim <<je porte» (Wh. Stokes KSB 
VI 462 ), arcu « je prie >> ct creitiu «je crois » (K. Meyer RC XV 485). 

§ 353. A la x•• pers. sg. conj., la finale absolue se substitue le plus 
souvent à la finale conjointe.· Dans quelques verbes (tel do-bi ur) la 
finale conjointe se maintient toujours. Dans quelques autres, il y a hé­
sitation : forcotigttr Wb. 19 d 25 et forcongrimm \Vb. 9 d 3o cc j'ensei­
gne», dojttismiu Arm. 177 b x et dofuismim cc je crée » Sg. x82 b 2; 
etc. Enfin, dans d'autres, _la finale absolue est seule attestée en position 
conjointe; c'est le cas notamment pour presque tous les verbes faibles 
(exceptions: dorfmu cc je compte·» Fél. Ep. 317 ; -nessiu cc je foule 
aux pieds » Ml. 126 c 17; etc.). 

Exemples de finales conjointes conservées: conriug << j'attache » Sg. 
x8x b 1, ameut « j'attends >> (de nethim, § g8) "Wh. t4 a x8, 23 b 27, 
dofonucb cc je lave>> (de 11igim) _Sg. 5!~ a 8, forchun cc (ce) que j'en­
seigne>> \Vb. 10 a x3, indlung <<je fends» Sg. 15 a 5; ateocb ((j'im­
plore>> (de tecbim) Ily. V g5, VI x; etc. 

§ 354. Impératif. 

Sg. 2. zéro. Le thème est nu, privé m~mc de sa voyelle .finale dans les 
verbes faibles. Dans les verbes forts, à l'exception du type renaim, 
la consonne finale est dc .. position antérieure. 

3. -ed (-ad quand lo thème sc termine par un a, ou parfois quand 

il y a un a dans la syllabe précédente). 

Ainsi, ·de berim l'impératif est: Sg. 2. beir, 3. bered. De là, 
en cas de clissyllabisme (l'accent frappant l'initiale, § lJ ?.3) : tom il 
cc mange >>, tessim <<verse» Ml. x3(~ a ô de domelim, doesmim (de *to­
es-semim). 

§ 355. Subjonctif et futur en -a- . 

flcx. abs. 

Sg. 1. : thème nu (-a) 
2.: -e 
3.: -id 

rclat. -as (-es quand le thème verbal 

se termine par un t). 

flex. conj. · 

thème nu, privé de sa voyelle finale. 

-e 
thème nu. 

§ 356. Subjonctif ct futur sigmatiques. 
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flcx. abs. 

Sg. 1. -tt (au futur-e) 

2. -i 

3." Thème nu, avec consonne finale 
do position antérieure 

rclat. thème nu. 

flex .. conj. 
thème nu, avec consonne finale do posi­

tion postérieure. 
thème nu, avec consonne finale de posi­

tion antérieure. 
thème nu, moins la siffiantc ; au futur 

parfois, chute do la voyelle après la 
syllabe do redoublement. 

Remarque I. - La différence du futur et du subjonctif à la x re pers. sg. 
tient à la présence du redoublement, dont la voyelle i influe sur le timbre 
de la voyelle finale. Au subjonctif la finale -u n'est d'ailleurs pas sùrement 
établie (cf. § 392). · 

Remarque II. -A la 3• pers. sg. conj. du futur, la voyelle radicale tombe 
après la syllabe de redoublement dans -foil Ml. 23 a 8 de fo-longim «je sup­
porte», thème de fut. sigm. *li les-; -foi! sort de * fo-lil. Mais dans -me ma (de 
madim Ml. 89 c 1 1 elle s'est conservée intacte. Naturellement, la voyelle sub­
siste si elle est appuyée. d'une consonne : -ciclzerr Ml. 87 d 6 de cerdim « je 
jette » (ciclzerr remonte à *cicerds, § 120). 

§ 357. Futur en f. 
flcx. abs. 

Sg. 1. -a 

2. -e 
3. -id 

relat. -as (-es quand le thème verbal sc 
termine par un ·t). 

flcx. conj. 

voyelle tt devant la consonne finale du 
thème. 

-e. 
-a. 

Remarque. - Une dési~ence -ed au lieu de -id est attestée dans cretfed 
« il croira >> Wb. 1 a 3, s6irfed <<il délivrera Wb. 32 d I3,. seiclzfed «il sui­
VI'a »Ml. 89 c 5. Peut-être s'agit-il d'un changement apophonique de i en e, 
comme dans les exemples du ~ 15!1. • 

§ 358. Prétérit sigmatique. 

flcx. abs. 
Sg. 1. -tt 

2. -i 

3. voyelle i devant la 
finale du thème. 

flcx. conj. 

voyelle tt devant la consonne finale du 
thème. 

voyelle i devant la consonne finale du 
thème. 

consonne thème verbal nu, privé le plus souvent 
do la voyelle finale. 

ÉLÉMENTS DE LA CO~JUGAISO:."' 

Rem·arque 1. - Contrairement au prétérit radical et au prétérit en -t, 
le prétérit sigmatique n'li' pas pour la position relative de forme spéciale à la 
3• pers. sg. : caris «qui aime » Cam. 38 a. 

Remarque II. - A la 3• pers. sg. conj., la voyelle finale du thème ver-
. hal se maintient parfois dans la seconde conjugaison : rocreti « il a cru » 
(Wb. 5 a 7, 5 b 21, 13 a 34, 24 b 31, etc.), dorigeni <<il a fait», cf.§ 138, 
adroni «qui a confié» Wb. 29 d 29 (de *aith-dnim, soit *ad-ro-dm), imme­
rdni « qui a délégué » BCr. 3g d 2, etc. ; rarement dans la première : conro­
deda << il s'est pourri » Ml. 118 b 2 (de condedaim) à côté de roded gl. conta­
huit Ml. 111 b 12; dans la troisième, seulement quand le thème verbal se 
termine par une voyelle : rota « il a posé » (Tur. 8o, etc.). 

§ 35g. Prétérit en -t. · 

abs. conj. 

Sg. 1. non attest'é thème nu avec consonne finale de posi-
tion postérieure. 

2. non attesté thème nu avec consonne finale do posi-
tion antérieure. 

3. thème nu avec consonne finale thème nu. 
de position antérieure. 

relat. -e. 

Prétérit radical. 

abs. 

comme le prétérit on t 

conj. 

Sg. I. thème nu. 
2. thème nu. 
3. thème nu avec consonne finale 

de position antérieure. 

Remarque. - La désinence relative -e n'est attestée qu'en un petit nom­
bre d'exemples : luid << il alla >> luide « qui alla» Ml. 55 c 1; ro giuil << il 
s'est allaché » l\ll. 98 h 8 (de glenim, soit *ro gegl-), giultt «qui s'est alla­
ché » Tur. 125. Exceptionnellement, on a anacht « qui protégea >> au lieu 
de anachte Hy. 1 22 (de angim). 

§ 36o. II0 Passif. 
En dehors du prétérit, dont la flexion spéciale a été indiquée au 

§ 343, les désinences primaires du passif sont en règle générale les sui­
vantes: 

Sg. abs. -tbir 
Pl. ahs. -tir 

conj. -tbar: 
conj. -tar. 



... 

188 · 'l\IORPUOLOGIE 

. Toutefois, il y a trois observations importantes à faire .. 
1• Au lieu de -thir, -thar, les désinences du 'singulier sont simple­

ment -ir, -ar à l'indicatif des verbes forts, et exceptionnellement au sub­
jonctif sigmatique (§ 3g2). Toutefois, m~meà l'indicatif, les verbes 
forts du type gttidim (et crinirn), § 327, présentent le plus souvent-tbir 
et -thar. 

II• Dans la flexion conjointe, aux désinences -thar et -tar répondent 
généralement -ther et -ter lorsque la syllabe précédente est de position 
antérieure. · 

III• Les désinences du passif sc· font généralement précéder d'une 
voyelle, qui est i en position absolue, a (ou e) en position conjointe, 
au futur (redoublé; sigmatique ou en f). C~tte règle s'applique égale­
ment au pluriel du subjonctif sigma tique. Ainsi : legj-ithir «il sera lu», 
legj-atbar (legfetbar) « qui sera lu >> ; gessitir «ils seront demandés >>, 

gessatar '< qui seront demandés » ; etc. En position conjointe, la dési­
nence sc présente même parfois sous la forme -ither (-iter) à côté de -at bar 
(-atar), -ethar (-etar). 

Remarque. -Dans la :a• conjugaison, le tl1èmc verbal sc pi·éscnlc géné­
ralement sous la forme léce- (au lieu de léci-) devant les désinences -thar et 
-tar. Mais au lieu de lécethar, lécetar, on trouve- aussi léicther, léicter avec 
syncope de la voyelle thématique et altération du timbre de la voyelle dési­
nentielle (ci-dessus). 

§ 361. III• Déponent. 
Au pluriel, comme clans l'actif, les désinences sont les mêmes pour 

tous les temps. 

flcx. ahs. 

Pl. 1. -immir 

3. -itir 

flcx. conj. 

-ammm· (-emmar, -(e)mmer quand le 
thème se termine par un ·z). 

-a/ar (-etar comme pour 1). 

Il n'y a pas de 2• pers. pl. cléponente (§ 3Ig). 
B.emarque l. - A l'impératif, il n'y a pas d'exemple de x•• pers. pl. Du 

verbe sechur «je suis» la seule forme attestée a une désinence active: -seichem 
« suivons » Wb. 25 c 6. 

H.emarque IL - Les prétérits radicaux ct le prétérit en t ont toujours aux 
1•• ct 3• personnes du plurielles désinences du déponent(§§ 33g ct 342). 

H.cmarquc Ill. ·- Exceptionnellement, -artar sc substitue à -afar dans 

.· 

ÉLÉMENTS DE LA CONJUGAISON 

rogénartar cc ils sont nés» 'Vb. !1 c 12, peut-être .simple lapsus, causé par le 
singulier rogénar (cf. toutefois Zrmmer KZ XXX 22f>). 

§ 362. Au singulier, on peut distinguer qualre groupes : 
a. Indicatif. 

flex. ahs. flex. conj. 

-ur 
-(i)tber 
-atbar (-etbar quand le thème sc termine 

Sg. 1. -ur 
2. -(i)tber 
3. -itbir 

par un t). 

A l'impératif, une seule personne est attestée, la 2• sg., dont la dési­
nence est -tbe (cf. Thurneysen IF 1 46o ). 

b. Subjonctif et futur en a, futur en J. 
flex. al>s. Uex. conj. 

Sg. 1. -ar (-er quand le thème verbal -m· (-e1) 
se termine par un t) 

2. -(i)tber -(i)tber 
3. -itbir -atbar .(-etbar) 

H.emarquc. - Exceptionnellement, la désinence est -or au lieu de -ar 
dans rocloor cc que j'entende » Wb. 23 d 2 etc. du verbe ro-cluiniur. 

§ 363. c. Subjonctif et futur sigmatiques, pt·étérit sigmatique. 

Sg. 1 -ur 
2 -er 

!lex. abs. 

3 -tbir 

llex. conj. 

-ur 
··er 
-tbar. 

Hcmarque.- Devant la désinence -er de 2" pers. sg., le thème de pre­
mière conjugaison au prété1·it sigmatiquc est [Ctbris- au lieu delabras- : labri­
ser cc tu parlas ». 

d. Prétérit radical. 
Il n'y a d'attestées que des formes conjointes. 

Sg. 1 -ar 
2 -ar 
3 -air. 

Hemarque. - Exccplionncllcmcnt, on a -ar au lieu de -air dans durumenar 
« il a pensé» M.l. 32 d 10 du verbe do-moiniur. 
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B. Désinences secondaires. 

§ 364. Les désinences secondaires servent pour les trois imparfaits de 
l'indicatif, du subjonctif et du futur, quel que soit le thème; il p.'y a 
pas de flexion absolue (§ 323). 

Sg. I -inn 
2 -tha 
3 -ed (-ad quand le thème 

sc termine par un -a) 

Pl. I -(i)mmis 
2 -(i)the 
3 -(i)tis. 

Au passif Sg. -the, Pl. -tis (toutefois Pedersen KZ XL I70). 
Il n'y a pas de déponent(§ 3Ig). 
Remarque. - Comme la graphie mm le prouve, l'm de la Ire pers. pl. 

n'est pas aspirée. 

CHAPITRE II 

PA.llA.DIGl\ŒS 

§ 365. Ire CoNJUGAISON. 

Remarque. -Dans les paradigmes du verbe légaim «je lis>>, l'a d'infec­
tion a toujours été noté à la fin du thème devant voyelle; il ne l'a pas été 
quand la finale commence par une consonne. Il est donc sous-entendu qu'on 
peut rencontrer dans. les textes des formes telles que légtlzair, légtair, légmais, 
légtai>, légfaid, légfait, légsai, légsaid, etc.; de même qu'inversement, si la 
voyelle d'infection n'est pas écrite, légim, légi, légid, léginn, etc .. 

Présent de l'indicatif. 
Ab s. 

Sg. I légaim «je lis » 

2 légai 
3 légaid 

relat. légas 
P 1. I légm i 
relat. légme 

!! légtbe 
3 léga{t 

rèlat. légale (légte) 

Sg. 
Pl. 

légtbir 
légtir 

Passif. 

Conj. 

-légn (-légaim) 
-légai 
-léga 

-légam 

-/ti<Taid 
-~ 

-légat 

-légtbar 
-légatar (-légtar). 

Remarque. - P~rfois, lorscrue la voyelle radicale du verbe est un. i, on 
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trouve la finale -tlzer à la 3• pers. conj. du passif; ainsi scribtlzer (relat.) de 
scribaim Wb. 27 d 13. . 

§ 366. 

Sg. 1 -légainn 
2 -légtba 
3 -légad 

Sg. -légtbe 

Sg. 2 lég 
3 légad 

Sg. légtbar 

Ahs. 

Sg. 1 léga 
2 légae 
3 légaid 

relat. légas 
Pl. 1 l~r;mi 
relat. légme 

2 légtbe 
· 3 légait 

relat. lé.gte 

légtMr 

Imparfait de l'indicatif. 

Pl. I -légmis 
2 -légtbe 
~3 -légtis 

Passif. 

Pl. -légtis 

Impératif. 

Pl. 1 légam 
2 légaid 
3 légat 

Passif. 

Pl. 

Présent du subjonctif. 

-ll(T 
-~ 

-légae 
-léga 

-légam 

-lévaid 
.~ 

-légat 

Passif. 

Conj. 

-légthar Sg. 
Pl. légitir (/lgtir) -légat ar (-légtar) 

Imparfait du subjonctif 
comme l'imparfait de l'indicatif.· 

PARADIGMES DE LA CO~JUGAISON 

§ 368. 

Abs. 

Sg. 1 légfa 
2 légfe 

. 3 légfid 
relat. légfas 

Pl. 1 lég}immi 
relat. légfimme 

2 légfithe 
3 légfit 

relat. légfite 

Sg. 

Pl. 

Sg. 

légfithir 

légfitir 

1 .:./égfinn · 
2 -légfetha 
3 -légfad (-légfed) 

Présent du futur. 

Passif. 

Conj. 

-légub 
-:légfe 
-légfa 

-légfam 

-légfid 
-légfat 

-légfither(-légfethar ,-légb-
tbar) · 

-légfiter (-légfetar) 

Imparfait du futur. 

Pl. 1 -légfimmis 
2 -légfitbe 
3 -légfiti~ 

, Passif. 

Sg. -légfithe (-légbthe) Pl. -légfitis 

§ 3ûg. 
Abs. 

Sg. 1 légsu . 
:.>. lé._ç;si 
3 l<Rais 

relat. légais 
Pl. 1 légsimmi 
relat. légsimme 

2 (non attesté) 
3 légsit 

relat. légsite 

Prétérit. 
Conj. 

-Jegus 
-légais 
-lég (-léga) 

-légsam 

-légsid 
· -légsat 



Sg. 
Pl. 

légthe (§ 346) 
(non attestée) 

MORPHOLOGIE 

Passif. 

-légad 
-légtha 

§ 370· Se conjuguent de même les verbes: 
anaim << je reste », arbertaim << je prépare >>, asaim << je. crois 

(cresco)>>, brénaim «jepourris >>, caraim <<j'aime>> (futur, §335), 
clannaim << je plante >>, cnetaim << je soupire », ad-cobraim « je 
désire >>, Jo-crothaim << j'ébranle >>, delbaim « je forme >>, comdel­
gaim «je compare >>, dlomaim << je déclare >>, dlztthaim « je rends 
solide », do-donaim << je console >> (inf. didnad § 43o ), Jo-drubaim << je 
retarde », fris-dânaim « j'obstrue >>, ad-ellaim << je visite >>, do-ellaim 
«je détourne>> (préverbe di-§ 43o), étadaim <<j'obtiens» (futur, § 336 
Rem.), fégaim << je vois >>, gellairn <<je déclare>>, glanaim <<je purifie», 
iccaim <<je guéris>>, iadaim «je ferme», lamnaim <<j'enfante>>, lathraim 
<<j'expose », legaim << je me dissous >>, lénaim << je blesse », lethaim 
«j'étends>>, linaim <<j'emplis», lobaim << je me corromps>>, logaim 
<<j'obtiens >>, marbaim <<je tuc», mertaim <<j'établis», molaim <<je 
loue >>, mâchaim «je recouvre, j'étouffe>>, nertaim «je fortiîie >>i pred­
chaim <<je prêche», promaim «j'approuve »1 rannaim <<je partage >>, 
reccaim << je vends >>, rélaim << je manifeste >>, -scandaim << je vais >>, 
scaraim << je sépare >> (futur, § 335), sechnaim << j'évite », scrfbaim 
cc j'écris », sénaim <<je bénis >>, sergairn « je dépéris >>, slechtaim « je 
fléchis », s6iraim « je délivre >>, techtaim « je possède », tinaim « je dis­
sipe », trommaim « j'accable >>, tr6ethaim « j'opprime >>, etc. 

§ 37 r. Déponent. 
Remarque. 1 Les formes empruntées à la flexion active sont mises entre 

parenthèses. 
Pt·ésent de l'indicatif. 

Abs. 

Sg. I labrur <<je parle >> 
2 labrither 
3 labritbir 

Pl. I labrimmir 
2 (labrithe) 
3 labritir 

Conj. 

-labrur 
-labrither 
-labrathar 
-labrammar 
(-labraid) 
-/abralar 

PARADIGMES DE' LA CONJUGAISON 

Sg. 2 labri the 
3 (lab1:ad) 

Ab s. 

Sg. 1 labrar 
2 ldbrither 
3 labrithir 

Pl. I labrimmir 
2 (labrithe) 
3 labritir 

Sg. 

Pl. 

Ab s. 

1 (non attesté) 
2 

3 
)) 

)) 

)) 

2 (labribthe) 
3 (non attesté) 

Sg. 1 -labrasur 
2 -labriser 
3 -labrastar . 

Impératif. 

Pl. 2 (labraid) 
3 labratar 

Présent du subjonctif. 

Conj. 

-labrar 
-labrither 
-labrathar 
-labrammar 
(-labraid) 
-labratar 

Présent du futur. 

Prétérit. 

Conj. 

-labrafar 
(non attesté) 
-labrafethar 
-labrafammar 
(-labrifid) 
-labrafatm· 

Pl. I -labrasa·mmar 
2 (-labrisid) 
3 -labrasatar 

Remarque. - Il n'y a pas de flexion passive attestée pour la première 
conjugaison du déponent. 

•. Se ~onjuguent cl~ m~mc les verbes : ag ur << je crains >>, comalttur cc je 
rem phs », folnur <<Je regne » , ad-gl!rdur « J. e parle >> mol ur« J. e loue >> 

l .,. . ' ' 
sam ur « J mute >>. 

§ 373. DEUXIÈME CONJUGAISON. 

Remarque. - Dans les paradigmes du verbe /éicim <<je laisse » l'i d'in­
f~ction a toujour~ été noté devant la consonne finale du radical ; ~ais il est 
b.I~n e~t~nd·u· qu .on r~ncontre aussi dans les textes des formes telles que 
lec~m, lect, leczd, leces, [ecmi, etc. 
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Présent de l'indicatif. 
Abs. 

Sg. 1 léicim «je laisse » 

2 léici 
3 léicid 

relat. léices 
Pl. 1 léicmi 
relat. léicme 

2 léicthe 
3 léicit 

relat . . lécite (léicte) . 
Passif. 

Conj. 

~léiciu (-léicim) 
-léici 

·. -léici 

-léicem 

-léicid 
-léicet 

.:.[éicther 
-léicetar (-léicter) 

Imparfait de l'indicatif. 
· Pl. 1 -léicmis 

Passif. 

2 -léicthe 
a -léictis 

Pl. -léictis 

Impératif. 

Pl. 1 léicem 
2 léicid. 
3 léicet. 

Passif. 
Pl. léicetar (léicter) 

Pt·ésent du subjonctif. 
Conj. 

-léic 
-léice 
-léicea 

.. 

PARADiGMES DE LA CONJUGAISON 

Pl. 1 léicmi 
relat. léicme 

2 léicthe 
3 léicit 

relat. Uicte 

Sg. 
Pl. 

léictbir 
. léicitir (léictir) 

Passif. 

-léicem 

-léicid 
-léicet 

-léicther 
-léicetar (léicter) 

Imparfait du subjonctif. 
Comme _l'imparfait de l'indicatif. 

Sg. 1 léicfea 
2 léicfe 

Ahs. 

3 léicfid · 
relat. léicfes 

Pl. 1 léic.fimmi 
relat. léicfimme 

2 léicfitbe 
3 léicfit 

relat. léic.fite 

Présent du futur . 

Passif. 

Conj. 

-léiciub 
-léicfe 
-léicfea 

-léicfem 

-léicfid 
-léicfet 

1 97 

Sg. léicfitbir -léicfither ( -léicjethar, 
-lécbthar) 

Pl. léicfitir -léii:/iter (-léicfetar) 

lmparlait dn futUI' . 

Sg. 1 -léicfinn 
2 -léicfetba 
3 -léicfed 

Sg. -léicfitbe (-léicbthe) 

Pl. 1 -léicfimm is 
2 -léicfithe 
3 -léicfitis 

-léicfitis 
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§ 377· Prétérit. 

Ab s. Conj. 

Sg. 1 léicsiu -liicius 

2 léicsi -léicis 

3 léicis -léic (-léici) 

relat. (non attestée). 

Pl. 1 léicsimmi -léicsem 

relat. léicsimme 
2 (non attestée) -léicsid 

3 léicsit -léicset 

relat. léicsite 

Passif. 

Sg. léicthe (§ 346) -léiced 

Pl. (non attestée) -léicthea 

. § 378. Se conjuguent de même les verbes: 
ailim << je prie >>, airim << je veille », cretim << je crois >>, d(tilim << je 

partage », ar-égim << je me plains », f6idim << j'envoie », do-g(tithim <<je 
trompe » (préverbe di- § 43o ), ad-ro-illim << je mérite >>, loitim << je 
heurte>>, fo-longim <(je produis >>, loscim << je brùle >>, ltlathim <<j'agite>>, 
do-luigim << je pardonne >>, moidim (( je me glorifie_ >>, ùnm-radim << je 
médite », ad-rimim « je compte », rois sim « j'hésite >>, scaigirn <<je 
m'avance >>, ad-selbim << j'affirme », sétim << je soufile >>, sirim <<je · 
scrute.>>, od-slaicim cc j'ouvre>>, slaidim <<je frappe», sluccim << j'avale >>, 
sluindim << je désigne », ad-snadim << je dii1ère », srédim « je jette )) , 
ar-ttlaisim « je me tais >>, tuigim << je couvre >>, etc. ; et tous les verbes 
dérivés en -igim : athrigim cc patrisso >> Sg. 1 1 b 7 (de ath ir); baithaigim 
cc je déraisonne >> Sg. 56 b 5 (de bai th << fou >>) ; cumachtaigim <<je suis 
puissant », Sg. 3g b 2 (de cumacht « puissance >>); dechrigùn << je diffère 

<< Sg. 177 b 1 (de dechur « différence >>); jliuchaigim «je suis humide >> 
Sg. rob 3 (de fliuch <<humide >>); rnânigim <<j'urine>> Sg. q4 a 2 

(de tmln cc urine >>) ; trebaraigim « je suis prudent )) Sg. 146 b 16 (de 
trebar <<prudent>>); etc., cf. Strachan Dep. 488. Les verbes dérivés en 
-igim présentent çà ct là des formes déponentes(§ 3r8). 

l'A Il ADIGMES DE LA COliJ UGAISON 1 99 

§ 379: Sou"s l'influence de la voyelle radicale, un a d'infection s'est 
parfois introduit dans la flexion des verbes de la 2• déclinaison. Ainsi, im­
radim «je médite>> Sg. 155 b 3, sg. 3 immrddi Wb 17 a r3, est devenu 
imrddaim PCr. 65 a 1 et fait au pl. 3 immrddat (Wh. 1 d 7, 28 c T, Ml. 5!1 
a 25, w5 a 3, 107 c 1), au lieu de immrddet; cf. § 32g. 

§ 38o. Déponent. 

Présent de l'indicatif. 

Ab s. 

Sg. 1 (foilsigim) << je manifeste » 

2 foilsigther 

Conj. 

-foilsigur 
-foi lsigt her 
-foilsigethar 3 foilsigithir 

Pl. 1 foilsigmir 
2 (foilsigthe) 
3 foilsigitir 

Sg. foilsigthir 
Pl. foilsigtir 

Passif. 

-foilsigmer 
(-foilsigid) 
-Joilsigetar 

-foilsigther 
-foilsigter 

Remarque.- A la Ire pers. sg. ahs., la forme est toujours active. 

Impératif. 

Sg. 2 foilsigthe Pl. 2 (foilsigid) 

3 (foils"iged) 3 foilsigetar 

Passif. 

Sg. foilsigther Pl. foilsigter 

§ 381. Présent du subjonctif. 

Ab s. Conj. 

Sg. 2 foilsiger -foi/siger 

2 foilsigther -foilsigther 

3 Joilsigithir -foilsigethar 

Pl. 1 foilsigmir joilsigmer 

2 (foilsigthe) ( -foilsigid) 

3 foilsigitir -foilsigetar 
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Passif. 
Sg. foilsigtbir -foilsigther 

.. Pl. foilsigtir -Joilsigter 

§ 382. Présent du futur. 

Sg. 1 foilsîgfer -foilsigfar 
2 foilsigfither (non attesté) 
3 foilsigfithir l) 

Pl. 1 (non àttesté) )) 

2 )) )) 

" foilsigfetar. i) )) 

Passif. 

Sg. Joilsigjithir -Joilsigfither 
.pJ. (non attesté) joilsigfetar 

§ 383. Prétérit. 

Sg. 1 -Joilsigsiur Pl. 1 joilsigsemmar 
2 -Joilsigser 2 -(Joilsigsid) 
3 joilsigestar 3 joilsigsetar 

Passif. 

Sg. -Joilsiged Pl. -Joilsigtbea 

Il n'y a qu'une 3" pers. sg. absolue attestée; c'est cfclmaigistir gl. 
« striderat » Sg. 1 5'2 b 2. 

Se conjuguent de même les verbes dérivés en -igur, qui présentent 
d'ailleurs çà et là des formes actives (cf. Strachan Dep. 46g ct 488); 
par ex. : -adamrugur «j'admire» \Vb. r6 c 3 (de adamre); -cairigur 
« je blâme l> vVb. II d 1 (de caire « blùme »); -isligur << j'abaisse l> 

\Vb. 17 d 22 (de ise!<< bas l>); etc. 
§ 384. TROISIÈME CONJUGAISON. 

A la flexion complète du verbe berim << je porte >>, on a joint les 
subj. et fut. sigma tiques du verbe guidim << je prie >>, le ptétérit radi­
cal non redoùblé du même, et le prétérit radical redoublé de canim 
<< je chante >>. 

PAHA.DlmlES DE LA CO:'IJUGAISO:S 

. Présent de l'indicatif. 
Ab s. 

· Sg. berim << je porte >> 

Conj. 

-biur (-berim) 
2 beri 
3 berid 

rel at. ber es 
Pl. 1 benni 
rclat. berme 

2 berthe 
3 berit 

relat. berte 

Sg. berir 
Pl. bertir 

-bir (-beri) . 
-beir 

-ber am 

-berid 
-berat 

Passif. 
-ber ar 
-'bertar 
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§ 385. Différences dans la flexion suivant la différence des thèmes. La position 
de la consonne finale du thème a déterminé une double série de confusions 
déjà indiquées au § 32g. Les verbes dont l'indicatif a. un thème en -i- (type 
guidim) ou en nasale de position antérieure (type crinim) ont certaines formes 
pareilles à celles de la 2e conjugaison, et les verbes dont l'indicatif a un thème 
en nasale de position moyenne (type renaim) des formes pareilles à celles de 
la 1re. Ceci se manifeste dans les cas s.uivants : 

I. Les verbes du type guidim et du type crinim ont généralement les dé­
sinences conjointes suivantes : Sg. 2 -i, Pl. 1 -em, 3 -et, empruntées à la 
2° conjugaison; ainsi de gabim, sg. 2: -gaibiWh. 32 a 16, de condegim «je 
cherche», sg. 2. condaigi Thes. II 296, 5; de ar-nethim «j'attends», pl. 1. 

aranethem Wb. 31 c 17 ; 3. arneithet Ml. 3g d 25 ; de guidim « je prie >>, 
pl. 3. -guidel Wb. 7 b 21 ; de -rigim, sg. 2. durigi gl. exuis Ml. 108 d 8, etc. 
Au singulier du passif, ils ont les désinences de la 2° conjugaison : gaibthir 
« il est pris l> Wb. 16 d 7, -gaibther (Wb. 28 c :w), araneter « qui est 
attendu>> l\11. 42 c 23 (de * neth-ther, ~ 101); toutefois -thar sc substitue it 
-th er dans asagnintar << il est compris » de gninim Sg. 210 a 10. 

§ 386. II. La flexion des verbes du type renaim difl'ère de celle de berirn, 
abstraction faite de l'a d'infection (§ 74), à la 2° pers. du sg. conjointe ct 
à la 3° pers. relative : en face de -bir, heres; on a -renai Ml. 4!1 a 6, crenas 
<< qui vend >> Wb. 29 d 23. 

§ 387. Non seulement la position de la consonne finale du thème, mais 
encore la nature de la voyelle radicale peut influer sur la désinence. Atnsi 
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du verbe orgim « je tue » la 3• pers. sg. de l'ind. présent a la forme orcaid 
» il tuc » Ml.· 19 d 6 ct orcas (rclat.) « qui tuc » Wh. 28 a 4. L'o radical a 

• introduit dans la désinence un a d'infection qui est devenu dans ]a forme 
relative un a d'apophonie(§ I52); cf. Je cas de immrddim, § 379· 

§ 388. 

Sg. 1 -berinn 
2 -bertha 
3 -bered 

Sg. -berthe 

Imparfait de l'indicatif. 

Pl. 1 -bermis 
2 -berte 
3 -bertis 

Passif.· 

Pl. -bertis 

Remarque. - Les verbes du type renaim ont à ]a 3• pers. sg. la dési-
nence -ad. · 

Impératif. 

Sg. 2 beir 
3 bered (berat!) 

Pl. 1 beram 
2 berid 
3 berat 

Passif. 

Sg. berar Pl. bertar 

Remarque. -Les verbes du type guidim (crinim) ont de même les dési­
nences : Pl. 1 -em, 3. -et et au passif Sg. -ther au lieu de -ar, Pl. -ter au 

lieu de -tar. 

§ 38g. 

Sg. 1 bera 
2 berae 
3 beraid 

relat. beras 
Pl. 1 bertni 
relat. berme 

2 berthe 
3 berait 

rel at. be rte 

Abs. 

Présent du subjonctif. 
Conj. 

-ber 
-berae 
-bera 

-ber am 

-beraid 
-berat 

Sg. berthir 
Pl. bertir 

Sg. 1 -berinn 
2 -bertha 
3 -berad 

Sg. -bertbe 

§ ·3go. 

PARADIGl\IES DE LA CONJUGAISON 

Passif. 
-bertbar 
-bert ar 

Imparfait du subjonctif. 

Pl. · 1 -hennis 
2 -berthe 
3 -bertis 

Passif. 

Pl. -bertis 

Présent du futur. 
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Identique au présent du subjonctif, mais avec un é aù radical; soit 

héra bérae béraid, etc. 

Imparfait du futur. 

Identique à l'imparfait ·du subjonctif, mais avec un é au radical ; 

soit -bérinn, -bértha, -bérad, etc. 

Prétérit. 
Abs. Conj. 

Sg. 1 (non attesté) -biurt (-bert) 

2 (non attesté) -birt 

3 birt -bert 

relat. bertae 
Pl. 1 (non attesté) -bertammar 

2 (non attesté) -bertid 

3 (non attesté) -bert at ar 

Passif. 

Sg. brethae (§ 3 4 6) -br eth 

Pl. (non attesté) -oretha 

Remarque. --:-Pour les formes supplétives du verbe berim, v. § 348. 

§ 3g 1. Les formes conjointes sont exposées, quand elles se trouvent 
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après l'accent, à tous les accidents qui surviennent dans les syllabes 
post-accentuées(§ I3o et ss.). Ainsi la flexion de do-biur devient quand 

l'accent frappe l'initiale(§ 423) : 
Ind. Prés. Sg. 1 -tabur, 2. -tabir (-tabair), 3. -tabir (-ta-

bair), Pl. I -taibrem, 2. -taibrid, 3. -taibret; passif: -tabarr vVb. 
I7 a 3, -tobarr Wb. 12 d 2g (cf. § I35) et -tabartar. - Imparf. 
Sg. 1 -taibrinn, 2. -tabartha, 3 -taibred, PL 1 -tabarmis, 2 .. -ta­
barthe, 3. -tabartis. Impérat. Sg .. 2. tabir (tabair), 3. taibred, Pl. 

comme au présent. 
Subj. Prés. Sg. t -tabar, 2. -taibre, 3. -taibrea, le reste comme à l'in-

, dicatif. 
Fut. Prés. Sg. 1 -tobér devenu -tibér par confusion avec le préverbe 

di-, ou par instinct de redoublement (dont la voyelle est i), d'm\ impar-

fait Pl. 3 -tibertis Ml. 15 c 7. 
Prét. Sg. 1 -taburt, 2. -tabirt, 3. -tabart, Pl. 1 -tabartmar, 2. -tabar-

tid, 3. -tabartatar; passif: -tabrad et -tabartha. 
. Remarque. - L'a de -tabur, qui se retrouve·. d'ailleurs à l'infinitif 

(tabairt, §§ 182 et 475), est étrange au lieu de o. M. Thurneysen RC VI 
t47 et 328 l'explique avec vraisemblance par l'influence analogique de 
dorat (-tart), verbe supplétif (§ 348) qui prête à dobiur ~on subjonctif 
(dorat « que je donne ») et son prétérit (doratus «j'ai donné) et n'est lui­
même attesté â l'indicatif qu'après négation: nitartat « ils ne donnent pas » 

ACr. 5 d 5. 
De même le verbe irrégulier dogniu « je fais » (§ 4oo ), qui se fléchit 

ù l'indicatif et au subjonctif comme bfu « je suis >> (§ 4o4) et dont le 
prétérit est sigmatique (§ 338), comme s'il appartenait à la 2• conj~­
gaison, devient, quand il est accentué sur le préverbe: 

Ind. Prés. Sg. 1. -dénim, 2. -d~ni, 3. -déni, Pl. 1. -dénam, 2. -dénid, 
a. -dénat; passif -déntar, -dénatar. Imparf. Sg. r. -déninn, 2. -dénta) 
3. -dénad, Pl. 1. -dénmis, 2. -dénie, 3. -déntis. 

Subj. Prés. Sg. 1. -dén, 2. -dénae, 3. -déna, le reste comme à l'in-

dicatif. 
Fut. Prés. Sg. r. -digen, 2. -digne, 3. -dignea, Pl 1. -dignem (-dige-

nam), 2. -dignid, 3. -dignet. 
Prét. Sg. 1 -dernus (*di-ro-genus), 3. -digni, -dergeni, -derni; passif: 

-denzad ct -dernta. 

PARADIG~IES DE LA CONJUGAISON 

§ 3g2. Subjonctif sigmatique. 

Du verbe guidim « je prie >>. 

Sg. 1 gessu 
2 gessi 
3 geiss 

rclat. ges 
Pl. 1 gesmi 
relat. gesme 

2 geste 
3 gessit 

relat. geste 

Abs. 

Sg. gestir (gessir) 
Pl. gessitir 

Présent. 

Passif. 

Conj. 

-ges 
-geiss 
-gé 

-gessam 

-gessid 
-gessat 

-gestar (gessar) 
-gessatar 
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Remarque. - La I"0 pers. du sg. absolue n'est attestée qu'en un seul 
exemple : tiasu Wb. 23 c 3r de tiagu « je vais >> ; et cet exemple est 
contestable; cf. Strachan Sigm. Fut. 3t2. 

Sg. 1 -gessinn 
2 -gesta 
3 ~gessed 

Sg. -geste 

§ 3ga. 

Sg. 1 gigse 
2 gigsi 
3 gigis 

relat. giges 

Abs. 

Pl. 1 gigsimmi 

Imparfait. 

Pl. 1 -gesmis 
2 -geste 
3 -gestis" 

Passif. 

Pl. -gestis 

Fulur sigmatique. 
Présent. 

-gigi us 
-gigis 
-gig 

Conj. 

-gigsem 
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relat. gigsimme 
·gigsid·· ··. 

2 gigeste 
3 gigsit -gigset 

relat. gigsite 
Passif. 

Sg. gigsithir -gigsither 

Pl. gigsitir -gigsiter 

Imparfait. 

Sg. 1 -gigsinn Pl. 1 -gigsimmis 

2 -gigesta 2 -gigeste 

3 -gigsed 3 -gigsitis 

Passif. 

Sg. -gigeste . Pl. -gigsitis 

§ 3g4. Prétérit radical non redoublé. 

Abs. 

Sg. 1 (non attesté) 
2 (non attesté) 
3 gâid 

relat. gade 
Pl. 1 gâdimmir 

2 (non attesté) 
3 (non attesté) 

-gad 
~gad 

-gaid 

Conj. 

-gadammar 
gad id 
-gadatar 

§ 3g5. Prétérit radical redoublé. 

Du verbe canim cc je chante ». 

Ahs. 

Sg. 1 (non attesté) 
2 (non attesté) 
3 cechain 

relat. cechnae 
Pl. 1 cechnimmir 

2 (non attesté) 
· 3 (non attesté) 

Conj. 

-cechan 
-cee han 
-cechain 

-cechnammar 
-cechnaid 
-cechnatar 

. PARADIGMES DE LA CONJUGAISON 

§ 3g6. · Déponent .. · .. 
La flexion est empruntée aux verbes : cuiriur << je jette », midi ur << je 

juge » et gainittr << je nais ». 

Abs. 

Sg. 1 cuiriur 
2 cuirther 
3 cuirithir 

Pl. 1 cuirimmir 
2 (cuirthe) 
3 cuiritir 

Sg. cuirthir 
Pl. cuirtir 

Sg. 2 cuirthe 
3 (cuireà) 

Sg. cuirther 

Abs. 

Sg. 1 · corar 
2 coirther 
3 corithir 

Pl. I corimmir 
2 (coirthe) 
3 coritir 

Sg. coirthir 
Pl. coirtir 

Présent de l'Indicatif. 

Passif. 

Impératif. 

Conj. 

-cui ri ur 
-cuirther 
-cuirethar 
-cuiremmar 
(-cuirid) 
-cui ret ar 

-cuirther 
-cuirter 

Pl. 2 (cui1·id) 
3 cuiretar 

Passif. 

· Pl. cuirter 

Présent du subjonctif radical. 

Passif. 

Conj. 

-cor ar 
-coirther 
-corathar 
-corammar 
(-c01·aid) 
-cora tm· 

-coirther 
-coirter 

Remarque. - Du futur redoublé, n'est attestée qu'une seule for,ri:ie : 
Sg. 3. -cechladar Wb. 28 d t6, Ml. 53 b 27, de ro-cluiniur « j'èntends »; 
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. Présent du subjonctif sigmatique. 

Sg. 1 messur 
2 messer 
3 mestir. 

Pl. ( messinunir 
2 (meste) 
3 messitir 

Sg. mestir 
Pl. · .. messitir 

Passif. 

-mes sur 
. -messer 

.__mestar 

-mes sammar 
(-messid) 
-messatar 

-mestar 
-messatar 

Remarque.- Du verbe dofothraccar «je désire>> (§ 47I Rem.), on a au 
subj. sigm. Pl. 3. du-tairsetar Ml. 56 c 7· 

§ 3g8. Présent du fut.ur sigmatique. 

Abs. 

Sg. 1 messur 
2 messer 
3 miastir (rnéstir) 

Pl. 1 messùmnir 
2 (non attestée) 
3 messitir 

Sg. miastir 
Pl. messitir 

§ 3gg. 

Passif. 

Prétérit radical. 

La flexion absolue n'est pas attestée. 

Conj. 

-messur 
-messer 
-miastar (-nréstar) 

-messammar 
(-messid) 
-messatar 

-mfastar 
-inessatar 

Sg. 1 -génar Pl. 1 -génammar 
2 -génar 2 (-génaid) 
3 -génair 3 -génatar 

Remarque.- De ro-(etar <<je sais>>(§ 47I Rem.), on a sg. 3. rofitir;pl. I. 
rofitemmar, pl. 3. rofitetar. 

LISTE DES PRINCIPAUX VERBES FORTS 
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INDICATIF 

alim «je nourris" 

angim «je protège" 

arcim «je demande " 

badim « je montre " 

baiim « je meurs " 

manque 

benaim « je frappe " 

berim « je porte ", v. 
§§ 327, 33r, 334, 
33g, 348 et s., 3gr. 

canim « je chante " 

celim « je cache " 

cerdim « je jette » 

{u « je vois » · 

l\IORPHOLOGIE 

§ 4oo. Liste des principaux verbes forts, avec 

ro VERBES. 

SUBJONCTIF 
FU 

en -a. sigma tique. en -a. 

al a- (Ml. 1 ot1 )) )) 

d 6), 
)) PL 3 -anset Hy. I. )) 

l tl 

)) imp. Sg. 3 -airsed )) 

Ml. 63 c 9 

)) Pl. 3 (dép.) -bastar )) 

Ml. 95 b6 

Sg. 3 -hela (Ml. 38 )) imp. Pl. r -bélmis \Vh. 

h 6) 
-b.i « que je 
meure>>(Ml. 
23 d r3, 4o 
a2) 

Sg. 3 -bia 

Sg. 2 -cane Wh. 
28 c 1 r. 

)) 

)) 

).

actif. Sg. 3. (dép .. ) 
-catbar (Ml. 
53 a 6). Pl. 
2 -ced Wb. 
II b 22 

passif » 

)) 

)) 

)) 

)) 

Sg. 2 -ceirr Wb. 
r3 c 24 
)) 

-castar Ml. 
5o a 5 

4d9 
beba (Wb. 25 h 

r6) 

,, 

Sg. 3 -cee/ma Wh. 9 a 
r6. 

Sg .. 1 -cél (Sg. 2o3) 

)) 

imp. Pl. 3 -cicbitis 
Wb. 7 a 2 

PARADIG;\IES DE LA CON.TUGAlSON 

l'indication des thèmes de leur conjugaison. 

ACTIFS 

TUR 

sig~atiquc. 

)) 

Sg. 3 -ain Wb. r d 1 

)) 

,, 

)) 

)) 

)) 

)) 

Sg. 3 -cicberr Ml. 87 
d (j 

)) 

-cicbestar (Ml. 
59 C I 2) 

PHl~TÉRIT 

radical. 

)) 

)) 

)) 

Sg. 3 -baid Ml. t16 
d !5 
)) 

Sg. 3 -bebe Wh. 3 
h 3 

Sg. 3 -bai (Sg. 6o 
h r8 Wh. 
5 a 18) 

Sg. 3 -ceclmin Wb. 
4 c /1o 

)) 

Sg. 3 -caird Tur. 
J3r 

Sg. 3 -cacbae lill. 
liS a 7 

)) 

'~-----·---... 

en -l. 

Sg. 3 -ait Ml. t15 
c 3 

Sg. :l ~anacbt Wh. 
I7 d 6. 

)) 

)) 

-balt l\11. rM1 d 3. 

)) 

)) 

)) 

-celt Ml. 4g c 9 

)) 

)) 

)) 
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PRÉTÉRIT PASSU' 

-ali (?) 

)) 

)) 

-bas i'HI. 64 d 
r3 

)) 

)) 

)) 

-cét ~Il. 25 b (i 
( -cled (Wh. 19 

' c r3) 
) Pl. 3 -i:elta Wh. t1 

\ ' c 37 
-ems Hy.. V. 

48. 

-cess \Yb. 23 e 
II 
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FU 
SUBJONCTIF 

INDICATIF 

en -a. si~,matique. en -a 

cladim « je. creuse >> 
)) 

)) 

)) . 

crenaitn (( j'achète )) )) 
)) 

)) 

cf"i-n.itn <<je me fatigue>> 
)) 

)) 
)) 

damim <<jo supporte » Sg. 3 -dama Ml. 68 
d 14 

)) 

·~ Pl. 3 -didmat Ml. I5 
c 10 et Sg. 3 -dé-ma 
(Ml. 56 cg). 

degim « je cherche >> >> >> 

dingim « j'opprime>> >> pass pl. -diassatar 
l\11. 3gb 12 

emim « jo prends >> Sg. 3 -ema Ml. I05 >> 
a 8. 

fagim « j'interroge >> >> ,, 

jédim « j'indique >> >> Sg. 3 -fé Ml. 3o h 
12 

Jedim « je conduis >> 
)) 

ficbim <c je combats >> 
)) 

imp. Sg; 3 -Jessed 
l\'ll.78h 14 

( Sg. 2 1ess l\ll. M1 
) a 9 
J pass. Sg. -fessm· 
\ M\.32C20 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

' rû ~ Sg. 2 -fie (Ml. I35 d 2) j Sg. 3 ~fia Ml. 55 c · 

Jmaim «j'accomplis>> Pl. 3 -fiat l\11. 23 >> a 
1
g P1.3:fiai(l\ll. 120<1 1/1) 

gabim «· jo pron<ls >> Sg. 3 -ga/Ja Wb. )) 
-geba- (Wh. 8 a 

31 c 8 
Ill M\.73 d t3) 

garilll « j'appelle >> Sg. 3 -gam Wb. )) 
)) 

2 c t8 

g<'lim « je dévore >> )) 
)) 

)) 

gerim « je hrù~c ,, -ge1·a Cam. 3j <l )) 
)) 

TOR 

sigma tique. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Pl. 1-fisem(.Ml. 35a 6) 

)) 

) 
Sg. 1 -fius Ml. 126 c 

19 
: 3 -fi llill. 67 c 5 

pass. Sg. -fiastm· l\11. 
27.c !1 

)) 

)) 

)) 

)) 

)l 

l'ARADIGMES DE LA CONJUGAISO:<i 

PRiiTÉHir 

radical. 

Pl. 3 -cecblada/ar 
Wb. 5 a 

24 
Sg. 3 -ciûir Wh. 

2 h 9 
Sg. 3 -ciuh· Ml. 

I36 a 8 

Sg. 1 -damar Ml. 
22 d 5 
)) 

Sg. 2 -dedacb :Ml. 

9.6 c 17 
)) 

)) 

Sg. 2 -jid (Ml. 58 
a 8 etc.) 

Sg. 3 -jid (Ml. 63 
h 12) 

Sg. 3 -ficb(MI. 43 
d 19) 

Sg. 3 -Jai (Ml. 
123 d 5, 
sg·. 203 a 

t8) 

en t. 

)) 

)) 

)) 

)) 

Sg. 3 -decbt (i\11. 
5g c 3) 

)) 

Sg. 3 -ét Ml. 17 a 
8 etc: 

Sg. 3 -facbt (Wb. 
2 a 18) 
)) 

)) 

)) 

)) 

(prétérit sigmatiquo 1·o-gabus) 

)) 

)) 

)) 

Sg. 1 -g111·t Wh. 24 
a 26 

Sg. 3 -gelt South. 
58 a 
)) 

PRf:TÉlllT PASSIF 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

1esl\II.I04c8 

)) 

-Jacbt (Ml. 38 
d 8) 

)) 

-gabad(Ml. 32 
c 9 ole.) 

-gnid Ml. 12 1 

d 19 
)) 

)) 



INDICA. TIF 

gaim << je choisis >> 

glmaim <<je m'attache>> 
gninim << je connais » 

gnfu << je fais» ( com­
me bfu, § 4o4) 

gonim << je frappe » 

gremzim «je marche» 

guidim « je prie » 

ibim « je bois >> 
iccim << je vais >> 

ithim « je mange >> 

lenaim « j'adhère » 

ligim « je lèche >> 

lingirn « je saute » 

lougirn «je supporte » 

magim « j'accrois » 

maidim «je fais irrup­

tion >> 
melgim « je trais » 

melim « je mouds » 

merim (ou mairnim ~) 
« je trompe » 

MORPHOLOGIE 

SUBJONCTIF FU 

en •a. 

-ga 

-gua (Ml. I9 

b 8 Sg. 

209 b I3) 

-gnéu 
)) 

)) 

sigmatique. 

)) 

)) 

en -a. 

Sg. 1 -gega Wb. 23 b 
33 

-gé11t1 (Ml. 68 c 

20 etc.) 

-géna (Ml. 53 c 

I4, 69 a 21) 

)) Sg. 3 -gre ;\Il. II 1 , 

c (j 

)) Sg. 3 relat.-ges(Ml. » 

39 b 3) 

eba- » fba- (;\Il. 3oc 18) 

)) Sg. r -fs 'Yb. It~ 
a q etc. 

)) Sg.3 pass.estir \Yb. >> 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

mela- (Sg. 

I -mal i\ll. 
Il!J b 6) 

mera- (Ml. 
24 c 20) 

6 b 21~ 
» Sg. 3 rel: liles Wb. ro 

a 5 
» » 

Sg. 3 (relat.) lias 
:1111. 33 c 8 

-los Ml. 62 
h 12 

Sg. 2 -mais Sg. 208 

a 2 

Sg. 3 -mâ 

Sg. 3 -mail Ml. 5o 
b 1 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

méra- (;\Il, do 
c 1 
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TUR 

sigmatique. 

)) 

)) 

)) 

Sg. rclat. giges l\IL 
53 c 3 

(futur en f _ 
-iccub, -icfea) 

)) 

)) 

Pl. 3 lilsit l\11. 89 cl 
r4 

)) 

Sg. 1 -lilus Wb. 23 b 
25 

memas- (Ml. 35 
a 17) 

Sg. 3 -memâ (l\11. R9 
c II) 

)) 

)) 

)) 

PRÉ.TÉRIT 

----~--------~-----~--------
radical. 

Sg. 3 -gegu (-r6igu 
Wb. 4 b 
3r) 

Sg. 3 -glui/MI. 98h 8 
Sg. 3 -géuin l\Il. 69 

a 15 

en -l 

)) 

)) 

)) 

(prétérit sigma tique : -gui us § 338) 

Sg. r -gegou Sg. " 
r81 a 7 

Sg. 3 -gegrainn » 

(Ml. !\6 d 3) 
Sg. 1 -gdd Wb. , 

27 d 19 
(prétérit sigma tique : Pl. r -ibsem) 

Sg. 3 -dnicWb. 3o , 
.d 11 etc. 

)) )} 

Pl. 3 -le/dar Ml. » 

96 c 13 
)} » 

Sg. 3 leblaing (Ml. 
129 c 21) 

-lelach e) (Ml. . 

47 c 6) 
)) 

Sg. 3 -memaid :\11. 
1.27 (l 6 

Sg. :-1 -mailg (Ml. 
3r d 3) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Sg. I -1111/lt Wh. 
18 a 10 

Pl. 3 -mertatar Ml. . 
[5 d 5 
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)) 

)) 

)) 

-gnfitb Wh. 
r2 h 3o 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

-lacht (Ml. 88 
h 12) 

-macbt i\ll. !JO 
d [ 

)) 

)) 

)) 

)) 
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uachim " je commu-

nique » 

uascini " je promets" 

net!Jim " j'attends " 

nigim " je lave " 

orgim « je frappe " 

rathim ccje comprends» 

rwailll << je vends " 

ret/n'm « je cours » 

l"igim << j'élève, 

j'étends" 

rigim << je lie " 

saigim << je vise " 

sel!lÎIIt << je répands " 

Sei!IIÎIII <<je poursuis » 

sligim <<j'abats >i 

suadim << j'insère " 

sorgim <<je pénètre " 

srenim << je ronfle » 

lllORl'UOLOGIE 

SUBJONCTIF 

en ·a. 

)) 

)) 

)} 

)) 

)) 

)) 

sigmatique. 

) 

imp. Sg. 3 -nised 
· Wb.4b I3 

pass. Sg 3 -nastar 
ML 56 a I3 
)) 

pass. Sg. 3 -tzeslar 
(i\ll, II8 
cl JO?) 
)) 

Sg. 3 -orr Sg. 12 

b 7·· 
)) 

Pl. 3 -riat Wb. 28 )) 

c 2 
)) Sg. 3 -ré, imp. Pl. 

3 -t·estais 
Ml. 37 cl 1 

·, Sg. 2 -Té (Ml. 126 
c 3) 

)) Sg. 1 -rias ML 2 1 

b 8 

)) Sg. 2 -sâis BCr. 4r 
a 2 

sema-(i\Il. 54 )) 

b 6) 
)) Sg. l -sés 1\lL ur 

c 16 

)) )) 

)) pass. Sg. -snassar 
Wb.5b3o 

)) )) 

Sg. 3 srena Ml. 121 )) 

a r4 

FU 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

séma- (Wb. 
t, c 7) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

TUR 

sigma tique. 

) 

Sg. 3. -in Wb. r3 h 

29 
pass. Sg. -nasiar Ml-

46 c 20 
)) 

)) 

Sg. l •tiÏnttS u Ml. 47 
a 19) 

Sg. 2 -frr Ml. 77 a IO, 

3 -ior Ml. 32 d 27 
)) 

)) 

)) 

Sg. 1 -rius Ml. 89 b 3 

Sg. 2 -ri ris Ml. J3l, 
d 3 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 
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PRÉTÉRIT 

radical en -t. 

)) -uacbt Wb. 26 
cl 23 etc. 

-umasc (Wb. )) 

I7 b 27) 
(prétérit sigmatiqtle : -neitbius) 

)) )) 

)) Sg. 3 -ort Ml. 48 c 8 

Sg. 3 -mid (Wb. 5 )) 

C 13, 19 C 

II) 
Sg. 3 -rir Wb. 3 c )) 

38 
Sg. 3 -raid Ml. 66 d )) 

21 

)) -Tech! (Wb. t, 
d 27 etc.) 

)) )) 

)) Sg. 3-siacht Ml. 55 
d2 

)) -sét (Ml. q b 6) 

Sg. 3 -sifaùm(ML )) 

36 cl q) 
)) )) 

)) )} 

)) Pl. 3 -sartatar Ml. 

99 c 5 
)) )) 
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-nacht Wb. 20 
d r5 

)) 

)) 

-necht (?) 

-art (Ml. 36 b 
22) 

)) 

-rith (Arm. 6) 

-riss (ML r8 

c r4) 

-recht Ml. 20 
a 23 

-recht (Ml. 12 3 
b 2) 

)) 

-sét (Ml. 42 b 
13) 

)) 

-slecht (Ml. 53 
d 11) 

-snass (Ml. 32 

c 7) 
-sart (ACI:. 27 

b 1) 
)) 
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techim '' je fuis » 

tfagtt '' je vais » 

tottgim « je bâtis » 

tongim '' je jure » 

tuilim '' je.dors >> 

cluiniur ''j'entends » 

cuiriur '' je pose » 

fetar «je sais» (§ 473 
Rem.) 

gainiur « je nais » 

midittr « je juge >> 

MOl\l'UOLOGlE 

SUBJONCTIF 

en -a. sigmatique. 

'sg. 1 -tes Ml. 29 
)) d!! 

Sg. ti am Wb. 

)) 

JI 

)) 

23 c 31 

imp. Sg. 1 -tsin 
BCr. 37cl2 

Pl. 1 -tossam Cam. 

.37 c 

)) 

________ _./'..__ ____ --
en -a. 

{ Sg. 1 -cloor Wb. · 

' 23 d 2 
) 3 -cloatar Ml. 
~ 70 a 2 

Sg. 3 -coratbar Ml. 
68 b 9 

l) 

-gena· (Sg. 31 

a 6) 
)) 

sigmatiquc. 

)) 

Sg. 3 -festar Wb. 
12 c 38 
» 

Sg. 3 -mes/ar Ml. 
68 d 1 

moiniur « je pense » · Sg. 3 ·1/letlathar Ml. 
49 a x5 

)) 

sissiur «je m'assieds» Sg. 3 -sissetbar 

traccar « je désire » » 

(§ 473 Rem.) 

)) 

Pl. 3 · tairsetar Ml. 
56 c 7 

FU 

en -a. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

:1o VERBES 

en a. 

Sg. 3 -cechlathar (Ml. 
53 b 27) 

Pl. 2 -gigned Sg. 138 
b 1 

l) 

)) 

;· .. 

TUR 

sigmatiquo. 

imp. Sg. 3 -tesed Ml.~ 
29 d 9 ( 

l'l. 3 -tsat Wb. 33 a 14, 
mais généra­
lement rega 
(§ 3/tS) 

Sg. 2 -tais Ml. 56 a II 

)) 

)) 

DÉPONENTS 

sigma tique. 

(futur en -f: 
Sg. 1 -cuirifm·) 
Sg. 3 -fias/ar Wb. 12 

d 18 
)) 

Sg. 3 miastar Wb. 1 

d 9 
(futur en f: 

Sg. r -nminfer) 

(futur enf: 
Sg. 1. -sissefar) 
Pl. 3 -tarset Ml. 54 a 

!18 
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PRÉTÉRIT 

-------------~----------~ radical. en -t. 

Sg. 3 tdicb l\Il. 32 
b 24 

Pl. 3 -tacbatar Ml. 
1,4 a 19 

)) 
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)) 

cf. § 348 pour les préLériLs actif et passif, formés suppléti­
vement. 

-tetag (Wb. 
33 cl ro, 
Ml. 78 a 6) 

-tetol (~) Wb. 
29 cl r5) 

-tacbt Hy. V. 
73 

)) 

)) 

_________ _p..__---~ --·--
radical. 

Sg. 2 -câala Wb. 
28 c 22 

en t. 

)) 

(prétérit sigmatique Sg. 3 -cuimtar) 

)) 

Sg. x -génar(Ml.lt4 
c 11) 

Sg. x ·mfdar Wb. 
gb5 

Sg. 1 -ménar Wb. 
3 c 2'6 

)) 

)) 

)) 

)) 

(prétérit sigmatique Sg. 3 -sissestar) 

)) )) 

)) 

,. 

.-clos Wb. 23 
C Il 

)) 

-Jess, -fes Wb. 
23bg,33q 

)) 

-mess 'Vb. 
t, b 2!1 

)) 

)) 

)) 
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§ 4o2. Du VERBE SUBSTANTIF. _ • 

Cf. Wh. Stokes, KZ XXVIII 55 et Th_e neo-celtic Verb Substanttve TPhS 
x885-x887, p. 202; et surtout J. Strachan Subst. 

Le verbe « substantif » a dans la plupart des langues deux valeurs 
différentes: indication de l'existence ( « il est un Dieu »)et copule(« Dieu 
est bon » ). Ces deux valeurs sont distinguées en vieil irlandais par des 
formes spéciales, tirées le plus souvent de racines différentes; en outre, 
tandis que le verbe d'existence est accentué, comme n'importe quel 

autre, la copule est ~naccentuée (§ 422). 

A. Du verbe d'existence. 

§ 4o3. Le verbe d'existence ~rése~te une · conju~ai~?n . co~plè~e 
tirée d'une racine unique: bltt « Je sms ». De plus, a 1 md1cabf pre­
sent, il existe une série d'autres formes tirées de racines diverses. 

§ 4o4. 

Abs. 

Sg. 1 blu 
2 .(non attestée) 

3 blid 
I:elat. bis 
Pl. 1 blmmi (bimme) 

-2 (non attestée) 
3 ·Mit 

relat. bite 

Paradigmes. 

Présent de l'indicatif . 
Conj. 

-biu 
-hl 
-bi 

-bfam 
(non attestée) 
-blat 

·1' 1 Bien que l'exemple unique de blmme (Wb. 12 c 11) fasse .• cma1·que . - . . . 1 
partie d'une phrase relative, on ne peut guere considérer btmme.~omme a 
forme relative de blmmi, car les trois exemples de cette dermere ~o:mc 
(Ml. 15 a 4, 22 c [), 24 a 18) sont justement aussi dans des propositions 

relatives. • d 'l; 
Remarque U. - Quand la 3• pers. sing. de biu est précédee de eux e e-

ments composants, et par conséquent inaccentuée (§ 424), ell~ peut pren­
dre la forme -bai. Ainsi, à côté de : ni-ru-bi nechtar de cen-alatl<e> « au-
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cun des deux ne peut être sans l'autre >> 'V b. 11 c 17, on trouve : ni-ru-bai 
nach cruth ailiu « il ne peut être d'aucune autre forme » Sg. 7 b 3. 

§. 4o5. Le présentblu est duratif: << je suis d'une façon durable, 
j'ai l'habitude d'être >L Pour exprimer l'idée d'existence sans insister 
sur la durée, on emploie le présent suivant, ·toujours conjoint : 

Sg. 1. -tau (-to) Pl. 1. -taam 
2. -téti 2. -taaid (-taid) 
3. -ta 3. -taat 

Lorsque la phrase ne fournit aucun motif de conjoindre le verbe, on 
lui préfixe le préverbe ad-, d'oit attdu, attdi, atta, etc., souvent réduit à 
atau, atai, ata (§ 101). 

L'opposition de biu et de attau e·st très nette dans le passage suivant: 
biid diditt a confessio hîsin do-Joisitin pecthae biid dano do-molad biid 
dano do atlugud buide do Joisitin didiu ata:-som stmt << ce mot confessio 
(cf. § 209) est pour confesser les péchés, il est aussi pour louer, il est 
aussi pour rendre grâces, mais c'est pour confesser qu'il est ici >>. 

Tur. 58a; biid indique un emploi général, ata un emploi restreint au 
cas présent: 

Remarque 1. - Le préverbe in- sc substitue parfois au préverbe ad- pour 
conjoindre -tdu : ainsi dans Ml. g6 a 6 et Ml. Carm. I 4. Dans Wb. on 
rencontre exceptionnellement le simple da dans noclz-da-leinn 3x d 5, mais 
avec le sens d'un imparfait e) . . 

Remarque II. - C'est toujours le verbe -tdu qui est employé après les 
particules of n- ct in « que >> (latin quam, § 234). Mais alors la 3• pers. sg. 
est toujours terminée en -as; la flexion est donc : Sg. 1 olddu (old6) « que 
moi>>,. 2. olddi « que toi >>, 3. oldaas (indaas) << que lui ''• Pl. 3. oldate 
(indate) << qu'eux ». Au pl., 1 et 2 ne sont pas attestés. - Exceptionnel­
lement, indaas et ii-zdate produisent l'aspiration dans Ml. 26 b 6, 77 a 1, sous 

· l'influence de la copule as Œ 4 r !,), à laquelle oldaas doit rléjà s'a siffiantc 
finale . 

Remarque Ill. - Sur cenmithd, etc. v. § .282. 
§ /1o6. Le sens du français « il y a » s'exprime pm· une forme spé­

ciale-fréquemment employée, fil, sorte de verbe impersonnel qui S«:J con­
struit avec l'accusatif. Ainsi, nl-fi./ aimsir nad m-bed « il n'y a pas de 
temps où il ne ffit pas >> Ml. 17 a I5 (nom. aimser); ni-fil chumtubairt 
<< il n'y a pas de doute >> Sg. I54 h 2 (nom. cumtubart). 
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La graphie est parfois feil, fail, fel: ni feil titlu remib « il n'y a pas 
de titres devant eux » ML 2 b 4; an-dechur feil ettarru « la différence 
qu'il y a entre eux» vVb. 33 b 18; isnaib rendaib fail httas gréin << dans 
les astres qu'il y a au-dessus du soleil>> BCr. 18 c 4; inna-fer fel and 
(( des hommes qu'il y a ici )) vVb. 4 c I . 

Lorsque fil n'est pas employé en position conjointe (ni fil, nad fil, 
etc.), il a toujours la valeur relative. 

fil est invariable ; toutefois, dans l'emploi relatif, à côté de fil on 

rencontre file, sans distinction de sens : amal file 6entid eter-baullu 
« comme il y a unité entre les membres » vVb. 12 b 12 ; ar-rad file 
andsom « la grâce qu'il y a en lui '' vVb. 29 d 29. 

Pour donner à fil une valeur personnelle, on infixe d'ordinaire le 

pronom personnel_: ro-m-rir mo-thol cholnide condumjel fo-m!tm pectbo 
« mon désir charnel m'a vendu, de sorte que je suis sous le joug du 
péché » Wb. 3 c 38; ni indrdigne dûib cin-in-fil lib « il n'y a pas de 
dommage pour vous, hien que nous ne soyons pas chez vous)) vVh. IÜ 

b 9 ; con-dibfeil i-corp crist « de sorte que vous êtes dans le corps du 
Christ >> Wb. 24 c 4 (cf.§ 5o4). 

Rarement, il y a suffixation : fil-us tre chenélae martre <<·il y a trois 
sortes de martyres » Cam. 38 a [et 38 h] (cf. § 5og), où le pronom 
suffixé est explétif. 

Remarque. - Fil appartient sans doute à mie racine signifiant « voir '' 
ct valait << voici >>; on expliquerait ainsi sa construction avec l'accusatif (cf. 
Sarauw RC XVII 276). 

§ 4o7. Il y a quelques exemples d'une autre forme, analogue à fil, aussi 
invariable et signifiant << il est, il y a >> ; c'est dicoissin : a rn ab uilib cumactib 
dichoissin i-nim << sur toutes les puissances qu'il y a dans le ciel '' \Vb. 21 a 
13. On trouve avec pronom infixé: amal do-n-coisin «comme nous sommes>> 
Wb. 17 b 10. 

§ 4o8. D'autres verbes fournissent occasionnellement un présent au 
verbe d'existence ; par exemple le présent dixnigur << uideor », le par­
fait rogabus <<j'ai pris » sont employés avec le sens de « je suis >> dans 
les phrases suivantes : 

cia tussu dtxnigedar « qui es-tu, toi?>> vVb. 4 c 24 (proprl <<quel 
est toi? »); ni dixnigedar << il n'est pas >> Ml. 20 c 7 ; amal dfxnige­
tar << comme ils sont >> vVb. 12 b 7· 
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cein ro-n-gabus i-carcair «·tandis que je suis en prison >> Wb. 23 b 
18; ni-fitetar amal ro-n·gab « ils ne le connaissent pas comme il est » 

Wb. 27 a II ; amal ro-n-gabsat in-tttisil hi-fuiter « comme sont les cas 
dans lesquels il y a chute >> Sg. 71 a 11. 

.on n'est p~s d'accord sur l'origine de l'emploi de ro gabus au sens de «je 
sms >> ,C cf. Z1mmer KSt. II 64; Pedersen KZ XXXV 4o6 ; Strachan Subst. 
5g). Ln de ro-n-?abus. peut être simplement l'indice relatif(§ 628); mais 
dans Ml. et Sg. (pma1s da.ns ~V~.), on rencontre aussi ro-nd-gabus (amal 
ro-nd-gab Sg. 75 b 2), qm doit etre la forme la plus ancienne, ro-n-gabus 
pouv.a~t naturellement sortir de ro-nd-gabus (§ w6). Dès lors, il faudrait 
c,o~s1d~rer -nd- comme un pronom infixe et traduire .ro-nd-gabus par « je 
lai pns >> ; on reste encore fort loin du sens de <<je suis>>. En tout cas, ro 
gabus a la valeur de attdu (et non de biu, § 4o5); par ex.: amal ro-n-gab 
comadnacul duan atd comeisséirge « sicut est consepultura nobis, est conre­
surrectio >> 'Vb. 27 a 15. 

§ ~og. 

Sg. 1 -bi inn 
2 (non attestée) 
3 -bfth 

Sg. 2 (non attestée) 
3 biid 

§ f110. 

Ahs. 

Sg. 1 bea 
2 (non attestée) 
3 beid (bed) 

rel bess 
I bemmi 
2 bethe 
3 beit 

rel. be te 

Imparfait. de l'indicatif. 

PI.. 1 et 2 (non a!lestées) 
3 -bftis 

Impératif'. 

Pl. 2 biid 
3 blat 

Présent du subjonctif. 

Conj. 

ace. mace. 
(non attestée) 
(non allestéc) 
-bé -b 

-bem -bam 
-beid -bid 
-bet -bat 
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Imparfait du subjonctif. 

Sg 1 (non attestée) 
2 -betha 

Pl. 1 -bemmis 
2 -bethe · 

3 -bed (inacc. -bad) 3 -belis (inacc. ~btis) 

Abs. 

Sg. 1 bia 
2 (non attestée) 
3 bieid 

rel. bias 
Pl. 1 bemmi 

2 (non attestée) 
3 bieit 

rel. bete 

Présent du futur. 

Conj. 

(non attestée) 
(non attestée) 
-bi a 

-bi am 
-bied 
-biat 

Remarque. - Aux 3•• pers. abs. sing. et plur., on rencontre parfois 
bied biet; ex. bied a-fortacht linn << son aide sera avec nous '' Wb. 14 c 1 ; 

bi th {-tu il dée biet huili « ils seront tous dans la volonté de Dieu " Wb. 9 d 27 · 

Sg. I -beinn 
2 (non attestée) 
3 -biad 

§·4I2. 
Ahs. 

Sg. I (non attcslôc) 
2 (non attestée) 
3 b6i 

Pl. 1 (non attestée) 
2 (non attestée) 
3 b!zt,Jr 

Imparfait du futm. 

Pl. I -bemmis 

Prétérit. 

.2 (non attestée) 
3 -betis 

ace. 

Conj. 

mace. 

-M -ba 
(non attestée) 
-b6i -bae -be 
-Mmmar -bammar 
-baid -baid 
-Mtm· batar 

Remarque 1. - Au lieu de -b6i on trouve parfois -bdi : is tri-a-hiris 
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ra-m-bdi cach-maitlz «c'est par sa foi qu'il a cu tout bien (que tout bien a 
été à lui) " Wb. 2 c r3. On trouve même une fois -hui (robui Ml. g3 c 3). 

Passif. 

§ 413. Au passif du verbe substantif sont attestés les temps suivants, 
qui ont la valeur d'un passif impersonnel. 

Indicatif présent: bithir et -bither, 
tathar. 

Subjonctif présent : beth ir cl -bether. 
Prétér:it: ro bath. 

B. Du verbe copule. 

cr. Thurncysen ZCP 1 I, III 5o, IF Anz. IX Igr; Pcdersen KZ xxxv 
3t6, ZCP Il 378. 

Le verbe copule emprunte ses formes à trois racines différentes. Il n'y 
a pas d'imparfait de l'indicatif; c'est le prétérit(§ /120) qui en tient 
lieu. 

Présent de l'indicatif. 
Couj. 

~~~· 
~b. I ri III -da 

2 at -da 
3 is -(i)d (-did) 

rel. as 
PI. I am mi -dan 

2 adib -dad 
3 it -dat 

rel. a ta 

Les formes relatives as ct ata aspirent quand la relation est dirècte, 
nasalisent quand la relation est indirecte (v. § 634). Les formes con­
jointes de première et de seconde personnes aspirent toujours, la forme 
conjointe de 3e pers. du pluriel n'aspire que dans ML el Sg. (Pedersen 
KZ XXXV 3Ig, 32o et 325). 

Remarque 1.- Au lieu de at, ammi et adib on rencontre àussi, généra­
lement sous l'influence d'uni voisin, it, immi ct idib; au lieu de adib, on 

J5 



l\101\PllOLOGlE 

rencontre deux fois adi, et inversement au lieu de am mi trois fois am min ; au· 
lieu de ata, on rencontre aussi at. Enfin, en position conjointe, on trouve 

à la Ire pers. du pl. -dem au lieu de -dan Cam. 37 d. 
Remarque II. - Lorsque les premières et secondes personnes sont em-

ployées en position relative, on leur préfixe toujours no(§ 442), ce qui en­
traîne les formes conjointes ; soit pour la flexion relative : ( 

Sg. 1 no-n-da Pl. x· no-n-dan 
2 no-n-da 2 no-n-dad 
3 as 3. ata 

Remarque III.- Les formes conjointes du verbe copule s'emploient tou­
jours après diverses conjonctions, avec lesquelles elles s'agglutinent : 

Ccmj. con : conda etc., 3• pers. sg. con id ou condid. 
Conj. dian : 3• pers. sg. diandid ou diant, etc. 

ou après diverses prépositions suivies du relatif : 
Prép. ar: ariidid «pour lequel est» Ml. 101 a 3. 
Prép. do: diandid << auquel est» Wb. 6 a 9· 
Prép. in: indid <<dans lequel est>> Wb. 12 d 18, Ml. 42 c 4 (innid). 
Prép. o: onid ou ondid «duquel ou par lequel est>> Ml. 5I c 2, Wb. 12 

d 23. . 
§ 4x5. Quand l'indicatif présent du verbe copule est accompagné 

d'une négation, la flexion est la suivante : 

Sg. 1 ni ta 
2 ni ta 
3 11i 

Pl. 1 ni tan 
2 ni. tad 
3 ni tat (ou nî taat) 

rel.. natat ou nandat. 
rel. nad, nandou nach 

Ces formes suivent au point de vue de l'aspiration l'usage des formes 

conjointes simples (ci-dessus); toutefois, la forme relative nad produit 
également l'aspiration, c'est-à-dire qu'elle c01·respond à as employé en 
relation directe; nand ct tiach correspondent à as employé en relation 

indirecte, mais ne nasalisent pas pour cela. 
. I\.ematque I. - On rencontre souvent le t changé en d dans nida .nidan 

nidad nidat. 
Remarque II. - La forme relative de 3• pers. sg. est parrois nant, ndt 

ou nan. 
Remarque Ill. - C'est toujours ndch (et non ndd) que l'on emploie. 

après une conjonction dans le cas mentionné au paragraphe précédent, 
1\cm: IlL Ainsi conndch << que n'est pas » (négatif de conid, condid). 

PARADIGMES DE LA CONJUGAISO!i 

Remarque IV. - Au lieu de ni tan à la 1re pers du pl on t f, • ' W · · rencon re une 
ms mt am. . b. I5 b 2 I' et l'initiale suivante n'est pas aspirée : nit am toir-· 

sech (l. tozmclz) « nous ne sommes pas malheureux ». 

d 
Remarque V. - Après les conjonctions ce (cia) et ma la 3• personne 

u verbe copule prend des formes spéciales : ' 
3• pers. sg. cesu (ciasu) ou ceso, massu. 
3• pers. pL cetu ou ceto, matu. . 
Dans le cas où le verbe est accompagné d'une négation on a , l 3• 

du sg. ce nid et ma nid; pour la 3• pers du pl il n'y a ' d "a a pers. t' Q t · · pas e 10rmes attes-
ees. uan aux autres personnes, elles sont régulières; ainsi.: ce not ad « bi 

que vous soyez'' Wb. 33 b 8 (cf. 4 a IO). en 
A cesu, massu, il faut joindre bésu « peut être que est , "t f, • 

béso; et formé de bés « peut-être >>. . .. » ecri par OIS 

L'-rz final de ces formes semble être une particule adverbiale~ on do"t 
sans doute couper ces-u, mas-u, bes-u et voir dans *ces *mas *bes t' b~ 
naison. d b l ' ' a corn l-e ce, ma, es avec a 3• pers. du sg. du verbe copule. En tout 
masu, cesu et.cetu produisent l'aspiration (Pedersen KZ XXXV 326). cas, 

§ 416. Impératif. 

Sg · 2 ba Pl. 1 ban (haan) 
3 bad (bed) 2 bad (bedJ 

3 bat 

Toutes ces fo~mes produisent l'aspiration. 

§ 4 I 7 · Présent du subjonctif. 
Abs. 

Sg. 1 ba 
2 ba 
3 (non allestée) 

rel. bes (bas) 
Pl. 1 (non attestée) 

2 bede 
3 (non attestée) 

rel. bete (beta,· bata). 

Conj. 

-ba 
-ba 
-(i)b (-dib) et -bo 

-ban 
-bad 
-bat 

Les f~rmes conjointes du subjonctif présent produisent l'aspiration à 
l'exceptiOn de la troisième personne du singulier quand elle se termi~e 
par la consonne b (ou p ci-dessous) Toutefois l' . t" ' • ' · , aspira wn n est pas 
attestee pour la 1 •• pers. du singulier. __,. Pour les formes relatives v 
§ 628. ' . 
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Sur l'emploi de la 3" pers. sg. roba (robu), rodbo en fonction de con-· 

jonction alternative, v: §§ 6 Il et 68g. 
Remarque 1.- A la 3• pers. sg., le -b final est souvent noté -p (§ 37)· 

Même dans la forme pleine -ba, cette transformation se ·produit : ropo \Vb. 
r3 a 27. L'a fi~al de -ba (-po), écrit d'ailleurs souvent u (Ml. go d II, 3I 
b 16; cf. § 72), représente peut-être une particule adverbiale comme dans 
césu (ceso), bésu (béso), massu(masso); cf. Thurneysen IFAnz IX Ig3. 

Remarque Il. - La 3• pers. sing. du subjonctif présent se combine avec 
divet·ses conjonctions et prépositions, comme celle de l'indicatif présent 

(cf. § 4I4 B.em·. Ill). Ainsi : 
Conj. ar n- « afin que » : arimp, arndip » afin que soit». 
Conj. ce « quoique >> : ci:..b (ci-p) « quoique soit>>. 
Conj. co n- « afin que >> : condt-b cond1-p « afin que soit >>. 
Conj. sech- « à moins que>> : sechi-b (sechi-p) << à moins que soit >>. 
Pré p. in « dans >> : ind.b (indip) << dans lequel soit >> v\ b. 26 b 24 .. 

. .· 1 imb (lm) « est-ce que soit >> Wb. 10 a 21. 

Parhcule L.n « est-ce que >> · b ( · · ) · \Vb 6 b 1 tnd! tndtp « est-ce que sott >> · . 2 2 7 

Avec négation, on a : 
Conj. ar n- : arnab (arnap) « afin que ne soit pas>>. 
Conj. ce : cenib (cenip) ou cinib (cinip) « quoique ne soit pas >>. 
Conj. co n- : con<1ib « afin que ne soit pas >>. 
Conj. ma : manib (manip) «si n'est pas>>.· 
Remarque III. - Avec les conjonctions ce ct ma, on trouve plus souvent 

le subjonctit du verbe cop,tle exprimJ Je la l'açon suivante : 3• pers. sg. cid, 
mJd; 3• pers. pl. cit, mc~t. Mais en cas de négation, on n'a jamais que cenib, 
ma nib, etc. Cl'. J. Vendryes Mel. d'Arbois de Jubainville 279. 

§ !n8. Imparfait du subjonctif. 
Conj. Abs. 

Sg. 1 (non attestée) -benn (-bin) 
2 (non attestée) -pt ha 

3 bed (bad, bid) -bed (-bad 

Pl. 1 bemmis -bimmis 

2 (non attestée) (non attestée) 

3 betis (bit is) -btis 

L'aspiration ne sc rencontre qu'après la 3" pers. du singulier quand 

elle a la forme bed ou bad: 
Remarque I. -Le b des formes conjointes est parfois écrit p (§ 37); par-
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fois aussi il s'assimile à une nasale précédente (con-bin, con-bimmis, con-btis 
deviennent commin, commimmis, comtis, etc.; mais à la 3·• pers. combad ne 
présente jamais l'assimilation). Après la conjonction ma, le b disparait à la 
3• pers. du pluriel, et l'on a matis (cf. ci-dessous mad); mais quand il y a 
une négation, on a régulièrement mani-ptis. . . 

Le même fait se produit avec la conjonction ar n- dans Wb .. 4 a 10, où 
on lit ardis-lemnethu « afin qu'ils fussent plus disposés >>; mais on lit airmtis, 
airmdis Ml. 79 b 11, 54 a 12. · 

. Re~arquc Il. - L'existence de formes absolues à l'imparf'ait du sub­
JOnctd du verbe copule est liée au fait que ce temps n'admet pas l'emploi 
du préverbe no- (exception unique: no-m-bin dermatach « que je fusse ou­
blieux >> Ml. 20 a 4); cf'. § 442. 

Remarque IlL -Les lormes cid et mad indiquées plus haut(§ 417 Rem. 
III) sont parfois employées avec la valeur d'un imparfait du subjonctif (cf. 
ci-dessus matis); ainsi Wb. 16 c 25, 20 b 2_2; Ml. 35 a g, 4I dg. 

§ 41g. 
'Abs. 

Sg. 1 be 
2 (non attestée) 
3 bid 

rel. bes (bas) 

Pl. 1 bimmi 
2 (non alteslée) 

3 bit 
· rel. beta 

Pré"'ent du fu tm. · 
Conj. 

(non attestée) 
-ba 
:..ba 

(non attestée) 
(non attestée) 
-bat · 

Remarque. - Au lieu de bimmi, on trouve une fois bemmi Wb. I3 d I5 

et une fois bami Wb. !la 17· 

Imparfait du futur. 

On ne rencontre de l'imparfait du futur que les troisièmes per­

sonnes. 
Sg. 3. abs. bed conj. -bad 
Pl. 3 abs. (non attestée) conj. -ptis 

Remarque. - Sur l'existence de formes absolues, v. la Rem. Il ci-dessus 
ct le~ 4!12. 



§ 420. 

Ab s. 

Sg. 1 ba 
2 (non attestée) 
3 ba 

Pl. 1 (non attestée) 
2 (non attestée) 
3 batir. 

MORPHOLOGIE 

Prétérit. 
Conj. 

-b 
-b (~) 
-bo (-bu) 
-bommar (-bwmnar) 
(non attestée) 
-btar 

La 3• pers. du sing. conjointe produit l'aspiration. 
Remarque 1. -La Ire pers. conj. est toujours suivie du pronom empha­

tique sujet -sa, qui la renforce; ainsi ro-p-sa « j'ai été ))' ni-r-p-sa « je n'ai 
pas été », ni-p-sa «je ne fus pas )) etc. Sauf dans l'exemple Ml. 4gb r3 où on 
a simplement rom = * ro-n-b. La forme ro-p-sa a été étendue à la 2" pers. 
sg. dans Ml. (rornsa g6 d 1, 163 a 4, lire rom su~). 

Remarque II. - Les formes -bu et -burnrnar au lieu de -bo et -bornrnar 
sont spéciales à Ml. et aux parties les moins anciennes de Wb. · 

Remarque III. - Au lieu de batir on trouve deux: fois dans Ml. batar, 23 · 
c 16 (relat.) et 3r a 3. 

CHAPITRE III 

L'ACCENT DU VERBE ET LES PRÉVERBES 

A. De l'accent. 

Les lois de l'accentuation du verbe en vieil-irlandais ont été découvertes 
en même temps et séparément par MM. Zimmer KSt II (r884) et Thurney­
sen RC VI 129; l'ouvrage de M. Zimmer a été l'objet d'un important 
compte rendu de M. Thurneysen ib. p. 3og. On pourra consulter aussi un 
article de M. Wh. Stokes RC VI 278. · 

§ 421. Tout verbe simple, à l'exception du verbe copule(§ 422) et 
de la forme employée pour traduire « dit-il » (§ !122 ), porte l'accent 
sm la première syllabe. C'est-à-dire que l'accent elu verbe simple est 
conforme aux règles générales données au § 1 2 4. Mais il n'en va pas 
de même du verbe composé, soumis à des règles spéciales. 

Par verbe composé, il faut entendre tout verbe comprenant un pré­
verbe (§ 324), à l'exception des dénominatifs (§ 325). 

§ 422. Le verbe copule, généralement proclitique(§ 58!,), est encli­
tique après les conjonctions ou particules, elles-mêmes proclitiques. 
Pour l'accent du groupe en pareil cas, v. § 627. 

La forme employée pour traduire « elit-il >> est ol ; elle est toujours 
proclitique et doit être considérée comme un simple adverbe (cf. Wh. 
Stokes KZ XXXVII 26o): ol-priscien «dit Priscien >> Sg. 4o a 12, 
209 b 10; ol-in-popul <<dit le peuple » ML 46 b 26 (43 b 15); ol-si 
.« dit-elle » Ml. go b 12. Dans Ml. on trouve une fois ar au lieu de ol: 
ar-crist « dit Je/ Christ » 4 4 b 11. 
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§ 423. Le verbe composé conserve l'accent sur l'initiale : 
1° à l'impératif, excepté quand il y a un pronom infixe(§ 425) : 
de fo-celim à je prends soin », Joichlid « prenez soin '' Ml. 68 a 15 ; 
de do-melùn « je mange ", tamil « mange » vVb. 6 c 7. 
2" quand il est précédé de l'un des proclitiques intimes mentionnés 

au§ 323 (cf. aussi§ 58g): 
ni forcmi « il ne conserve pas " Sg. 188 a 3o (accent. sur for, de for-

com-6im). · 
3" dans les gloses de date récente, pour marquer la relation 

(cf. § 628 et v. Thurneysen RC VI 167 et Wh. Stokes ib. 282 n. 2): 
nech tochorad adruim << quelqu'un qui tournerajt son dos " Ml !14 a 

19; donaib hî thecmongat << aux choses qui arrivent » Sg. 2 a 10. 
§ 424. Mais dans -tous les autres cas, le verbe composé porte l'accent 

sur le second élément de composition, c'est-à-dire que s'il n'y a qu'un 
préverbe l'accent est sur le verbe : 

do-bi ur (accentué sur -bi ur) ; · 
s'il y a deux ou plusieurs préverbes, l'accent est sur le second : 
do-formaig « il augmente " (accentué sur for-), 
dojuisim <<il crée>> (de *tojo-ess-semim, accentué sur Jo). 
Sur le cas oùl'un des préverbes est ro, v. § 43g; sur les composés de 

iccim, uccim, v. § 5g3.- Accentuée sur l'initiale, la forme verbale est dite 
prototonique; sur le second élément, deutérotonique. . · 

§ 425. Le pronom infixe(§ 4g4} se place toujours elevant l'accent; 
par suite, en cas de pronom infixe, le préverbe reste inaccentué, même 
là où il devrait porter l'accent, par exemple à l'impératif(§ 423): 

du-m-ern (accerilué sur -em) << protège-moi " Ml. 72 d 11, de do­
emim, en face de tamil<< mange '' (accentué sur to-) de do-melim; do-s1i­
gniith <<faites-les'' vVb. 2!~ b 12 (de do-gniu, § 3gi), en face de dénid 
«faites ll (*di-gnid, § 126) Wb. 23 c 11. 

B. Forme des préverbes. 

§ 426. Il résulte des §§ 423-424 que les préverbes peuveÙt occuper 
trois places différentes : devant l'accent, sous l'accent et après l'accent. 

To_utefois, le préverbe no ne se place jamais que devant l'accent, c'est-

-~ 
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à-dire qu'il-n'admet .pas d'autre traitement que les proclitiques intimes 
mentionnés au § 323. · 

Il en est de même parfois du préverbe ro employé avec une v~lem 
grammaticale (cf. Zimmer KSt II 123, Thumeysen RC VI 323, Stra­
chan Particle Ro- r86), qui se tr_ouve ainsi comme ajouté en surnombre 

·à la forme verbale (§ 4 3g) : 
nicon ru-accobru.s <<je n'ai pas désiré'' Ml I36 b 7; cf. peut-être ni 

ru-thochurestar gl.. non exciuerat Ml. 18 d 6; ni-ru-th6i;aitsam « nous 
n'avons pas trompé>> Wb. 16 a 22, dans lesquels toutefois l'aspiration 
après nt- fait difficulté (§ 427). · 

Mais la différence de no et de ro est que ro en pareil cas viole la règle 
générale d'accentuation, puisque l'accent frappe le second élément, bieri 
qu'il y ait un proclitique iillime. 

§ 427. Suivant qu'ils se trouvent placés devant ou sous l'accent, les 
préverbes présentent des différences de forme, indiquées dans le tableau 
ci-dessous (cf. Thurneysen RC VI x35, Zimmer KSt II 68). Comme 
terme de comparaison pour la forme accentuée du préverbe on peut 
prendre les noms verbaux (substantifs ou adjectifs), particulièrement 
probants puisqu'ils sont toujours accentues sur l'initiale (§ 4 7 4). 

Pour la forme qu'ont les préverbes devant pronom infixe et dans la phrase 
relative, v. §§ 4g8 et 632. 

. § 428. Outre cette différence de forme, les préverbes accentués ou 
préaccentués ont encore entre eux une différence essentielle dans le 

·rapport qui les unit à la forme verbale. Ori verra au § 5g3 que l'accent 
établit une coupure bien tranchée entre tout ce qui se trouve avant lui 
et le reste du groupe verbal. Cette différence se manifeste pat· le fait 
que les phénomènesphonétiques (élision, contraction, assimilation, etc.) 
habituels à l'intérieur d'un mot un, ne sc produisent pas entre le pré­
verbe préaccentué et la syllabe qui suit. 

C'est le cas notamment pour l'aspiration. Placés sous l'accent, les 
préverbes produisent ou non l'aspiration suivant la nature de leur 
finale; ainsi aith-, air-, cét-, df-, Jo-, iarm-, imb-, ind-; ·rem-, ro-) 
tairm-, to- aspirent le phonème suivant (§ 168). Au contraire, placés 
devant l'accent, les préverbes ne produisent pas naturellement l'aspira­
tion; mais tous indistinctement peuvent produiœ l'aspimtion ou la nasa­
lisation suivant le caractère relatif de la proposition (§§ 628 et ss.). 
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Cf. Thurneysen ZCP II 73, Pedersen KZ XXXV 3[Jo, MeilletJFXXI3[JlJ. 

§. 42g. Liste des préverbes. 

Forme préaccenh;.ée. Forme accentuée. 

Préverbe ad-. 

ad-: 

de ad-ciu, adciam·,, nous voyons>> Cam. 
38 a ;. ma adced « si vous voyez » 
Wb. II b 22. 

de ad-sodim, adsudi << tu retiens >> Ml. 
1 14 c 6 ; ciadsode « bien que tu re­
tiennes >> Wb. xo a 9· 

ad- (pour les altérations phonétiques, 
v. la 1re partie): 

-accai <<til vois>> Ml. 17 b 6, 25 b 14. 

ni- asstai << il ne retient pas >> Ml. 1 14 
a I 9 j maniastat << s'ils ne retiennent 

pas » Wb: .29 a 16. 

Préverbe aith-. 

ad-: 
de *aith-ar-rigirn, adeirrig <<il corrige>> 

Wb. 22 c 2. 

adcurnaing « il. arrive >> Ml. 19 c 1 1. 

adbaill << il meurt >> Wb. 16 b 1 r ., 
Ml. 108 a 3 (cf. § 267). 

adgén «je connais >> Wb. 12 c 13. 

de *aith-od-berim, adoparar « il est of­
fert » Wb. 11 b r5 (adobarar, 12). 

aith-, ed-, id-(§ 127): 
aithirgid (impér.) << corrigez >> Wb. ·9 

a 23; aithirge << correction, repen­
tir >> Ml. 32 c 6, Sg. 137 b 1o. 

ni-ecrni << il n'arrive pas >> Wb. 5 b 
35. 

ni epil « il ne meurt pas >> Wb. 3o d 
14, Sg. 28 b 20, 3o a 3. 

écne « connaissance >> '\Yb. 8 b 3 (re­
fait par analogie en aidgne Wb. 1 c 
I5,1aithgne Wb. 1 b 13). 

-idbarat << ils offrent>> Wb. 1 b 20; 
idpart << offrande » (Wb. 24 b 20; 
edpart Sg. 54 a 1 1 ; edbart Ml. 33 a 

ID). 

Préverbe air-. 

ar-: 
arlega «il lit>> Sg. 211 b 13. 
arce!im « je ravis >> Sg. g a 7. 

arbdgim «je me glorifie >> (Wb. 16 cl 
9 arabdgim, § 632, en position rela-
tive). · 

air-, er-, ir-(§ 127): 
airléch (impér.) << lis >> Sg. 24 a I4. 
ni ercheltar << il n'est pas ravi >> l\11. 2 r 

c 12. • 
niirbdgam « nous ne nous glorifions 

pas >> \-Vb. q b 6; irbdig « fait de 
se glorifier >> Wb. 16 cl 8. 
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§ 43o. Préverbe con-. 

con- (cun- § 72). corn- (parfois con-) : 
de conairlecim, conairleci 

Ml. 27 d 10. 

<< il laisse >> nach(am)-chomairlic cene me laisse pas>> 
Ml. 32 d 5. 

cunutgim «je bâtis» Sg. x4x a x (de 
*con-od-togim ). 

conrig << il lie >> Ml. 23 c 12. 

cumtach « bâtisse » Wb. 8 c x8. 

cuimrech << lien >> Wb. 1 d 5. 
forcongrim « j'enseigne » (Wb. 9 d 

3o). 

Préverbe di-. 

do- (du-§ 72): 
dodonairnm <<je console>> Sg. 53 b 7 ; 

cododonat (( afin qu'ils consolent )) 
Wb. 26 d 21. 

de do-fichim << je venge >>, dofich << il 
venge >> Ml. 19 d 3; dufi << il ven­
gera >> Ml. 67 c 5; duruacht « il fut 
vengé >> Ml. 43 d 1 1. 

dogniu << je fais >> ; dorignius « j'ai 
fait >> Ml. 47 a 20, dorigéni « il a 
fait >> Wb. 12 a 29, dorigensam 
<< nous avons fait >> Ml. 46 b 26 
(où l'i est dû à une confusion de 
*do-ro-gen et de *-di-gen); duronad 
«il a été fait>> Ml. r36 c 1 (de *do-
ro-gnad). 

di- (de-): 
dldnad « consolation >> Wb. 1 b r, 

12 b II. 

-dichim << je venge >> Ml. 38 c 21 (de 
*dl-fichirn, § 4g); ni-dig <<il ne venge 
pas >> (Ml. 24 b q); diachtid <<ven­
geur>> Ml. 19 d I5; deich (impérat.) 
<<venge >> Ml. 72 d 1 1 ; digal <<ven­
geance>>. 

ni-digen « je ne ferai pas >> Ml. 37 c 
2 ; ni-denirn << je ne fais pas » Ml. 
37 c 3 (de *-di-gnirn, § 126); nider­
nus «je n'ai pas fait>> Ml. 39 a 1 r 
(de *-di-ro-gnus, § 39r). 

Exceptionnellement, la forme di- se maintient devant l'accent: diroscai­
tlzer «il est distingué>> Sg. 42 b 1, II en face de doroscaitlz,er Sg. 43 a 2, 
di-t-roscibea << il l'emportera sur toi >> Wb. 1 d 21 en face de doroscairnis Ml. 
32 a 21 (cf. Thurneysen RC VI I42); lzore disluindet «parce qu'ils nient >> 
Wb. I3 b 18 en face de donaibfzi dosluindet << 1t ceux qui nient >> Wb. 3o a 
20. Dans ces exemples, le préverbe di- a une valeur sémantique prépondé­
rante. On trouve de- au lieu de di- dans dernecimrn gl. detero Sg. 3g b 1 (de 
*di-rneccirn), § r6r. 
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Préverbe cét-. 
.; 

cet a- (cita-) : 
citabiat « ils éprouvent'' Ml. 22 d 7; 

cetabiin « je ressentais '' Wb. 12 

c 8. 

cét- : 
-cétbanam « nous éprouvons'' \Vb. T5 

c 21 ; cétbaid « sensation >> (Wb. 

24 b 4, Sg. 25 b 7). 

Préverbe es-. 

as-.: . · 

asingaib '' il excède >> ML. 23 a 13. 

aslenim << je souille '' (Sg. 54 a 8, 173 

a 4). 

es- (pour le~ altérations phonétiques, 

v. la l re partie) : 
a rna esngaba « afin qu'il n'excède pas'' 

Ml. 22 c 8; ni erngaib '' il n'a pas 
manqué» Ml. 32 d 19 (de *-ess-ro-

ind-gaib). 
ni-éilnithe << il n'est pas souillé '' Wb. 

22 c 11 ; é/ned << souillure » :wb. 

I 1 b 9· 

Préverbe etar-. 

eter-: 
etar- : 

eterscértar << ils seront séparés >> Wb. doetarcuirethar << il intercède >> Wb. 4 
8 b 3. b Ig. 

Préverbe jo~. 

Jo- (fu-§ 72): 
foalgim «je sou!Tre '' Sg. 146 b 14. 
fu-ragab « il a laissé '' ML. 37 d 1 o 

(de *fo-ad-gabirn << je laisse »). 

focelim << j'attends n. 

Jo-: 
Jalgud << soniTrance >>ML. 94 b 3 (§ 92). 
arna Jarcabtis <<afin qu'ils ne laissassent 

pas'' Wb. 3I di3(de*fo-ad-ro-). 

foichlid << attendez '' (impér .) Ml. 68 

a I5. 

§ 432. Préverbe for-. 

fu~: ~~= 
foréain « il enseigne '' Wb. 27 c 8. ni forcain « il n'enseigne pas ''Wh. 

11 c 19; Jorcanid << enseignez >>'V b. 

22 d '· 
ninfurtéit ·« il ne nous aide pas >> Wb. 

4 a 27. 
Jortéit << il aide >> Wb. 4 a 27. 

' . 
L ACCENT DU YERRE . ET J.ES PIIÉVEI\BES 

Préverbe fritb-. 

fris-: 

frisorcat « ils oiTensent '' Ml. 15 a 8 ; 
friscomart '' il a olfensé » Ml. 63 b 
II .. 

friscoirter ceill << ils sont honorés ,, Ml. 
2 1 d 3 (friscuiri m céill << j'honore », 
§ 265). . 

frith~ (reth- (pour les altérations pho _ 
n~lt~ues, v· la première partie) : 

nafndotrced <<qu'il n'olfense pas n 'Vh. 
r4 a 27; frithorcun « olfense » (Ml. 
1 9 c 5• 22 d 2 I); nad frithchomart 
'' (tui n'a pas oŒensé »ML. [l7 a 2 

(avec une aspiration inconecte 
mais cf. § 3I 1). ' 

frecuirthe ce ill << honore » (impér.) 
BCr. 33 b 2 ; frecor c.éil << culte ,, 
(Wb. Il b 5, Ml. !37 c 1). 

Préverbe iarm-. 

iarmu- : 
iarmurusudigestar << il a po3lposé » Ml. 

I3o a 7 

iarm- : 
iarmuidigthe « postposé » Sg. 3 b 31 

(de iarm-s-, § 4g). 

§ 433. Préverbe imb-. 

tmm-: 

imti.1gam << nous circulons » vVb. 6 a 

3o. 

)) 

imm- (imb-, d'ou imp- devant s, 
§ 1 !8): 
ni imthesil << que vous ne circuliez 

pas '' \Vb. 22 c 4; imthecht << circu­
lation « Wb. 6 a 3o. 

de immsoim <<je tourne >>,connachnim­
pdd << afin qu'il ne se tourne pas >> 
Ml. 12 2 a I4; impud «conversion » 

i\'Il. 61 a 28, Sg. 106 b 10. 

Préverbe ind-. 

tn-: 
incoissig << il sio-nifie ,, So- 9 a Il · o o· 1. 

insam/athar << il imite,, Wb. 9 a 15. 

i~- _(ind~,. d'ou. int- devant s, § 1 1 8) : 
m tnci!OlS!g << 1l ne si.,.nifie pas >> So-o o• 

9 a 16. 
intamlid << imitez » (impér.) Wb. 9 a 

14 (de * ind-s-); in intamlitis << est­

ce qu'ils imiteraient?» Wb. 5 b 20. 
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Préverbe oc-. 

oc-: 
ocu-: 

ocubether « il sera touché >> Ml. 53 b 
q ; ocubiat « ils toucheront >> Ml. 

126 b 12 (de -benaim). 

nad ocmanatar << qui ne sont pas tou­
chés >> ML 54 a 12 ; ocmaide << fait 
de toucher >> Ml. 39 a 10; cf. § I45. 

n'apparaît jamais 
accentuée. 

§ ~3~. 

qu'en 

Préverbe od-. 

position aran-osai/cea << afin qu'il ouvre>> (de 
* od-sailcim) Ml. 24 d 1 9· 3G b 8• 
42 h 12 ; doopir << il p~ive .'' Sg. 
221 bi (de*dl.lod-berim <<Jepnve»); 
do-fuarat <<il résulte>> Sg. 12 a 3 (de 
*dl-fo~?d-rethim); après l'accent, v. 

§ 437· 

Préverbe rern-. 

rem-: 
remz-: 

remitét << il précède >> Sg, I7 h 10. 
-remthiasat « ils précèdent » (3c pl. 

subj.) Wb. 5 a 32. 

·Préverbe ro-. 

· ro..: (ru-) : 
roclùinethar << il entend >> Wb. 12 c 2 2. 

.• · h · Wb 23 d ro~iccu /ess << J at esom >> . . 
9 ; ru-icim les << j'ai besom >> Ml. 22 

c 14· 

ro-(ru-v.§72): , 
ni-rotlwillissem << nous n avons pas 

récolté >> Wh. 2l1 d 6. . 
ni ricci rn /ess c/ je n'ai pas besm~ >> 

Wb. 12 a33(Wb.32 a4, le copiste 

a écrit par mégarde ani ri.cu /ess au 
lieu de roicu, prenant n! pour la 
négation; toutefois, § 5g3). 

Pour l'ide dorigente, v.§ 129· 

Préverbe sechrn-. 

sechm-: 
nad sechma/la << qui ne passe pas >> Ml. 

35 d 13; ni-sechmalfam <<nous ne 
seclzmo- : 
sechmoella << il passe » Sg. 196 b 2 ' 

passerons pas » ML 25 a 3• 

L'ACCENT DU VERBE ET LES PRÉVERBES 

Préverbe tairm-. 

tremi,.: 
tremiberar « il est transporté » ·wb. 8 

a 5 (cl'. Ml. 21 c 3). 

tairm- (trem-) : 
tarmbreth « transport >> Fél. 3 juillet, 

4 juin. 
tremitlagat << qui transgressent>> Wb. -tarmthlagat <<ils transgressent >> BCr. 

18 b 8; tairmthecht <<transgression>>. 
• ni tremfeidliget <<ils n'endurent pas>> 

Ml. 21 d l1. 

25 d 14 (§ 632). ( 

. § ~35. Préverbe to- . 

do-( du- § 72): 
dogdithaim >>je trompe » Sg. 24 a 7 ; 

du~gditha <<qui trompe>> Ml. 55 c 13. 
duadbadar << il est montré >> Ml. 4o d 

3, doadbadar Wb. 27 d 13. 
doaidlibem « nous visiterons >> Ml. 14 

d 5. 
dowirethar « il appose >> Sg. 6 r a 7, 

191 a 2; dowirijar << je citerai >> 
l\11.3al. 

dojo- ( dufu-) : 
de* doforindim «je signifie >>, dofoirn­

dea << il signifie >> Ml. 2 d 2 (do­
joirnde Sg. 66 b 10 ). 

to- : 
ni togaitha << il ne trompe pas >> (Wb. 

li h 27)· 
hi-tadbadar « en quoi il est montré>> 

Ml. l1o c q. 
tada/l << visite » (Ml. 25 a 3, Wb. 27 

b 25). 
-tochuirther << il a été apposé » Ml. 22 

c r ; tochur « fait de placer i> Ml. 
29 a 8. Ne pas confondre* tocuirim 
avec * dlcuirim dans condichret « afin 
qu'ils déplacent >> Ml. 44 a 16. 

t6- (§ 92): 
ndd-t6irhdet << qui ne signifient pas >> 

Sg. 25 b 12; t6rand <<signification>>. 

de *dofo-ess-·semim,dojuismim <<je crée>> tuistiu << création» (§ 297). 
Sg. 182 b 2. 

dofor- (dufor-) : tor- Œ 92): 
doformaig << il accroit >>(Wh. 1 b 5); dia-tormastar << si est accru>> Ml. 20 a 

dof6rmgat << ils accroissent >> Sg. 53 
a r r. 

19 ; t6rmag « accroissement » (Sg. 
77b 2, l11 a 3). 

§ !136. Le jeu très délicat des alternances régulières entre les formes 
accentuées et préaccentuées a entraîné quelques confusions analogiques (cf. 
Thurneysen RC VI r35 n. 1). 

A. Le verbe tongim << je jure >>, qui est simple, a été pris pour un com- · 
posé * dojongim dans des exemples comme nothongad << que jurait >> Ml. 36 a 
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~orme' par suite dod'ongad « qui le jurait » Ml. 36 a 2 I (cf. 
20 ··on a en 11 J' • t' 
'Wl~. Stokes RC V 252). Mème accident est arrivé au verbe ~.drazm emprun e 
du latin adorare (cf. Strachan BB XX 23) : ad-n-orf~ « qu tl :dorer;a. »Ml. 
8 I d 6 Inversement le ver be -tuinm' forme prototomque de to[o-sznm d~ cf: 
sirid ; il cherche» BCr. 33 d 3), a été pris pour un verbe sunple; ou 

rutuirset Ml. 44 d 23. . ' t 
B. Le préverbe for- a été pris pour fo-ro- dans certams co~poses e. on a 

' ' 'ndùment la liquide finale pour infixer un pronom ou mtro~mre un 
separe 1 ' ·1 • d 'or-aithminedar on a fo-da-r-aithminedar « qm le rap­
autre prever JO • e l' • h · l\11 35 a 1 • de 

elle » Ml. 25 c 5, et au prétérit parfait Jo-ru~r-azt, mznset r· • ~ ' -
~ b . o fu-ro-r-baither (bur- ms.) « une fms qu est accomphe >> Ml. 15 
1 or- enzm, · XXXVIII 4 
a 6 ; cf. toutefois Wh. Stokes ZC P' III 4 7 I et K~ . , 7o. . « il 

C D' d' l * to .l.o e't « tomber >> on a regulierement do full un ra tca -J' - · •• 

b. SP ll 8 et -tuit Wb. 4 d I5; mais le plus souvent, la premter? 
tom e >> . . ' ' • • d ~ erbe do- . de la 
forme s'est refaite sur la seconde par repelltton u. pre v Ml ' 4 d 
dotuit « il tombe >> Sg. 71 a 9 (Wb. 4 d If>) et les subj. ~~todsat . 12 , 
I 2' dotodsinn Ml. t3I b 7' en face de con-totsat « afin qu Ils tombent » l\11. 

16 a 19 (-todsat Ml. I 18 a 12). · 

§ 437. Placés aprè:s l'accent, les préverbes son\ le plus s~u~ent ~en~ 
d s méconnaissables par l'action destructive de 1 accent pr~cedent' la 
o~ leur forme est claire, elle apparaît identique à celle qu'Ils ont sous 

l'accent. . • S 21 1 
Ex. De * ad-com-togim, nl adchumtig, << il n~ construit pas » g · De 

a 8 .. De con-gaEim, nad-ruchumgab gl. se wctasse ~l. 2~f adfz;part 
*di-od·berim, dioiprid << privez » Wb. 9 c 23 et le su stan 

·wb. 16 c 24 (BCr. 33 c 5). 

c. Ordre des préverbes. 

438. Lorsqu'il y a plusieurs préverbes <J.c~ant une racine verbale, 
l'o~dre dans lequel ils figurent n'est pas toujours quelconque, en. cc 
sens que certains préverbes sont le plus souvent aiTcctés à une certame 

place. · . · , t t e notam-
Ainsi le p· réverbe to- est en général place a'\'ant tou. a~ r.' 

. h · · d- ess- Amst : * tofo-sca-
ment tOtlJ. ours devant jo-, for-, azt -, atr-, tn ' · . ., . . 

. . · . * t fi r mautm « J accrms » . 
gim «je m'éloigne,,: dojoscagzm, -t~scagt~t, o· v_- .b db a· -tad~ 
dojormagim, -tormagfm; *to-ad-badxm cc Je monttc » . doa a t_m, 

1.' ACCENT nu VERnE ET J,Es Pn:i>vEnnEs 

badim; *to-aith-crenim <<je rachète», doaitbc1·enim, -taitbcrenim; *to-air­
gabim cc je fais sortir » : doargabim, -targabim; *to-ind-nachitn « je 
.confère»: doindnachim, -tindnachim; *to-ess-benaim c< je détruis»: doas­
benaim, -tesbenaim. 

Les préverbes jo-, for-, ind-, imm- sont généralement placés les 
seconds. Enfin od- est toujours placé le dernier (cf. § !134). . 

Ainsi : * ar-fo-emim << je reçois » mais *Jo-od-garim cc j'indique ». 
§ 43g. En ce qui concerne le préverbe ro, l'usage ancien est de le 

placer toujours le plus près du verbe : 

dojm·scaig <<il est parti >> Ml. 37 d 12 (de *tojo-sèaigim ) ; do-ro­
bidc cc il a jeté >> Ml. 58 c 3 (de * di-bidcim) ; jo-ro-damar « j'ai sup­
p()rté >> Ml. 22 d 5 (de fo-damim); doforsailced cc il a été réduit (en 
cendres) >> Ml. 118 d 20 (de *tojo-od-salcim). . 

Toutefois,_ de bonne heure, l'usage tendit à placer toujours ro à la 
seconde place du groupe verbal, c'est-à-dire sous l'accent (§ 32lJ), quel 
que soit le nombre des préverbes: 

Ainsi dorosat cc il a bâti >> PCr. 16 a 2 et Sg. 3I b 2 (de *do-rojo­
ess-, verbe -semim) à côté de dojor-sat ~g. 31 b 5 (de *do-jo-ro-ess-); 
aristiamthe inimeruidbed 7 niroimdibed tit << car c'est Timothée qui a 
été circoncis ct Tite n'a pas été circoncis >> 'Vb. 18 d 9; ni .nad1·in­
dualdatar acbt_ inmaldatar « ce n'est pas qu'ils n'ont pas fait irruption, 
mais ils ont fait irruption >> Ml. 24 b 1 1 ; frisracacha << j'ai attendu >> 

Ml. 47 a 8 (de *fris-ro-ad-), mais inmfrescechae· « est-ce que tu as at­
tendu ? » Ml. lJ 4 c I 9 (de * -1·ojris-ad-). 

Pour l'emploi de ro en surnombre devant l'accent, v. § 42û. 

D. Valeur des préverbes. 

§ 44o. Les préverbes ajoutent aux verbes des nuances de sens di­
verses dont l'importance varie avec le préverbe et qu'on ne peut 
apprendre que par l'usage. Généralement le préverbe ajoute à l'idée 
verbale le sens qu'il possède en tant que préposition (§ 271 ). Seul le 
préverbe no n'ajoute aucun sens à celui qu'exprime la racine verbale 
(§ f14I). 

Le préverbe ro figure avec . son sens propre dans un pe_ti,t nombre 

1() 
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de composés. Il y a toutefois trois verbes devant lesquels ;o prend 
régulièrement place sans leur ajouter ni son sens. p.ropre.,m aucune 
valeur grammaticale spéciale (§ !14 r ). Ce sont ro-clummr << ,J ,e~ten,ds », 

ro-fetar (ra finnaim, § 348) cc je sais >> (proprement un preterll, § 47.1 
Rem.) et ro-lamur cc j'os'? » (Thurneysen KZ XXXVII 88); ,Mats 
le préverbe n'y figure jamais qu'en l'absence ~e tout autre element 
justillant l'emploi de la flexion conjointe. Par st~t~e, on. n~ le rencontre 
jamais quand le verbe est précédé d'un procltllque. mttme (§ 323), 
jamais non plus à l'impératif qui n'admet que la flexwn absolue .. 

Ex. : rocluinethar cc il entend n vVb. 12 c 22; dtch rot-chechladar 
cc chacun qui t'entendra» vVb. 28 d 16; rocloatar u qu'ils entendent» 
ML 70 a 2 ; mais niscluinethar « il ne les entend pas » ML 2 1 b 2, 

Cluinte cc entends » Ml. 136 a ro. 
rofitir cc il sait >> 'Vb. 7 c 16; rofestar cc il saura» vVb. 12 cl 27; 

mais nfconfitir cc il ne sait pas» \Yb. 12 c 22 (§ 453), confestar "de 
sorte qu'il sache )) vVb. I 2 c 38, nifiastar (( il ne saura pas.)) \V b .. I 2 
cl 1 8; rofinnatar << ils savent » \V b. 29 a 28, rodfinnad cc qm le savmt » 
Sg. 209 b 26 ; mais nad finnatar cc qui ne le savent pas» ML 99 b 10; 

finnad cc qu'il sache » vVb. 29 a 17. . . 
ra! aumur, rulaimur (( j'ose )) vVb. I7 a 8, I7 c 2 I' mats na launetar 

gl. non audeant ML 6o d 6. 
§ 4[11. Certains préverbes sont employés avec une valeur gramma-

ticale, à sa voit· no et ro (avec ses substituts). 

r" Le préverbe no. 
no n'a qu'une valeur grammaticale, ce qui le distingue de tous les 

autres préverbes, y compris ro (§ ldd1) ; il se distingue aussi des autres 

préverbes en cc qu'il n'est jamais accentué (§ !126). . 
La valeur grammaticale de no est essentiellement une valeur d'auxi-

liaire c'est-à-elire qu'il est placé devant les formes verbales qui ne com-
' b . d' ' prennent pas de préverbes toutes les fois que l'on a esom un pre-

verbe pour employer la flexion conjointe (§ 32~); il r~sult~ de là que 
l'emploi de no est strictement limité au verbe stmple; pmats on ne le 
rencontre dans une forme verbale qui comprend un autre préverbe ou 
un des éléments indiqués au§ 323 qui nécessitent l'emploi de la flexion 

conjointe. , 
§ 442, Sous réserve de cette observation générale, no est employe : 

I,' ACCENT DU YERRE ET LES PI\ÉVERRES 

I o P~ur permettre l'infixation d'un pronom, lorsque la forme verbale 
ne contient pas de préverbe (§ 4g3). 

Ex. : isiress crist no-m-beoigedar cc c'est la foi du Christ qui me vivifie» 
v:b .. 19 a 2.0; no-n-soer-ni cc délivre-nous >> Ml. 46 b 26; no-b-s6irfa­
sz dza cc Dr~u vous délivrera >> \Vb. r r b 4 ; hore no-n-dob-molor-sa 
cc parce que Je vous loue » 'Vb. I4 c r8. 

'~o.u~efois, au. futur du verbe substantif, lorsqu'il faut un préverbe 
at.IXtharre pour mllxer un pronom c'est 1'0 et non · t 1 ' , _ . , , no qm es emp oye 
(!::itrachan Subst. 61) : bmd log cc sera récompense>> mais ro-s m-bia 
lôg << ils auront récompense » \Vb. 6 a 5. 

2°. Pour exprimer la relation, aux personnes qui n'ont pas de formes 
relatives (§ 624), lorsqu'il n'y a dans la phrase aucun indice de rela­
tion. 

Cf. Sirach an ZC P III 283. 
Ex. : Ire' pers. du sg. ished inso no-guidimm cc voici ce que je de­

mande » "·b. 2 I a 8; 2° pers. du sg. fors ani no-thechti cc pour les 
choses que tu possèdes )) .sg. 148 a g ; 2° pers. du pl. an-no-gessid << ce 
que vous demandez (subJ.) » \Vb. 24 b 3. 

3" Aux trois imparfaits de l'indicatif, du fulm et du subjonctif lors­
clu'il n'?' a aucun élément qui nécessite l'emploi de la flexion conj,ointe. 
Ces trms lemps ne présentent jamais de flexion absolue (§ 32 3), sauf 
dans le verbe copule (§§ lp8 et 41 g). c • 

,. Ex. no-.~enned cc. il j~ua~t (de la cithare)» Ml. 2 b 9 (imp. de 
lu:d. ).; 710-gigned cc ~~ nmtrmt >> Sg. 138 b r (imp. du futur); co-no­
pn~dnnn cc afm que Je .prêchasse>> \Vb. 28 a 7 (imp. du subj.). 

8 !163. Ra ,~st pa~·~ors emplo!é c?mn~e on .le verra plus loin(§ 46o 
et ss.) avec ltmpar!mt du sub.1oncltf; la où tl ne l'est pas, à défaut 
d'autre élément de composition, c'est no qui en prend la place. 

Ex. : con-ro-gabtbe-si cc afin que vous prissiez » \Vb. 24 e 8, 2 G 
d 7 ; co-nu-gabtis cc afin qu'ils prissent >> Ml. 3g c r 5 ; mais connacb­
gabad cc afinc1u'ilneprîtpas »Ml. 6g a 17 (§ 461). 
., On trouvera bon nombre d'exemples analogues dans Strachan Subj. 
J22. 

Ra est fréquemment employé avec le prétérit(§ 444); au présent ou 
au futur, quand il y a un pronom infixe, c'est le préverbe no qui sert 
régulièrement à l'infixation Œ 4g3). 
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l' ' h' Ex.. : amal TO-n-pridcbissem-ni « comme .nous . avons pree e » 

Wb. 13 b 10 (de *To-n-d-, § w6); amal no-n-pridchfm-:e « co~~e 
je le prêche» \Vb. 3o a 21 (de *no-n-d-); hOre To-n-son· dtpeccad zs.terb 
linn no-n-soi1jea « puisqu'il nous a délivré du péché, nous sommes 

sûrs qu'il nous délivrera » Wb. 24 c 18. 
On trouvera bon nombre d'exemples analogues chez Strachan RC XXI 

412. 

Ù résulte de ces faits que no et ro semblent s'opposer clans nombre 

cle passages . 
. Mais ces oppositions, qui ne se poursuiven~ :l'ai~leu~·s. que cla~s la me­

sure oü l'absence de tout élément de compostlwn JllStt(te la presence cle 

110, résultent de règles purement grammaticales et ne permettent pas 
cle croire à une dill'érence sémantique originelle entre les préverbes no 

et TO. 
S 644. 2° Le préverbe ro. 
,, '(sr) Outre sa valeur propre, attestée clans quelques composes v.~ tDI , 

le préverbe ro présente une valeur grammatical~ importa~te. 
Malgré les essais de synt~1èse tentés par plu ste urs celttsants, les. en:­

plois se laissent malaisément ramener à une règle générale; on mdt-

quera ici les deux. principaux. . 
A. Emploi cle ro pour donner au prétérit la val~ur du ~a rf mt. . , . 

La seule forme elu passé existante en dehors de l'imparfait, le preterll, 
se subdivise en deux temps suivant qn'elle est ou non accompagnée de 

ro. 
~ 4[15. Le prétérit sans ro ou prétérit narratif correspond au passé 

défini du français. 
dobert CJOÎste imma bra(Jait jades in « il mit une corde autour de son pro-

pre con ,~ Ml. 23 b 1 o; dialuid duaid forlongais t~iglenll iosofdd dambi_dc 
semei dichlochaib ocatec!Jt 7 dobert maldacbta fotr dana dullulluc!J 1111 

slebe « lorsque David vint en exil par la vallée de Josaphat, Shimei le 
couvrit de pierres à sa venue et lança sut· lui des malédictions du som­
met de la montagne ll Ml. 58 c 4 (luid, dobidc ct dobert sont des nar­

ratifs; on a le parfait darobidc, ib. 58 c 3 et dorrubidc 4o d 9:·. , . 
Le prétérit avec ro ou prétérit pmjait correspond au passe mcldim 

du français. 
Ex. : cidnainmeda jo-ro-damar-sa case romferat dom ait!Jirriuch « mèmc 

1 
1 

t 
i 
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les souffrances que j'ai endurées jusqu'ici peuvent mc sunirc pour mc 
corriger '' l\ll. 22 d f); ised dana insin do-ro-sluind cainchomrac armu­
clmamaibse cc voilà clone ce qui a refusé la paix à mes os » Ml. 58 a 1 1 ; 

isuaidib an·6it colinn 7 ithé dorraidchiûir << c'est d'eux qu'il a reçu la 
chair et ce sont eux qu'il a rachetés>> (an·6it de *ar-jo-ernim; dOJ·raid­
chitiir. de *to-aith-crenim) ·wb. 32 d 10; !mare nsren fui/cm fuanl ara­
reilced do « parce qu'il paye intérêt de ce qui lui a été prêté » Ml. 36 
a 3o (nrareilced de nrlécim). 

On trouvera au ~ !17 3 l'indication d'un certain nombre de prétérits 
qui ont par eux-mêmes la valem de parfaits sans l'addition de ro; ces 
prétérits n'ont jamais la valeur de narratifs. 

~ !,[j6. Ra produit au présent de l'indicatif un ef1Ct analogue après 
la conjonction 6 cc depuis que >l lorsqu'on veut indiquer le point de 
départ immédiat de l'action (§ 712); ex. : borudeda ind-feâil forsnaib 
mamaib citabiat iamm in-clmamai in-focbaid « lorsque (à partir du 
moment où) la chair se corrompt sur les os, alors les os éprouvent la 
souffrance n Ml. 2 2 cl 7 (cf. les parfaits roded ibid. 1 1 1 b r 2, rodedus 
!,(j cl ro et 5o b 3). 

Cf. Sarauw /St 28, Thurncysen KZ XXXVII 6!,, Strachan Act. !p 1. 

§ !117. Enfin, au subjonctif, dans quelques exemples, la présence 
de ro semble destinée à marquer l'ant6riorité; c'est-à-dire que ro ex­
prime la valeur temporelle qui s'ajoute à la valcm modale exprimée· 
par le subjonctif. Ainsi à l'imparfait: combad notire rodscribad cosse « de 
sorte que cc serait un secrétaire qui aurait écrit jusqu'ici J> vVb. 27 
cl 16. Sans valem modale, on aurait : c'est un secrétaire qui a écrit; 
cf. l\11. 16 a 10, 2/1 cl 7 (comparé avec Ml. 2f1.d w), I3Ç) ag; etc. 
Et inversement clans : conn!tcb moidea nech arbed a-arilliud nod nicad 
<< afin que i)ersonne ne se flatte que ce serait son mérite qui le sau­
verait» \Vb. 2 h IJ, l'emploi de la part.icnlc 110 montre qu'il ne s'agit 
pas du passé. Cf. Strachan Subj. 351, Thurneyscn KZ XXXVII 73; cl 
Y. ~ !16Ü. . 

~ Mt8. B. Emploi du préverbe ro pour exprimer la possibilité. 
Ra sc place devant tous les temps de l'indicatif, du futur ct du sub­

jonctif pour exprimer la possibilité. 
Cf. Sarauw !St 3o ct Thurneysen KZ XXXVII 66. 
Ex. : présent de l'indicatif. nidernat sidi ni nadfi.astar side << ils ne 
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peuvent rien faire qu'il ne sache » \V b. 2 2 ~ 3 (de do-gnitt) ; air niru­
guigter gnimai dœ << car les actions de Dieu ne peuvent êtl'e falsifiées >> 
Ml. 51 c 14 ; x/are asrobair mulier meus filius 7 asrobair uir mea filia 
« parce que mulier peut dire cc meus filius >> et uir peut dire « mea filia » 
Sg. 198 a 18. 

On rencontre dans les gloses neuf exemples du présent de l'indicatif 
du verbe d'existence accompagné de ro au sens de possibilité (voir 
Strachan Subst. Verb p. 10); ainsi ciarubé ( subj.) cenni dib ni ru bai 
(indic.) cenaib huli « hien qu'il puisse être sans quelqu'une de ces 
choses, il ne peut pas être sans elles toutes » Ml. 20 d !1. 

§ 449· présent du subjonctif. Dans les propositions principales, ro 
s'emploie avec le subjonctif pour exprimer le désir (§ !164). 

La valeur de possibilité se rencontre très nettement clans les propor­
tions subordonnées : . 

mani roima fora cenn nt mema forsna bu/lu (( si l'on ne peut venir à 
bout de leur tête, on ne viendra pas à bout des membres » Ml. 89 c 1 1 
(-ma est le su~jonctif sigmatiquc qui répond au futur sigmatiquc 

. -numa; au lieu de roima il faut peut-être lire roma, avec M. Thurney­
sen KZ XXXI 75, mais cf. toutefois Strachan Subj. 26!1 n.). 

~utres exemples: avec la conjonction ma, mani-ro-cbosca-som a mun­
tir intain biis cengrét.d ni uisse toisigecht socbuide do« s'il ne peut pas cor­
riger sa famille quand il est sans ordre, la direction de la multitude ne 
lui convient pas >> Wb. 28 b 28; avec la conjonction cia, Ml. 20 d !1 
(ci-dessus); avec la particule in-, dtis in-rfcthar(ms.-tar) tri-a-guais-si 
« savoir s'il peut être sauvé par sa société >> \Vb. 1 o a 3 (du verbe fc­
caim). 

imparfait du subjonctif. frinli duronad nachaile «à quelque chose que 
quelque autre pttt faire » \Vb. 8 a !1. 

§ 45o. présent du futur. nl-dergenat mit bas cid accubur leu « ils ne 
pourront accomplir ma mort quoiqu'ils le désirent >> Ml. 8o a !) ; 

runsluinfenmi cc nous pourrons nous désigner nous mêmes >> \V b. 15 
a lt. 

imparfait du futur. barafie dtiib darfgente cc cc serait en votre pouvoir 
ùe faire cela» Wb. 11 d 5. 

§ 451. Cas 01\ ro n'est pas exprimé. 
Certaines formes verbales n'admettent jamais le préverbe ro. Cc sont 

1. 

1 

J 

J}ACCENT DU VERBE ET J,ES PRÉVERBES 

d'abord un certain nombre de prétérits, qu'on trouvera énumérés aux. 
§§ 348 et 473; ensuite certaines racines verbales, étudiées au § sui­
vant, devant lesquelles en général un autre préverbe se substitue à ro 
clans l'emploi grammatical. Ce sont enfin les subjonctifs sigmatiques 
dans le verbe composé(§ 332 Rem. Il). 

Les verbes dont le radical comporte le préverbe 1'0 ne l'ajoutent pas 
d'.ordinaire là où il doit exprimer une valeur grammati~ale, de sortq 
que dans ces verbes il n'est pas possible par exemple de distinguer le 
narratif du parfait. Ainsi des verbes * ess-ro-coilim cc je destine >> ou *di­
ro-coinim « je désespère >> on a les prétérits as-ro-choilset, as-ro-choilsid 
<< ils ont déterminé, vous avez déterminé JJ Ml. g5 c 2, 3, do-ra-chain­
sem « nous avons désespéré >> Ml. 89 a 6, dont le caractère parfait 
n'est marqué par rien. Parfois cependant, dans les textes récents, le 
préverbe ro a été surajouté à des verbes de ce genre pour exprimer une 
valeur grammaticale : de do-ro-gbaim gl. admitto Ml. 43 a 5 (de *df­
ro-gabim, cf. -dergaba Wb. ro d t3), prétérit parfait dtt-ru-r-gab Ml. 
72 c 16 ; -drchoil « il a déterminé » (de * ro-es.Ho-c&il) Ml. lt6 c 7 ; 
ni-ruderchoin cc il n'a pas désespéré>> (de *ro-di-To-coin) Ml. 44 a 1 

(mais dans le dernier exemple, noter que l'accent est sur -der-, § 126, 
Yiolant la règle générale). 

§ 452. 3° Les substituts de ro. 
Il y a des préverbes qui devant certaines racines verbales se substi-· 

tuent à ro dans tous les emplois indiqués aux §§ lt44-45o. 
Ces préverbes avec les racines verbales devant lesquelles ils sont 

admis ont été énumérés par M. Saramv !St. 43. Ils sont au nombre 
de trois, ad, com et ess, et leur emploi est fort restreint; en voici quel­
ques exemples. 

a. Ad ne se substitue à ro que dans des verbes composés avec com . 
. Ainsi de con-gabim cc je retiens>>, on a le narratif contab Arm. 18 a 1, 
mais le parfait con-acab (de * con-ad-gab} § 103) Ml. 1 oo c 1. De 
même, con-celim cc je dissimule >>, con-rigim « j'attache >>, con­
scaraim « je détruis >> font au parfait conaicelt « il a dissimulé >> Ml. 
!19 c 9 (de * con-ad-celt), cotob-ét.rrig « il vous a attachés >> Wb. 9 h 19 
(de *con-dob-ad-reraig), conascarsat «ils ont détruit» Ml. 87 b 22. 

Dans l'exemple conoitechtatar « ils ont cherché >> Wh. 8 a 14 à côté de 
conaittechtatar MI. !)O h 16, on pourrait Yoir la trace d'un ancien préYcrhc 
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od employé concurremment avec ad comme substitut de ro (cf. Thurneyscn 
KZ XXXVli 57 ct Pcclerscn ib. 225). l\L Wh. Stokes KZ XXX.YIH l!{ig 
ajoute à cet exemple do omm,Jlgg gl. << mulxi '' Sg. 23 h 2 (de *do-od-

malgg). 
§ 453. b. Com sc substitue à ro dans un certain nombre de verbes 

composés. 
Ainsi de as-orgim « je détruis », fris-orgim «j'attaque", do-imm-or-

(Jim « je contrains )) , jo-longim « je supporte », do-ad-nachim « je 
~ransmets >' etc. sont âttestés les prétérits parfaits : as-com-ort <i j'ai 

détruit >>'Sg. 21ü a 6 (cf. Ml. 3!1 b 18), fris-cam-urt «j'ai attaqué » 
Wb. 33 a 12 (pl. 3 fris-com-artatar vVb. 5 b 11), do-Jnm-im-chom­
art[atar] (ace. sur im) <<ils m'ont contraint >> Ml. 3() c 32_; fa-caim­
lacbtar << ils ont supporté >> Ml. !17 c 6 ; da-é-cam-nacbt << 1l a trans­

mis >> (ace. sur é = aith § 127) Wb. 1 l1 c 33 (cf. 33 cl 8); etc; 
Au subjonctif des mêmes verbes, cam prend également la _place de 

ro :fris-cham-arr << qui attaque >>, <du>-da-im-chom-arr << qm les :on­
Lraignc >> Ml. 77 a 12; uad-ja-cham-alsid << que vous ne supportasstez >> 

\Vb. r 1 b 2 ; nad1a-cham-alsam << que nous ne puissions supporter >> 

Wb. r4 b 16; etc. 
Avec les verbes comme -Jetar << je sais n qui normalement sc font 

précéder du préverbe ra (§ M1o ), cam semble employé avec une valeur 
grammaticale : en face de rafitir << il sait >> nifitir << il ne sait pas » 

(Ml. 24 a 1g), nicanjitir « il ne peut pas savoir >> \Vb. 12 c_ 22; 

en face de act ra-claar << que j'entende >> (subj.) \Vb. 23 cl 2, m·can­
chlaar << puissé-je ne pas entendre! '> \Vb. 23 b 4 r ; ni-can-laimemmar 
<<nous ne pouvons oser » \Vb. r 7 b 8. 

Cela a dù être un des points de départ de la formation de nico11 
Œ 683), employé rar exemple avec la valeur de possibilité c~evant un 
prétérit, OLI ra exprime la valeur du parfait : ni-can-ra-gab << il n'a pas 

pu prendre>> Ml. 36 a 32. 
c. Ess ne sc substitue 11 ro que devant ibim (< je bois », dont le 

parfait est attesté sons la forme as_s-ibsem << nous avons bu>> \Vb: r2 

a 17· 
§ 454. Certaines racines verbales n'admettent ni ra ni aucun de s_es 

substituts à aucun temps ni mode. Par exemple celle de adcatadazm 
« j'atteins , , étadaim «j'obtiens n : adcotatsat « ils ont atteint >> Ml. 67 

~ ---- ~--~--------~--
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b 10 (cf. Ml. 5!1 ag, 123 ag, Sg. 5o a 3); -étatsat <<ils ont obtenu n 
Ml. 57 a 3. On peut y joindre: -iccim «je vais n dont le prétérit -anie 
s'emploie indistinctement au narratif ou an parfait, sans addition de ro 
(r-!tnic vient d~ ro iccim ct ne fait pas exception, cf. § [15 1); ad-cin cc je 
vois >> dont on a l'imparfait du subj. dans risiu adcetb (( avant qu'il 
vit >> Ml. 38 c g (sans ra bien que le subj. après resiu soit toujours 

accompagné elu préverbe, § 7 r 3), ct le prétérit passif ade bess << qui a 

été vu >> (à côté de rach las << qui a été entendu ») \V b. 23 c 1 1. 
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CHAPITRE IV 

EMPLOIS DU VERBE 

I. Emploi des nombres. 
§ 455. Lorsque le verbe a deux sujets, il se met généralement au 

pluriel: afa inaicniud cbaich demon maith 7 imgabail uilc_ dodenum « il 
est dans la nature de chacun de faire le bien et d'éviter de faire le 
mal >> :ML 14 c 12; toutefois Sg. 190 a 5. 

Le verbe se met également au pluriel lorsque le sujet est au duel: 
it di-gutai bite indeogu.r << ce sont deux voyelles qui sont dans une 

diphtongue » Sg. 18 a 3; ataat di-chétbuid hic cc il y a deux sens ici » 

,Vb. 18 d 9 (cf. 29 a 16). 
§ 456. Lorsque le sujet est un mot collectif, le verbe peut se meltœ 

au singulier ou au pluriel : 
in/inn rofitir apeccad fimrad acczirsagad cc que ceux qui connaissent 

leur péché connaissent leur blâme » vVb. 29 a 17 ; arni-etetar numtar 
uime (( car la famille céleste ne le savent pas )) vVb. 21 cl I (cf. ois 
Joirbthe bite Wb. g a 1 r); nftat apstil huili luet imza œcolsa « la foule 
de l'église ne sont pas· lous des apôtres » \-Vb. 12 b r8; toutefois on 
pourrait croire a un accord du verbe avec l'attribut. Mais cet accord 
n'a pas lieu dans : it-hé afa mundus (gl. diuîtiae gentium) cc ce sont 
elles qui sont mundus » 'Vb. 5 h d. 

Toutefois le v~rbe est toujours au singulier après les substantifs 
numéraux (§ 2fi5): rofitir in-dias-sin cc ces deux-ci savent » \Vb. I 8 
cl 6; gaibthir déde cc deux choses sont prises» \Vb. r6 cl 7· 

Pour l'accord du verbe copule avec le pronom sujet v.§§ 48g et s. 

,, 

'f 
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II. Emploi des temps. 
§ !157. A. Thème de l'Indicatif. 
Le présent de l'indicatif exprime une action qui· dure dans le pré­

sent. 
Ex.: is-hed inso forchongrimm cc voilà ce que j'enseigne» Wb. 9 cl 3o; 

ni-ib finn cc il ne boit pas de vin » Wb. 28 b 24; rethait uisci « les eaux 
courent » Ml. J38 d 6. 

Souvent, dans les récits, il s'emploie au temps passé avec la valeur 
de présent historique et par suite se confond à peu près avec le prétérit 
narratif(§ 471 ). Aussi trouve-t-on les deux temps employés sans dis­
tinction dans les parties narratives du Livre d'Armagh, notamment r8 
a-b (cf. Zimmcr KZ XXXVI !186). 

Précédé de ro (§ 444), il prend deux valeurs différentes, exprimant 
l'une la possibilité(§ 448), l'autre le point de départ immédiat, lorsque, 
dans la succession de deux faits, il s'agit d'indiquer que l'un s'est pro­
duit seulement une fois que l'autre a été accompli (§ 446). 

§ 458. L'imparfait de l'indicatif exprime une action qui durait dans 
le passé; par une extension toute naturelle, il exprime souvent l'action 
répétée ou habituelle dans le passé. 

Cf. Windisch KZ XXVII J56, Strachan Subj. Mood p. 23o. 

Sur l'emploi de no, v. §§ 323 et 44r. . . 
Ainsi : torad alaam ished dodtoisged « Je profit de ses mains, voilà cc 

qui le nourrissait » Wh. 9 a 6; cid in tan nomblth innaligitt ba ac ill!­
radud chloine nobfth cc même quand il était dans son lit, c'était à médi­
ter le mal qu'il était » Ml. 55 c 19; dagnitis dano intsabindai anisin 
.i. nosuidigtis nomina Romanorum ante nominihus suis « les Sabins 
faisaient ceci: ils plaçaient nom. Roin. etc. » Sg. 28 a 10. 

Il sert aussi, comme l'imparfait du futur et celui du subjonctif 
Œ§ 466, 469), à exprimet· en pwposition principale le potentiel du 
présent ou du passé (irréel) ; cf. § 708. 

§ 459. L'impératif sert à donner un ordre. 
II n'est jamais accompagné de ro. En cas de négation, c'est la forme 

ua qui est employée (cf. § 5oo). 
Remarque. - Il y a ainsi une différence absolue entre l:impératif.et le 

subjonctif de volonté ; la négation qui accompagne ce dermer est tOUJOurs 
ni(§ 461), le cas de relation naturellement excepté(§ (b6). 
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Ex. : cobrrtd cach-ball a/aile «que chaque membre aide l'autre» \V b. 

12 b 8 ; gaibid comarbus for na thar « prenez l'héritage de votre père » 

\Vb. g a Iâ ;na-taibred dimiccim Joir <<qu'il ne lui adresse pas de ré­
probation >> vVh. 6 h 1 1. 

§ 46o. B. Thème du subjonctif. 

Du ihème du sul~jonctif sont formés un présent et un imparfait. 

Mais comme la succession relative des temps n'est pas notée (§§ !168, 
172 ), le présent elu subjonctif vieil irlandais peut tmduirc le passé du 

subjonctif latin et l'imparfait du subjonctif vieil irlandais, le plus que 

parfait du subjonctif latin; cf. Thurneysen KZ XXXI 6g, Strachan 

Subj. Mood 234. Ainsi mani herba glose « nisi decoxerit » Ml. !16 c I5 

ou 1/ta-duintae-siu gl. « si translulcris » Ml. 3 a 13; cia-chondesin.Jar­
szili dosrizbérthe dom << quand j'aurais demandé vos yeux, vous mc les 

auriez donnés » Wb. 1 g cl 2 [j (§§ 703 et 708). 
Remarque. - Tl faut renoncer i1 la vieille théorie de Ebcl reprise par 

M. Zimmcr KZ XXXVI 525 (toutefois KSt II I2l1), suivant laquelle an sub­
jonctif la distinction respective du présent ct du passé, de l'imparfait et du 
plus-que-parfait serait exprimée par l'emploi de ro (~ 4M). Elle ne sc véri­
iie qu'imparfaitement dans l'mage. Ce qu'il y a de vrai, c'est que l'on 
trouve ro avec le subjonctif dans certaines phrases, qui à l'indicatif auraient 
le prétérit parfait (cf. Strachan Subj. 35o § 107); ainsi : à l'imparfait : nibu 
machdath dor6nta dia dind liac « ce ne serait pas merveille qu'un Dieu ait été 
fait de la pierre '' Sg. 65 a 1; ici le subjonctif a une valeur modale, et ro 
une valeur temporelle. Mais l'emploi de ro avec le subjonctif n'a pas en 
général de valeur temporelle; cf. §§ 44 7 ct 466. 

§ !1 G 1 . Le subjonctif possède essentiellement une Y a lem modale qui 
peut se ramener à trois emplois principaux. 

a) Subjonctif de volonté. Ce subjonctif n'est pas accompagné de ro. 
Pour la négation, v. § (J5g Rem. 

Ex.: dog11é-S!! mait/; Jrissol/l << fais-lui dn hien " \Vh. 5 d i)Q; ni­
riat << qu'ils ne vendent pas >> \Vb. 28 c 2; ni-gessam-ni nfi beschotarsne 
diar n-ice << ne demandons rien qui soit contraire à notre salut " \Vb. 
11 a 2!1. 

Cf. vVb. 3 b 1 1' 18 c II' 21 d 3, 20 a IO, 26 a 3!1; Ml. 56 b 3t' 
G1 c I5, 7A cl I3, 101 a 1. 

Parfois, notamment quand le verbe est accompagné d'une négation, 

on rencontre ro avec le subjonctif de volonté pour ajouter à l'ordre une 
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nuance de politesse: ni-érbarid un-ba asbeir intois « ne elites pas les mots 

que dit le peuple >> (=veuillez ne pas diœ) Wb. I3 c I3. En pareil 

cas, le subjonctif de volonté sc confond presque avec le subjonctif de 
désir (§ {j 6!1). 

§ 462. Au subjonctif de volonté se rattache le subjoncttj délibératif, 
qui s'emploie- également sans ro: cid dugén-sa « que faire? >> Ml. 3o 
h g. C'est par le subjonctif délibératif que s'explique en partie l'emploi 
fréquent de bo ... bo ... << (que) soit. .. (que) soit... >>etc. § GII. 

§ IJ63. b) Subjonctif de possibilité. Le présent elu subjonctif, accom­
pagné de ro, s'emploie en proposition principale avec la valeur du con­
ditionnel français employé en parlant de l'aYenir. 

uf rohéla udit <<je ne t'échapperais pas " \Yb. 3o a 10; ni mguigter 
gnimai da: << les actes de Dieu ne sauraient être falsifiés n iVll. 51 c 1 !1 

(cf. 22 cl 5); doduthris ou dofuthris (§ 332 Hem. II) «je clésiœrais n 

\Vb. 20 h g, 32 ag (subj. sigm., § IJoi, de dodutbraccar). 
Ce subjonctif est parfois accompagné de la particule bés « peut-être >> 

qui se place devant le verbe; en pareil cas, ra n'est pas exprimé. Ainsi: 

do relaib ... bes ni bat fi ra ladia << à des objets ... qui peut-être ne sc­

raient pas jus les pour Dieu >> M 1. 51 b 8; bés asberasu asnainm dosom 
animus << lu pourrais dire que son nom est animus » A Cr. r 4 a 2 (cf. 
Wb. 5 b 3g). 

Le subjonctif de possibilité avec ro se rencontre aussi clans des pro­
·positions conjonctives; ainsi: coruagathar inmenmae dia << afin que 
l'esprit puisse craindre Dieu >> Ml. 66 a 2; cf. 3g c 22, 8g c 11 et 
§ M1g. 

§ 46ft. De l'idée de possibilité on passe aisément à l'idée de désir 
(cf. en français« puisse-t-il arriver! ")· Aussi est-ce le subjonctif pn\­
d·clé de ro fJlli sert à exprimer le désir : 

Ex. : darolgm dia doib << que Dieu vous le pardonne >> \Vh. il r a 2 ; 

niconcbloor << que je n'entende pas, puissé~jc ne pas entendre >> vVb. 23 

h 4 I (§ 453); donfé don bithflaith << qu'il nous conduise au royaume 
éternel >> Hy. IV 2 (subj. sigm., sans ro dans le verbe composé,§ 332 
Rem. Il). 

§ !166. d) Subjonctif de généralité. C'est le subjonctif qui est employé 
dans les propositions subordonnées pour exprimer l'action répétée ou 

générale. Après les conjonctions temporelles ou hypothétiques par 
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exemple, pour marquer que l'action indiquée par le verbe peut se répé­
ter plusieurs fois ou bien qu'elle n'est limitée à aucun temps, on cm-

ploie le subjonctif. . 
Ainsi in tain << quand >> (§ 668), au sens de « toutes les fms que )) , 

est suivi elu subjonctif clans : afa digal aile les forpectbachu intan bes 
11 -ail do « il (Dieu) a un autre châtiment pour les pécheurs quand cela 
lui plaît (toutes les fois que cela lui plaît) J> ML g4 c 17 (cf. Wb. 4 a 

27, 27 cg, Ml. 5r a r8). 
De même dia n- «lorsque, si >> (§ 684) :. in simplici diclione nan­

tecedente s et t sine r sequi non possunt gl. cotecat immurgu diambé r 
« mais ils le peuvent s'il y a un r >> Sg. q3 b 4-

De même ma « si >> (§ 707) : nitorbe donet1ch anaccobor manithobrea 
dia do anaccobar cc le désir ne profite à nul homme si ce n'est pas Dieu 

qui lui donne le désir >> vVb. û c 20. . . . 
Le subjonctif de généralité est fréquent dans les propositiOns relatives 

(d. en grec ëcr•t; r;_,l et le subj.) : inti diib bes tres a orcaid al aile << celui 
d'entre eux qui est le plus fort lue l'autre >> Ml. rg d G (cf. 'Vb. 5 c 

20, 7 d 10, 9 C 20, 12 C 32, 20 C 11). 
§ 466. L'imparfait du subjonctif s'emploie ~'abord e~ propos1~10n 

subordonnée dans tous les cas ol.1 la phrase m1se au present aurall le 
verbe au présent du subjonctif (§ 72 r): annaptar budig resiu rogabtis 
tir tainigeri « quand ils n'étaient pas contents avant qu'ils obtinssent 
la terre promise >> Ml. 123 a 1. 

En dehors de cet emploi purement temporel, l'imparfait du sub­
jonctif, accompagné ou non de ro) exprime la possibilité se rappor­
tant à l'avenir ou au passé ; dans le premier cas, il sc confond avec 
le présent, au point que les deux lemps sont parfois employés incliffé·­
remment dans la même phrase: 

air ni fil degninzu linnai trisnansoirtbae cc car il n'y a pas chez nous 
de bonnes actions par lesquelltls nous puissions être sauvés JJ Ml. I24 
a 8· ni dio-ned duid «David n'aurait pas fait>> Ml. rf! b !1 (cf. 73 cl r). 

' 1:> • 1 r Souvent le potentiel du passé est rendu par l'emplm ce ra ; c . 
Wb. 2 b 4 et 27 cl 16 (§ 44 7) et joindre l'exemple: combad uad roainm­
nio-tbe « que ce serait de cela qu'il aurait été nommé JJ Sg. 106 b r 6 · 
i\l~is l'absence de ro ne prouve pas qu'il ne s'agisse pas elu passé: canig6o 
dâib si anasberid aiudeu conicloitis geinti tairchital crist << n'est-ce pas 
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un mensonge de votre part ce que vous elites, ô Juifs ! que les gentils 
n'auraient pas entendu l'enseignement elu Christ >> Wb. 5 a 8. 

Sur l'emploi de l'imparfait elu subjonctif pour exprimer l'irréel en 
proposition subordonnée, v. § 708. 

§ â67. Enfin, le subjonctif est le mode ordinaire de certaines pro­
positions subordonnées examinées au cours de la syntaxe (§ 71 6). 

Après les verbes qui signifient« penser>> ou <<croire>>, on trouve parfois 
le subjonctif, sans qu'on puisse déterminer s'il y présente sa valeur 
modale propre ou une simple valeur de subordination. Ainsi: arna­
tomnad nammin duine (( pour qu'il ne croiè pas que je ne suis pas 
homme >> vVb. 17 d 23 (= nd-n-bin) imparf. elu subj.; m. à m. «que 
je ne serais pas ll); cf. Ml. I3o cl 4, 26 c 1, 35 b 16 (v.§ 653). 

§ !168. C. Thème du futur. 

Le présent dn futur exprime toute action qui se produira dans l'avenir. 
dobéer desemmrecbt dtlib «je vous donnerai l'exemple >> YVb. 12 c 35; 

tucfa mo-menme an-asbérat mo beiûil « mon esprit comprendra ce que 
diront mes lèvres>> Wb. 12 cl 12. 

Comme il est à. peu près la seule expression du futur (à une excep­
tion près, dans les propositions subordonnées hypothétiques), les nuan­
ces indiquées pa1· lat. amabo) amauero) amaucrim (au sens futur), ama­
tunts sum ou ero) ne sont pas marquées en irlandais (Strachan Subj. 
Mood 232); cf. intan noscairiub gl. cum uacuero Ml. 43 a 23, bona­
cumachtaigfet gL quo non sint potituri ML 28 a 12 ou an dundabe­
rae (quand tu seras sur le point de le donner) gl. appare salutem da­
turus Ml. 5o c 3. Ceci revient à dire que l'irlandais n'indique pas plus 
dans le futur que dans le passé la distinction relative des temps (cf. 
§ 472). 

§ 4 6g. L'impmfait du futur paraît employé dans certains cas avee 
la valeur temporelle d'un futur du passé et peut alors être rendu en 
latin par un temps passé du verbe substantif accompagné elu participe 
futur actif. 

Ex. : is do inso noainfeda << c'est pour cela que tu devais rester >> 
\V b. 27 d 20 ( = mansurus eras); an-nungebtais << s'ils étaient sur le 
point de prendre >> ML g5 a g ( = capturi essent). 

Mais en général, l'imparfait du futur n'a aucune valeur temporelle. 
Cf. Thurneysen KZ XXXI 68. 
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Il s'emploie d'abord par attraction en proposition subordonnée au 

lieu du présent du futur lorsque le verbe de la proposition principale 
est au passé (cr. § 721): nundagebtis (( (ils croyaient) qu'ils les pren­

draient >> Ml. 34 c 8. 
§ 1!70. Mais le principal rôle de l'imparfait du futur, c'est d'expri­

mer le potentiel du présent ou du passé (irréel) en proposition princi­
pale. Il partage cet emploi avec l'imparfait de l'indicatif et l'imparfait 
du subjonctif(§ 708), sans qu'on puisse établir d'ailleurs une différence 
de sens entre les trois. La proposition subordonnée hypothétique cor­

respondante est à l'imparfait du subjonctif. 
Exemples: a-jir can rofestasu iccfe in-1nnéti << ô homme, d'oll saurais­

tu que lu sauveras la femme~ )) 'Vh. IO a lü; cia dunaib·hi dofoirm­
sed gl. de qui bus adderet Ml. 35 a 17; ci a saltnscribdid conicfed sôn 
« quel psalmiste l'aurait pu? >> Ml. Il1 a 6; jagebtis si credidissent << ils 
l'auraient trouvé si credidissent >> vVh. 8 a 1 û ; is-glé linmz nicondigénte 
étrad uzarujeste inso <<je suis sùr que vous n'auriez pas commis de for­

nication si YOUS aviez SU cela ll vVb. 9 cl 9· 
§ !171. D. Thème du pr<'~térit. . 
Le prétérit est, avec l'imparfait, le seul temps passé du vieil-irlanclais. 

Mais, comme on l'a vu au § ft!tft, le préverbe ro (ou l'un de ses sub­
stituts) lui donne une valeur spéciale, si bien qu'on distingue un t·ré­
térit narratif(sans ro) et un prétérit pmjait (avecro). 

Aux exemples déjà donnés au § 445, on peut joindre les suivants: 
argart << il défendit >> Ml. 55 c 1 ; mais cach réit ararogartsom 

<< chaque objet qu'il a défendu >> \Vh. 5 c 23. 
asbert si de con/ra ezechiam atbela(d) <<il dit à Ezechias qu'il mourrait>> 

:ML 16 c 10; mais nfceilsmn tra asné crist iulie asrubart « il ne cache 
donc pas que la pierre qu'il a elite, c'est le Christ>> vVb. !1 cl 16. 

adopart rrimt!Jann inporÎsin du patrice<< Crimthann offrit cet endroit 
à Patrick >> Arm. I3 ; mais atrôpert flait!J « le seigneur a oil"ert >> 

Arm. 1. 

contuil cotlud cimmeda «elle dormit un sommeil d'esclave >> Hy. V 
2 ; mais maconatil biucc << s'il a dormi un peu >> vVb. 29 cl r5 (de ma­
con-ad-til, le préverbe ad étant ici substitut de ro). 

air-d-mz·immart greim a aile (( car le pouvoir de ses tuteurs le con­

tint >> Ml. r4 b r4; mais ni-écen do-b-im-chom-artt << ce n'est pas la 

nécessité qui vous a contenus >> 'Vb. 3 b 2 r (le préverbe con- étant sub­

stitut de ro ). 
joselgatar a-brathir a tbunig (ms. tunig) som do juil << ses frères en­

duisirent sa tunique de sang >> Tur. r 28 ; mais lase foruillecta beoil in­
chalich dimil << une fois que les lèvres de la coupe eurent été enduites 
de miel >> Wl~. 7 dg (du verbefo-sligim). 

Il.cmarque. - Par influence du latin, on trouve le prétérit ruforaithmenar 
employé au sens présent de memini (Ml. 24 a q, 24 c 8); mais d'autre part 
les deux prétérits rofetar ct dofothrac.::ar s'emploient avec la valeur de pré­
sents ..au sens de << je sais )) et << je désire l> (§§ L,o 1 et M1o ). 

§ !172. Le rapport temporel de deux actions passées (c'est-à-elire 
l'antériorité dans le passé) n'est pas exprimé. :Mais comme le prétérit a 
dmn valeurs distinguées par l'emploi ou l'absence de ro (ou de ses sub­
stituts), chacune peut rendre, avec la nuance de sens qui lui est propre, 
le sens tempord du· plus-que-parfait français. Il est à remarquer que, 
en Yertu de son sens, mais aussi par suite du caractère des gloses, 
le prétérit parfait est plus propre que le narratif à prendre la valeur dn 
plus-que-parfait. 

Exemples: 
Prétérit nana tif en fonction de plus-que-parfait: !mare nad rotodlai­

gestar som co dia inna huisciu amal ASINDBEHTATAnsmt fris << parce qu'il 
(\loïse) n'a pas réclamé à Dieu les eaux comme (les Juifs) le lui di­

rent >> ( = lui avaient dit de le faire) i\'11. 12!1 cl 9; dobert goiste imnw 
bragait fadesiu conidmarb lJUare NADXDIGNI abisolon ac!Jomairli << il mit 
un lacet autour de son propre cou et mourut parce qu'Absalon ne fit 

pas son conseil>> (=n'avait pas fait) Ml. 23 b 10. 

Prétérit parfait en fonction de plus-que-parfait: isairi asbeirsom inso 
fobith inna soebapstal ASRUBAHTATAn rornbo descipulsom apstal << c'est pom 
cela qu'il dit ceci, ù cause des faux apôtres qui ont dit ( = qui avaient 
dit) qu'il était disciple des apôtres >> vVb. r8 d r ; !marce atan gnfmai 
nui :NADROGNATIIA riam rognitha and « parce que ce sont des actions 
nouvelles qui ont été faites, qui n'avaient pas été faites auparavant >> 
;\{]. II5 b ft. 

§ A73· Certaines racines verbales, par suite d'une valeur sé­
mantique spéciale, n'admellent au prétérit que le sens de narratif 
on bien an contraire qnc celui de _parfait; par suite l'emploi de ro 

q 
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t · t"l · · le pre'te'rt"t n'y a J·amais qu'une seule et même y es mu 1 e, pUisque 

valeur. 
Les prétérits de ce genre ont été presque tous indiqués dans la con- · 

jugaison supplétive (§ 348); on peut rappele•· ici : . . . 
prétérits à valeur de narratif: luid (passif ethae) (( Il alla )) , bzrt (( tl 

porta >>, foceird (( il jeta >> ; etc. . . 
· prétérits à valeur de parfait : docoid (( il est allé >>, fûar (passtf jrtth) 

(( j'ai trouvé )) , dorat us (( j'ai donné >> ; etc. 
CHAPITRE V 

FORMES NOMINALES DU YERRE 

I. De l'infinitif. 

Cf. Windisch BB Il 72. 
§ 47!1. Certains noms d'action, fléchis, tirés de racines verbales, 

jouent le rôle d'infinitifs dans une certaine inesure et peuvent être 

appelés infinitifs. 
Comme tout substantif, ces infinitifs portent l'accent sur l'initiale 

(§§ 12/1 et !127). 
Hcmarque. -Quand le scribe de !\11. a un infinitif latin à gloser, il em-

ploie le subjonctif, généralement accompagné de l'indice relatif n- (cl. Stra­
chan RC XVIII 21l1): armari .i. n-anntar 16 b 6, purificare .i. n-g/anas 
28 b t~, adsercre .i. as-n-ind, defensare .i. do-n-ema, 23 d 2-3, etc. 

L'infinitif irlandais glose souvent le gérondif latin en -di, et ceux en -do cl 
en -du rn précédés d'une préposition; ainsi dans l\11.: impetrandi .i. /oichtho 
(gén.) 62 a 19, confilcndi .i. Joisiten (gén.) 23 aG; a delibcrando .i. o irnradud 
82 b 7 (cf. 8!1 c 2 1, 109 c :.. ) ; ad capiendum mc . i. du-rn-gabai/-se 29 d l1, 
ad vimlicandnm .i. du--digail 31 c 17; de. Mais 'le gérondif latin en 
-do non accompagné de préposition csl glosé par la conjonction /ase «quand" 
suivie d'un mode personnel : praetereundo .i. /ase sechminel/a, Gr a 5, susti­
ncndo .i. [ase arroneith ~>Ob 8, ete. (cf. Znpilza KZ XXXV l16I.n. 2). 

§ 4 7 5. Forme des infinitifs. Les infinitifs sont formés de divet·ses fa­

çons. De la grande majorité des verbes, notamment de ceux des pre­

mière ct deuxième conjugaisons, on a tiré des infinitifs au moyen elu 
suffixe -ad (-ud), étudié au~ 294. ·Mais les verbes de la troisième con-
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jugaison ont à ~côté d'eux: comme infinitifs d~s nom: qui résente~t. l~s 
formes les plus variées, depuis des mots radtcaux Jusqu a des clenves 

contenant tous les suffixes possibles de noms abstraits. 
Mots radicaux: de cuifiur cc je jette ll, cor << fait de jeter >>; de orcim 

<<je tue >>, ore cc meurtre>> (\'Vb. 10 cl 26); de scuirim <<je détèle », scor 
cc fait de dételer >> vVb. 12 c 46; de bongim << je moissonne n, btlain 
<<moisson n (gén. buana Sg. 62 b w). 

§ tt 76. Mots à suffixes variés: berim <<je porte >>, breth <<fait de por­

ter >J, asbiur cc je clis ll, epert cc fait de parler >> (§ 97 Rem.), dobiur 
<<je donne >> tabart ( tabairt, § 182) cc fait de donner >> (§ 3g r ), ti agu 
cc je vais >>, tech! cc fait d'aller >> ; merim << je twmpe >>, mrath cc trahi­

son >>; sernaim <<je construis n, srelh << constmction >> Sg. 5o b 0, 05 

b ro; etc. 
gabim <<je prends ll, gab!tl cc prise >> (gabélil, § 182); dojechim «je 

veno-e >>, di(lal «vengeance >> (§ 43o); 
0 b . • • • 

ardib11im << je tue >>, airdbe << fait de tuer P ; gairim << Je cne >>, gmre 
«cri ll, en composition ergaire, esgre,jrecre (§ r33), diucrae Tur. r3; etc. 

archissim << j'épargne ll, airchissecht << fait d'épargner >> (Ml. 2 2 c Il.) ; 
éitsim cc j'écoule ll, éitsecht <<fait d'écouter >>; roissim «j'hésite >>, ro­

sacht << hésitation >> Ml. 84 c 17; etc. 
cuintgim <<je demande n, cuingid << demande>> vVh. 27 c 24; insna­

dim cc je greffe >>, esnid << gre!Te >> vVb. 5 b /12; saigim <<je discute >J,. 

saigid << discussion >> vVh. 27 a 10; jagim «j'interroge ll, -jaigid 
<< question n (gén. -jaigtho Ml. 24 b ro); etc. (mots féminins qu'il ne 

faut pas confondre avec les infinitifs en -ad et -ud, masculins). 
aslénim << je souille >>, 1!/ned << souillnre >> (genre et déclinaison m-

ccrt.). 
§ 477. Un suffixe m est attesté dans les infinitifs: gnf1;z de -gni11 

"je lilis )) (dé1111111, fogJWIIJ, ~ r5o); j11illmt <<profit>> Ml. ;\G a 24 cl 

tuilem << id. >> Ml. 72 c r5 de Jo-illim, *tojo-illim; étinsem << accusa­
tion >> \Vb. 4 b r 7 de *ad-nesim; cosnam << e!Tort n \Yb. 1 r c 2 r 
de consenim ; ascnam « brigue >> (i\'Il. 53 a 7) de ad-scandim ; etc. Tous 
ces infinitifs se fléchissent d'après la troisième déclinaison (gén. gnfmo 
gnlma, juillema, ainsemo, etc.) ct sont masculins. Quelque~ a:Itrcs s~nt 
féminins et se fléchissent d'après la première: dfmiccem << mepns >> (gen · 

dimicme \Vb. r 1 b 26, ace. dimicim Ml. 36 a 34) de domeccim; moi-

1 
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dem <<louange >> (gén. m6idme vYb. 17 a r3) de m6idim; secbem <<fait 
de suivre >> ( clat.-acc. sechim \Vb. 26 d T 7) de sechur; etc. 

altram vVb. lü h 1, 28 d lg, infinitif de alim ((je nourris)) a un 
suffixe -tram. 

Enfin il faut mentionner les infinitifs neutres du type béim << coup >> 
étudiés au § 198 et ceux formés avec les suffixes -end (§ 296) et -tiu 
(§ 297)· 

§ li 78. Emplois. Les emplois de l'infinitif résultent de sa valeur 
substantive. 

Il veut au génitif le mot régime direct qui serait à l'accusatif après 
une forme personnelle du verbe : 

cor lame << le fait de donner la main>> vVb. 29 h r8; tabai-rt dîglae 
<< fait de tirer vengeance >> 'Vb. !1 c 21, à côté de dobiur dfgail <<je tire 

vengeance n (\Vb. 26 cl rg); dénum jerto, ferte << le fait de faire un 
miracle, des miracles)) (\Vh. 12 a 8: 12 h I5); cen-tichtain a-tire 
<< sans aller dans leur pays >> Ml. 34 cl 12 (cf. § 264). 

Il faut excepter les locutions dans lesquelles l'accusatif régime fait 
corps avec le verbe, et subsiste après l'infinitif, comme jrecur céil << le 
fait d'honorer >>Ml. 22 a 4, erbert biuth << le fait de consommer >>Ml. 
47 c !1 (§ 265), etc. L'accusatif est vraiment soudé en pareil cas au 

mot précédent: cf. la place de la particule renforçante dans: du Jremr 
ceill-siu (( le fait de t'honorer >> Ml. 132 h 3 (§ 62g). 

§ 479· Lorsque le régime direct est un pronom, on le remplace par 
un possessif (§ 51 5). Quant aux régimes indirects, ils restent sans 
changement : 

cen-a-éitsecbt << sans l'écouter >> Ml. 2 T b 11 (m. à m. sans son écou­

ler); iarn-a-tabairt bofilisnib dohirusalem << après qu'elle (l'arche) eût 
été apportée par les Philistins à Jérusalem >> 1\tll. 2 b 10 (après son 
apport). · 

Le sujet de l'infinitif est parfois précédé de la préposition do : iar 
mbid do ocaccaldim dé << après qu'il fut tl s'entretenir avec Dieu >> m. à 
m. après être à lui à entretien de Dieu, vVb. 16 a 20; combad let leu 
buid domsa i11iriss m. tl m. que soit jalousie pour enx le fait que je suis 

(être à moi) dans la foi Wb. 5 b 20; cf. Wh. 12 c 7 et§ 273. 
§ 48o. Avec la valeur d'un sujet, l'infinitif irlandais tient souvent la 

place d'une proposition infinitive du français après les locutions comme: 
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il est juste, il est bon, il est agréable, elc. qui se construisent aussi avec 

la conjonction ci a (§ 706) : 
ni-ail dân tabart testassa dinn « il ne nous est pas agréable de porter 

témoignage de nous » Wb. 24 c I 6; is-deidbir m6idem disuidib « il est 

naturel de se glorifier d'eux '' Wb. 17 d 19; ni-ecen a-thodiusgud « il 

n'est pas nécessaire de l'évoquer n vVb. l1 cl 27; is gnath dojirianaib 
mzingabal « il est habituel aux justes de les éviter '' Ml. 54 a 1 o ; ni 
four in-bendachad << il n'est pas suffisant de bénir '' Wb. 5 cl 23 (cl'. 
4 d 27); is-uisse a-buitb i-coimthecht dagd6ine << il est juste qu'il soit 

dans la société des honnêtes gens )) vVb. I 6 cl 2; ba-ferr li mm ... buith 
di in6gi ((j'aimerai~ mieux qu'elle soit en virginité )) vVb. IO b Ûl (ici, 

le sujet de l'infinitif est exprimé par la préposition do, m. à m. << être à 

elle "' cf. § 479); etc. 
§ 481. L'infinitif peul être le régime direct d'un verbe: rolaimethar-

side epirt neic!J << il ose dire quelque chose '' vV b. 5 a 15 ; ho re conicc 
dittail jorib << parce qu'il peut les punir (punition sur eux) '' Wb. 6 a 
q ; cf. epert techt << dire d'aller '' Ml. 15 a 2, 72 h 3 ; et bert œrgi 
du dia« dire à Dieu de se lever '' Ml. 83 a 5; nifoi(l)sitis deicsin 
agmisa <<ils n'auraient pas supporté de regarder son visage " \Vb. 15 a 

20; etc. 
§ 482. Toutefois, dans les deux emplois précédents, l'usage ordinaire 

est de renverser ln locution formée par l'infinitif et son régime, en 

mettant ce dernier en tête, suivi de l'infinitif avec do. 
Exemples: robu ùnmaircide lialailiu insalmsa do-thaisilbiud dosom << il 

parut naturel à d'autres de lui attribuer ce psaume '' Ml. r4 a !1 (m. 
à m. cc psaume à lui attribuer) ; aris-insce inball do-thinchosc neich as­
berad cenn << car il est impossible que le membre corrige cc que elit la 

tête'' vVb. 13 a 1!); il digla er/a111a ... doneuc/; ùwadualrhi do denUIIl 
<< ce sont des punitions prêles pour chacun que de commettre des 

fautes ll Ml. 18 c 6 ; accobor lammenmuin rnaid do-imradud << (est) dé­
sir à mon esprit de méditer le bien ,, \V b. 3 d r3; cf. vVb. I5 cl 1 1, 

Ml. 22 c I4, etc. 
co-cm· ad chaingnirnu du-delli/Ill << qu'il aimait faire de belles ac lions '' 

Ml. 14 a 8 (m. tt m. belles aclions à faire); ni cumcat aithirgi 11do-demun 
<< ils ne peuvent pas faire pénitence '' l\il. 23 a 5; ni curncat ldail ni 
donaib adamraib sin do-denum << les idoles ne peuvent rien faire de ces 
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choses merveilleuses '' Ml. 6o b 6 ; ni cumaùw maith do-denûm << il 

ne peut pas faire le bien )) (Sg. 5o a 14); etc. b 

L'~nfinitif peut même être ainsi placé après son sujet: ar-dof6rrnaich 
f~chncc do:om sochude doclh ]reittim triaprecept << car le fait qu'une mul­
titude crmt par son enseignement augmente sa récompense << vVb. 1 

h 5 (m. à m. une multitude à croire). 

II. - Des participes. 

. ~ !1~3. _Il ~'y a :1~e ~eux participes : un participe passé et un par­
tzctpe d oblzgatwn, qm eqmvaut pour le sens au participe latin en -ndus. 

Remarque. - Il n'y a pas de participe présent. Lorsque les scribes en 
rcncontren~ un à gloser dans un texte latin, ils emploient une périphrase : 
penetrons . t. tremethait « qui pénètre >l Ml. 43 c I 4 (cf. fH d 12 62 c 2 1 

8 I. b 2 ): germinans .i. inti siligfes <<celui qui germera'' Palat. 68,' 8 a (Thes: 
I 3), etc. 

§ 484. Ils sont formés tous deux du prétérit passif par l'addition 

d'un suffixe qui est-e pour le premier et -i pour le second; cf. Zupitza 

KZ XXXV l1Mt- • 
Remarque. - Aussi désigne-t-on souvent le participe passé sous le nom 

de participe en -the, et le participe d'obligation sous le nom de participe en 

-th!. 
L'accent est toujours sur l'initiale dans les deux participes. 

Pour la syncope, fréquente en pareil cas, v. § 148. 

De arosailcim <<j'ouvre ll 
ca11im << je chante )) 

forcanim <<j'enseigne ll 

dofonnagim <<j'accrois'' 

asbiur (<je dis '' 
doadbcrim <<j'applique'' 

con-rigim <<je lie '' 
sernaim <<je construis'' 

ind-rethim Hj'cnvnbis'' 

l'art. passe. Part. d'oblig. 

ersoilcthe Ml. 22 a 11 ersailcthiMl. 1 !1 cl2 

cét.: BCr. 32 b 5 céti l\11. 12(i ct. 
foire/he Ml. 35 cl 6 foircthi Ml. I32 a !1 

t6rrnachteSg.2o8b 13 torrnachtaiMl.88a 1t. 
cperthe (Sg. !1 a 7) eperthiMl. Mi a 11 
tedbarthdll. !17a:-J tedbarthiMl. 12Gd3 
cuinmchte (Sg. 3g h I3)cuimrechtiMI. I37 c 1 2 

srithe(Ml. 31 c 18) srithi (Ml. 16a 13) 
indrisse~JI. r8e 1!1 indrissiMl. 127 b 15 
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§ 485. Autres exemples : 

Participes passés : clandaim <c je plante >>, clan te (Wb. 2 r d 6); 
étaim <cje recherche>>, étaeMI. 129 a 3 et ettae lVII. !,3 b 8 (de*e't-the); 
étadaim <cj'obtiensll,étite Ml. II8 d rr;folongime<je supportell,jula­

·chtae Ml. 88 b 12; ind-lung «je fends>>, indlachte (Ml. g6 a 8); rigim 
«je distends >>, rechte (Ml. 20 a 23); foidim <c j'envoie ll, foi te Ml. 34 
c 9; etc. 

Participes d'obligation : adrimim <c je compte>>, airmithi \Vb. 15 d 1 2 ; 

ardib11im «je tue ll, airdbidi Ml. 55 c r5; asindiut cc j'expose>> (§ 1 10), 
aisndissi Ml. r6 a r3; cuiriur «je pose ll, coirthi Ml. 72 b 13; dognfn 
« je fais ll (prét. pass. dognith, dorigneih ), dinti \Vb. 1 d 7, 12 d 41, 
etc.; guidim "je prie >>, gessi Ml. 26 b 3; imgabim cc j'évile >>, imgabthi 
Ml. 5 I b 8; licim ((je laisse )) ' léicthi vVb. I c 12 ; midiur cc je juge )) ' 

messi MI. 70 a 9 ; etc. 
Remarque I.-Dans quelques verbes, le participe d'obligation a subi l'in­

lluence analogique du radical de l'indicatif. Ainsi de forcanim, à côté de 
foirctlzi, le participe d'obligation a la forme forcanti BCr. 33 d 1. De même 
de beni rn « je frappe >> et de celim « je cache >>, le participe d'obligation est 
-betlzi, cletlzi, bien que le participe passé soit bitlze, clitlze. 

Remarque Il.- Un t a parfois été réintroduit par analogie devant le suf­
fixe dans des ,·erbes à radical ter1t1iné par une dentale ct où les participes 
devaient avoir la forme -sse, -ssi. Ainsi à côté de l'infinitif imcaisiu « consi­
dération >>, on a imcasti « considera nd us >> Ml. 18 d 2 2, et à la fois ecaïls i 
Ml. r5 d 7 (§ 143) et eclaistai Sg. 27 a 15 « ?iscuticndus >>du verbe -cladim. 

§ 486. Le participe passé se fléchit suivant le deuxième type de. la 

première déclinaison des adjectifs (§ 21 o) et suit les règles d'accord 

des adjectifs (§ 2 I 6) : tri beulu dlâtai « par des lèvres épaissies >> Sg. 

6 a 18 (m. à m. solidifiées, du verbe dlttthaim); hon-gremmaim srithi 11 

gl. exserto rigore Ml. 3t c 18. 
§ 487 .. Le participe d'obligation, au contraire, n'est jamais fléchi. 

Lorsqu'il doit être employé à un cas oblique, on en fait un àttribut, 

précédé du verbe copule. 
Ainsi : 

imzabi ata. adamraigthi 
bes tuarti 
indi beta messi 

gl. miranda i\ll. til! c 3 (pl. n.) 

gl. proterendum Ml. 126 c 18 (ace. m. sg.) 
gl. iudicandi Ml. 70 a !) (pl. m.) . 

. i 

FOR)JES ~0~11:\'ALES DU VEHIJE 

La forme du verbe copule le plus souvent employée en pareil cas est la 

3• personne de l'imparfait du subjonctif au sens du potentiel(§ 4h6): 

dindinit bed sastai 
damsa bed gabthi 
donbial bed chuintechti 
betis itrummaigthi · 

gl. de agna pascenda Sg. 3g b 1 r 
gl. ad capiendum me Ml. 76 d 4 
gl. ad querendam secur.:em Tur. I3I 

gl. [ malorum] leuandorum Ml. 86 d li 

H.emarquc. - Ml. présente quelques exemples de datifs pluriels ; ainsi 
airtbidtb gl. perimendis 116 tl !1; mais l'addition du-ben pareil cas semble 
récente ct analogique, car on la trouve même lorsque le participe est pré­
cédé du verbe copule : dialailt (b) betis foircthib i\1!. 68 c r 4 <c ad erudiendum 
alios >>, donaib déedib betis chloithib << ad conuincendos desides >> l\11. r 31 d 1 r ; 
même avec un antécédent au nominatif : inna zntled betis dillithi .i. betis 
imgabthib Ml. 29 d 6 << les embûches qui seraient déjouées, qui seraient évi­
tées >>; cf. Zupitza KZ XXXV 454. 



TROISIÈME SECTION 

f)B8 PRONOMS 

CHAPITRE PREMIER 

DES PRONOMS PERSONNELS 

§ 488. Les pronoms personnels ne comportent pas deflexion (v. tou­

tefois § 5r4). 
Ils pement être ab.rolus, infixes ou suffixes. 
Les pronoms absolus jouent le rôle de nominatif; les pronoms in­

lixes le rôle d'accusatif régime d'un verbe, et les pronoms sufihes le 
rôle d'accusatif régime d'un Yerbe ou plus souvent celui de cas regime 

d'une préposition. 
Enfin, il existe des particules renforçau/es persorwelles) qui servent 

d'auxiliaires aux trois emplois précédents (§ 521 ). 
ll.emarque. -- Il n ·y a aucune di ll'érence entre le pronom personnel et le 

pronom réfléchi. La même forme sert pour les deux ; ainsi, à la troisième 

personne: 
darrat (* do-an-r,lt de dorat) « il se donne '' 'V b. 28 b !1 ; comme: danuic 

(* do-an-uic de do uic) << ille rapporte " i\11. 38 c !1• 

Mais la diiTérence peut être exprimée par l'addition d'une particule spé-

ciale(§ &2 r): darrat fessin) danuic som. 
De mrme: betrthi << il le porte " Mi. 42 b 7; el eirbthi << il se confie "Ml. 

5t b 12, moiti<< il sc vante" (de* erb(i)d-i, * rn6id(i)d-i) cr. § r3a) Wb. 23 

\ .. UES PRU~UMS PERSOX~ELS 

d 29. Pour la construction des verbes erpim ct m6idim cf. Wb. 2 d 9, r!t c 
r8, q c 5, 24 a 3o, 3r b r4, 1 cl ro, 6 c 3, 8 b 2, 27 a 29; Ml. l16 cl ro, 

!,6 cl12, 85 d !,. 

I.- Des y1ronoms absolus. 

~ !189. Le pronom personnel n'est jamais sujet, ct sa forme absolue 
n'a-, par suite, que le rôle d'un nominatif-attribut. Ainsi, pour expri-

mer le pronom clans des phrases telles que : 

« Je suis l'apôtre des nations '' 
<< Je porterai un jugement >> 

<< Je ne suis pas vivant » 
« Tu me le causes (le dommage) >> 

la langue toume par : 

<< c'est moi qui est l'apôtre des nations n is-1né as-apstal geinte vVb. 5 

b 17· 
<< c'est moi qui portera un jugement >> is-me bœras mes Ml. g!l b ï · 
(( ce n'est pas moi qui est vivant)) ni-mé as bea vVb. I9 a I8. 
(( c'est toi qui me le cause >> is tâ immidfolngi dam Ml. 92 a I7 · 

Comme on le voit, c'est ù la 3• personne que se met en pareil cas le 

verbe, ce qui revient à dire que la distinction de personne clis~araît ; 
toutefois, is-nze fein asbiur (( c'est moi-même qui elis ... )) vVb. I {, 

c 3o. 
~ !1go. Quant à la dislinction de nombre, elle subsisle : 

a. Toujours à la 3" personne. 
Ex. it-hé sidi beta bfcthi << ce sont eux qui seront sauvés >> \\'b. ;) 

(1 2\). . 
H.em.arque. - Toutefois, lorsque l'attribut est nu singulier, l accorJ en 

nombre se fait dans la proposition relative tantôt avec le pronom, tantôt 
avec l'attribut; ainsi it he-sidl ata eclais << ce sont eux. qui sont l'église" Ml. 
():} J tg, mais it-hé as chorp <<ce sont eux qui est le corps" 'Vb. 2 I a I5. 

h. Rarement am: deux premières personnes. Ainsi : 
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. combad-snfni for-moidelll-SÎ << que ce soit nous mt re gloire >> ,,-b. r 5 
d 6 ; is-sisi nobcrete << c'est vous qui étiez crus » 1\Il. 4 6 a I3; etc. 

Toutefois, on rencontre isolément : it-sib ata chomarpi abracham << cc 

sont vous qui sont les héritiers d'Abraham» 'Vb. 19 c 20. 
Dans la proposition relative, il y a accord lorsque le verbe est la co­

pule : is-snisni ata bobes << c'est nous qui sont les bœufs » 'Vb. 10 d 7 
(cf. ci-dessus rg c 20). Mais non si c'est un verbe quelconque: combad­
sissi doberad teist dimsa « que cc soit vous qui donne témoignage de 

moi" \Vb. r8 a 3 (cf. Wb. 6 c 1, Ml. 12û b 3). 
~ 4g 1. Les formes des pronoms absolus sont les suivantes : 

Ire pers. go· rné Ire pers. pl. snt 
o· 

2e pers. scr til 2° pers. pl. sib 
o· 

1 m. é (hé) 
3e pers. sg.} fém. si 3" pers. pl. é (hé) 

n. ed (hed) 
\ 

Le pronom féminin si produit l'aspiration : is-si thol dée « c'est la volonté 
de Dieu ,, Wb. 5 c n (cf. Pedersen KZ XXX V 326). Pour le pronom neutre 

ed, la chose esl seUlement probable (id. ib. 327)· 
§ /192. Il faut signaler à part les formes se et seat que présente le pro-

nom personnel de la 3< personne au masculin singulier et au pluriel après 

le verbe al(§ l.22) : 
al-se « dit-il »; ol-seat << disent-ils >>; mais: al-si << dit-elle >>. 

II.- Des pronoms infixes. 

Cf. Sommer ZCP l 177· Pedersen KZ XXXV !,oo. 
5o: f. 3 U l ' . l" l l't11·1 \'et·l·>c COlll[lllSl~ ;:; LJ\) • n pronom personne rcgmtc t trec t . 

s'ajoute au préYerbe en qualité d'enclitique : 

ro gab << il prit», 
do eim << lu protèges », 

ro-m gab << il mc prit '>. 
do-11 eilll << lu nous protèges , . 

S'il s'agit d'un verbe simple précédé d'un proclitique intime (S 32i) ), 
c'est au proclitique que le pronom régime est enclitique : 

nf cara « il n'aime pas >>, ni-b ca ra << il ne vous aime p(1s >>. 

1 

t 

Si le verbe simple n'est précédé d'aucun proclitique intime, on lui 

préfixe d'ordinaire le préverbe no(§ !t42) pour y rattacher le pronom : 

a !id << il nourrit J>, 

soirfid << il délivrera n, 

no-t ail << il Le nourrit >>. 

no-n soirfea << il nous délivrera Jl. 

§ 4glt. Quand le verbe est précédé de plusiem;s éléments (préverbes 
ou proclitiques intimes), c'est toujoms à celui qui précède immédiate­
ment l'accent que le pronom est ajouté : 

ni fortéit <<il n'aide pas», 
ar-rachel!<< il a ravi ll, 
dian-conde1c << sijecompare », 

ni-n Jortéit << il ne nous aide pas >l. 
arid-rochell <<qui a ravi cela J> Sg. 202 a 7. 
dian-dam-chondelc << si je me compare>) 

Ml. gr d 8. 
an-ar-am-ra-et << quand il m'a reçu JJ Ml. 1 3r b 8 (de ar-fo-emim). 

Lorsque dans le groupe verbal(§ 588) s'introduit l'indice de la rcla- . 
Lion (§ 628) -n-) c'est devant le pmnom régime qu'il se place : amal 
ro-n-dob-carsam << comme nous vous avons aimés n \Vb. 25 a 35; intan 
no-n-da-scribam cc quand nous les écrivons >>Ml. 35 b 1; hOre no-n-dob­
molor << pa~·cc que je vous loue >> 'Vb. 14 c 18; nu-n-dan-laisrigther 
gl. [ cum] mflammamur Ml. lt3 a 12. Exceptionnellement., l'indice de 
la relation suit le pronom infixe : ciofut fritat-n-zarrsu << combien 
de temps t'oJTensera-t-il? >l Ml. g3 a r5. - L'introduction de l'indice 
n ne change rien à la forme du préverbe : anwl asinchobra << comme 
il désire cela J> Wb. 10 b 18 (dead-cobraim) *asi-n-d(a)-chobra, § 5o5 
Hem. III). · 

§ ftg5. Bien que, clans la graphie usuelle des manuscrits, le groupe 

Yerbal soit écrit en un senl mot sans séparation après le pronom ré"imc "1 0 , 
J n'y a pas, à proprement parler, infixation, mais bien suffixation an 
préverbe, cl le pronom n~girne sullixé au préverbe est s(·paré de la syl­
labe accentuée qui suit par une coupme très nette (§ 5g3), parf~is 
ruème marquée clans l'écriture, notamment de Ml. (§ 5g5). 

Toutefois, on a pris l'habitude de désigner le pronom régime encli­
tique au préverbe sous le nom de pronom infixe, parce qu'en fait il 
s'introduit entre le préverbe et le verbe, et ce nom lui sera conservé ici. 

§ l,g6. Le pronom infixe n'est jamais que régime direct et s'emploie 

dans lous les cas où l'on peut avoir un accusatif. Toutefois, il s'emploie 



avec le vCL·be substantif pour exprimer le regnne indirect dans des 
phrases dn type latin est mihi liber. Dans ce cas, il marque la posses-

sion: no-m-tM «j'ai (est à moi)» vVb. I3 c ro; ni-m-tha «je n'ai pas 

(n'est pas à moi)» Ml. r4o h 7; ni-n-tti cc nous n'avons pas (n'est pas 
à nous)>> " 7h. 3I c 7; no~b-tti «vous avez (est à vous)>> 'Vb. I4 c 16; 
ni-m-bia Jodn·icc (( je n'amai pas de récompense >> (m. à m. cc récom-

pense ne sera pas à moi») Wb. 10 d 23. 
Exceptionnellement le verbe substantif à pronom infixé signifie non 

pas cc j'ai » mais cc je suis >> : ni-m-tha << je ne suis pas >> 'Vb·. 12 a 2 1, 

écrit aussi ni-mp-tha 8 d 24, avec épenthèse de p (§ 107). Toutefois, 
c'est le cas réguliet· avec le verbe fil <<il y a», v.§ /106. Pour le pro-

nom infixe dans le verbe passif, v.§ 321. 
§ 497. A. Différentes classes de pronoms infixes. 
Il y a deux procédés différents d'infixation: suivant le premier, on 

n'infixe que la fo1·me pronominale simple (-m-, -t-, etc., v.§§ 5o3 et ss.); 
suivant le second, on fait précédet· la forme pronominale de la consonne 
d, et, si la forme pronominale commence par une consonne, on inter­

cale entre les deux une voyelle qui est génémlcmcnt o (ou tt) clans 'Vb., 
a dans les autres mss. (surtout clans Ml.) : soit -dom- (-dam-) au lieu 

de -m-, -dot- (-dat-) au lieu de -t-, etc. 

Ex. :Jo segat « ils tourmentent >>, ind-l Jo-dam-segal cc ceux qui me tour-
mentent ». 

ro ordan << il a ordonné », ru-dan-ordan << qui l'a ordonné » 
( eurn). 

nertid <<il fortifie», 1zo-don-ncrla << qui nous fortifie >>. 

110 erbainn ((je confierais )) ' in-dam-erbainn ((en quoi je me con-
fierais ». 

On appelle pronoms infixes de la r''" classe les formes pronominales 

simples, el pronoms infixes de la 2" classe les formes pronominales accom­
pagnées de la consonne d. Ainsi -w-, -t- sont des pronoms infixes de la 

Ire classe, -dom-, -dai- des pronoms inftxes de la 2' classe. 
Sur l'emploi des deux classes de pronoms infixes, v.§ 626 ct ss. 
Remarque. - Les éléments de formation des pronoms infixes de la 

2" classe sont inséparables. Toutefois, Ml. 77 d ô, on lit indaroncomarlecis 

nE:;; PIIO~OW>; PEIISOXXEJ.S 
. 2jl 

« dans laquelle tu nous as laissés » au lieu de . 
exemple isolé peut ètre une f: t d . zn-dan-ro-chomarlecis. Mais cet 

au e e copiste. 

§ {198. Les préverbes ont naturellement la fo ' 
pronom infixe (§ 427). . . · rme preaccentuée devant 

, mais cerLams préverbes , · 
spéciale; cf. § 632 . presentent une forme 

A. Les préverbes m·- et imm- devant un . 
par une consonne se font s . ' d' pronom mûxe commençant 

' mvre une voyelle . ' ' 
pour le premier, o ou u dans 'Vb a ci qm est generalement, 
cond, tt dans Wb i clans l t . ' ans les autres mss.' pour le se-

. ., · es au Tes mss. 
Smt ara- (artt-) et ara-, immu- et immi-. 
Ex. : aro-m-foimfea << il me recueillera >>Wb. 3I 3 

ara t · .r. · a · . _- -mtunJ el: << Je te ~énérerai >> Ml. 63 a 3. 
z_mnu:-m-.(orlzng_cc a ~gt sur moi >>Wb. I3 b 6. 

. . nmm-n-tuncbeltzs cc tls nous entouraient Ml 3 
Mais: ~r-am-m~tinfetar << ils le vénéreront >> Ml>~ 6 r . 26 a I 9. 

tmm-an-mzcab « évite-le » urb 3 d a I . VY • 0 20. 

§ 499· B. Les préverbes ess- et in- sont re ' ' 
ad-; ce qui entraîne la 2" cl d I:Uplaces par le preverbc 

Ex . . . . asse cs pronoms mfixes (ct. § 5or) 
· · tn-grennzm << Je poursuis >> 1 . . • • 

vent>> Ml. 3g d 13 atan-u .' a am-grennat << ils me poursni-
(de *a~-dmn~, *ad-d~n-, § ;:e:).at <<ils nous poursuivent>> Ml. {15 a r6 

as-bzur << Je dis >> ath ·. -11 . · · . . ' et1 << 1 e dtt » (de *ad-d-) Wb 
a5Sldbetr << ~m le d1t » § 5o5 Rem. lll). · 10 d 5 (mais 

C. Le preverbe fris- pœnd la form fi·"th-r. . . e 1Z • 
Jnscutmn céill (§ 265) << j'honore >> . . .. _.. . . . 

nore >>(de *fritb-d-) Ml. {p d I6. . fntcuuethm clmll << qm l'ho-

Hemarquc _ D t . evan un pronom infixe comm ~·erbes do,jo, no, ro perdent leur vo elle. Jar ' .. ença~t par un a, les pré-
.le_Lte(cela) » l\11. g!l c 8 (* fo-a-cheird/ I ehsi~n, (§ 92~: Jacheird « ille 
("' ro-an-anacht). 'rananacht « d 1 a pi·ot.egé » Wb. q c1 0 

s -::; DOO. La négation na (v, §§ 45 et 6 6) _, . 
dans les phrases impérati t l _9 2 emplo} ec au heu de ni 
"l vcs e re attves est rcmrll ' 
1 y a un pronom infixe . e . . "l acec par nacb quand 

· ' n pme1 cas c'est la ., 1 
employée (§ 5o?. . toul f, • S 5 ) ' prem~ere c asse qui est 

· ' c OIS :::; 07 ct lorsque l · 
menee par une consonne il ' . ' ' . c pmnom mfixc corn-
' Yb. et a dans 'Ml. ' s aJoute a 1Wcb- une voyelle qui est i dans 
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Ex. : !JUare nacba-n-soirai « parce que tu ne nous délivres pas >> :ML 

g3 d 10; nachi-b-erpid «ne vous confiez pas >> ·wb. 22 d ü. 
Exception : Wb. 1 5 b 14 nadid chreti « qui ne le croit pas >>. 

1\cmarque. - Naturellement les conjonctions négatives coni- << que ne 
pas <<, mani-« si ne pas " restent sans changement devant pronom infixe, 
mais les conjonctions négatives cana ou arna suivent la même règle que nd. 

Ex. : coni-n-torgditar « que nous ne soyons pas trompés " 'V b. 1 !, cl 'J7 ; 

mani-n_-soerae cc si tu ne nous déliv"res pas " Ml. 77 cl 6 ; mais connach n-impdd 
cc de sorte qu'il ne sc tourne pas " Ml. 1 'J2 a 1l1; arnachi-t-rindarpither cc al in 

que tu ne sois pas chassé " Wb. 5 b 33. 
§ 5o 1. On emploie toujoms la 2" classe des pronoms infixrs après les 

préverbes ad- (représentant ad-, aith-, § 429, ess- et in-,§ 4go), con-, ji; r­
et fritb-. D'après le§ 101, ad+ d- et Jrith + d- deviennent at- ct frit-; 
par analogie le groupe con+ d- est également devenu col-. 

Exemples : ad-aig << il pousse >>, atom-aig << il mc pousse >> \Yb. IO 

ù 26, atann-aig << il nous pousse >> (ML g3 d 12); ad-eirrig << il re­

prend », atann-eirig « il nous reprend » ~Il. 1 Il. d 10 (de *aith-er­
gim) ; in-saigim << je recherche », a/ob-segal « ils vous rccherchrnt » 

\Vb. I4 d 37; etc. 
con-delcjam cc nous comparerons », coton-clelcjam << nous nous com-

parerons » \Vb. 17 b 10. 
jor-ceclma « il instruira », fordub~rechna << il vous instruira » \Vh. 9 

a 16. 
-Jritb-orgat " qui offensent » Ml. 79 a 3, fritamm-orcat " ils 

m'offensent » M.l. 3g c 27. 
1\emarque ~- - L'inUuence analogique qui a transformé con-\- d- en cot-

(d'après at- frit-) s'est étendue parfois dans les textes récents au cas où le' 
préverbe est for-; on lit fortan-roichan cc lu nous as instl'tlils " Ml. ?.2 c 3, 
fortan-bristis «ils nous écrasaient >> ~11. ,35 <l t., au lieu de Jordanroichan, 

fordanbristis. 
Remarque Il. - Le pronom infixe da été ajoulé au préverbe con- écrit 

cot dans cotd-icc dia cc Dieu peut cela >> "'b. 5 b 4o, cotd-61th cc vous cou­
servez cela >> Wb. 7 cl 4. C'est une graphie él)·mologique au lieu du simple 

cot- (cL cota 6ei Wb. 29 d 2g). 
§ 5o2. En revanche, on emploie toujours la première classe des 

pronoms infixes après nacbi- nacha- (§ 5oo ), m·o- ara-, immtt- immi­
(§ 4g8) aux personnes pour lesquelles la première classe commence 

par une consonne; mais. les deux classes restent distinctes aux pcrson­

~es_ pour lesq~e!~es la première classe commence par une voyelle, c'est~ 
a-dtre aux tro!Slemes _pe~son.ncs singulier, masculin et neutre (et pour 

~~~ch clans la mesure mdtquee § 5o5 Hem. I). -Pour la 3" pers. sg. 

lem. et pl., v.§ 5o7 Hem. II. 
§ 5o3. l~ormes des pronoms infixes. 
1•• personne. Sg. 1'• classe -m- (ou -mm-, §§ 48 et IGg). 

2" classe -dom- (-dum-, -dam- ; ou -domm- etc.). 
1l y a aspiration. . ' 

Ex. : ni-m-c!Jarat << ils ne m'aiment pas » \Vh r. c û · 1 "tl · • • • v , . lU-11/.1/1.-at JIS-

liS « tls me calomniaient » Ml 54 c 12 · nu da1•1 ch· h · . • . · • · , - '.- 1 oc a << qm me 
crucifie » Ml. 32 d 28; arom-Joimjea « il me recueillera » \Yb. 3 1 

a 3. 
Pl. 1re classe -n- (ou -nn-). 

2" classe -do11- (-dun-, -dan-; ou -donn-, ct.c.). 
Pas d'aspiration. 
Ex. _: uf-:z-témicc .« il ~e nous vint pas » Wb. 1 d 1 (cf. § 264) ; for­

don-cam << Il nous mstrmt » \V b. 3 I c 16; immun-cualammar ,, nous 
nous sommes mutuellement entendus » \Vb. 18 d 3. 

§ 5o!,. ?. 0 personne. Sg; Ire classe -1-. 

Il y a aspiration. 
Ex. : ro-t-checbladat « 

cc tu seras vu » Ml. 59 c 

a 3. 

?." classe -dot- (-dut-, -dat-). 

il t'entendra >> \Vb. 28 d IÛ ; atat-chigestar 
I 2 ; arat 11111injer «je le vénérerai » Ml. 63 

Pl. Ire classe -b-. 
2" classe -dob- (-dub-, -dab-). 

Pas d'aspimtion. 
Ex. : 110-b-l!uidl'l (( ils vous [ll'icnt )) '''lJ 7 Il 21 . 1111 rtl 1 ,., " • . ' { { 1- ( { Jt'{ (( fJ li 1 

Yous saisisse »_ML_ 2o_d II; nacbib berar «ne soyez pas p~1·tés » \Vb. 
'27 a 2!1; tresm-d1p-pwt << par laquelle ils seront à vous» \Vb. 25 cl 8 

(-dib- au lieu de -dob-; cf. 24 c !1). 
§ 5o5. 3" personne. An singulier, il y a des lormes spéciales pom· 

le masculin, le neutre et le féminin. . 
a. masculin et neutre Ire classe -a-. 

2e classe -d(a)-. 
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Il y a aspiration au neutre, nasalisation au masculin .. Dans la se­

conde classe, l'a du pronom -da- tombe fréquemment par syncope. 

Quant à l'n qui marque la nasalisation, elle est exposée it tous les a cci­

dents indiqués dans la phonétique. 

Exemples: masculin. dan-uic « il le rapporte >> Ml. 38 c ~ (de do­
an-) § 92); inmum-imrab « évite-le>> \Vb. :1o d 20; anmz.-m11injetar 
cc ils le vénéreront » Ml. 6r a r6; Fil-dan-ordan « qui l'a ordonné » 

\Vb. 33 c 5; nu-dn-erbai cc qui sc confie » (Ml. 65 h 6); cotn-erba « il 

se confie » Ml. 112 a 3 (de *con-dn-); l'n disparaît dans: na-roscid 
« corrigez-le » \Vb. 26 b 2!:) (de *nô-an-) ; no-da-pridcha « qui le 

prêche )) vVb. rit d 28; ata-ronzla) at-CO/Izla (( qui se conjugue )) Sg. 
J6r b 10, Wb. r6 arget 25 h rG (de *ad-d(a)n-); frit-wrethar cheill 
« qui l'honore» Ml. ln cl r6 (cle *jrith-d(a)n-); ralleic «ille laissa » 

l\11. 53 b 6 (de *ro-an-); darrat c< il sc donna » Wb. 28 b ft (de *do­
an-). 

neutre. da-ber « il le donne » Ml. 5 r d 10 ( cle do-a-); ra-chualatar 
« ils l'entendirent » \Vb. 5 a 8 ; dod-beir « qui donne cela >> Ml. 35 c 

23 ; at-beir « il dit cela >> Ml. 56 h 3 (de *ad-d(a)-); rod-chluinethar 
« qui l'entend >> Ml. r 29 c 19; da-thluchethar << il demande cela >> Ml. 
3o a 10 (du verbe do-tluchur); cota 6ei << il conserve cela >> vVb. 29 

cl 29 (de *con-da-); ma chot-chela << s'il cache cela >> \Vh. 5 a !) (ck 
*ron-d( a)-). 

Remarque 1. - L'a de la première classe disparaît toujours après la néga­
tion, de sorte que seules la nasalisation ou l'aspiration (exposées elles­
mêmes à n'être pas marquées) indiquent la présence d'un pronom infixe; 

ex. : ni-n-airmi « il ne le compte pas" l\Il. 82 a 8; mani-n-dimea « s'il ne le 
protège pas >> l\11. 88 c 2 (de do-emim); ni-ceil « il ne le cache pas (lui) >> 
Wb. 4 d 16 (prononcer ni geîl, ~ 172), mais ni-c/zeil « il ne cache pas 
cela " \Vb. fl h 5; ni-thucci « il ne comprend pas cela >> Wb. I2 d 1 1 ; ni­
choimnactar « ils ne le pmcnt pas >> i\11. 19 c 5; ceni-thaisid « Lien qu'il n'y 
aille pas >> Ml. 33 b I5 (accus. de but, ~ :~%). Quand la négation est naclz 
(~ 6oo ), la règle est la même. L' opposition des deux classes est donc : 
nach n-astad «qu'il ne le retienne pas>> Wb. JO a 7 (cf. 8 n LI), nach moided 
«qu'il ne sc glorifie pas >> Wb. 9 d 18 (où la phonétique supprime toute 
trace du pronom infixe) pour le masculin, nach tlzoimled « qu'il ne 
mange pas cela>> 'Vb. II b 18(cf.26aJ2)pourlc neutre; ct d'autre part 
(~ 5oo): indi nachid-chualatar « cenx qui n'ont pas entendu cela >> Wb. 

2i:i d I!I (cf'. i\11. 27d j, !I2 c JO, 5!, cl !J); il n'y n pas d'exemple pour le 
masculin. 

Remarque li. -D'après le ~ 5o2, il y a deux traitements di!Tércnts des 
préverbes ar- ct imm- suivant la elusse du pronom ; le plus souvent toutefois 
res deux préverbes ont la forme ari- immi- (nu lieu de ara-) anz-) immu­
~ !198) devant le d de ln dcuxii~mc classe; de là l'opposition de: ar-an-gairet 
« ils l'interdisent (lui) >> \Vb. 1 d 7, imm-a-bera «qu'il sc serve de cela >> 
Wb. I3 n 3 et de: ari-n-gair « qui l'interdit >> (de *ari-dn-gair; cf. ?Ill. 27 
c 2 T, où il y a en outre l'n relatif:* ari-n-dn-gair); immi-d-rddi « qui consi­
dère cela >> Wb. 8 h 9 (cf. 2 J c 20, 2!I a 3!,), ari-d-rochell « qui a raY. cela>> 
Sg. 202 n 7; etc. . 

Remarque UT. - Après les préverbes ad- (8 l199), for- et fritlz- un i 
s'introduit généralement devant le pronom infixe de ln 3• pers. sg. m. cl n. 

(qui est toujours de la 2" classe, § 5oi); ct en pareil cas le préverbe ad­
prend souvent In l'orme ass-, ct le préverbe frith- toujours ln forme Jriss-. 
A in si : asi-d-grennat « qui le poursuivent (lui) >> !\[!. J 8 d 2 (de ingrennim) 
§ !1!)9); ciasid-clziam « bien que nous voyions cela >> (MI. 2 b II de ad-ciu « je 
vois >>, * cia-asi-d-) ; ad-id n-o pair « il s'oiT re >> i'.:ll. 66 b 4 ; - for i-d-tet 
« qui l'aide (lui) " MI. 3o c 3; fori-d-gellat « qui déclarent cela >> Ml. 
J 16 cl G ; - frissi-dn-oirctis cc qui l'assommaient >> MI. 39 a 20. 

'\bis on rencontre aussi, sans introduction de i: ciatbere c< quoique tu 
elises cela >> Wb. 5 n 28 (de * cia-ad-d-bere); ci,1tasode c< bien que tu le 
retiennes (lui)>> Wb. Jo n 9 (de *cia-ad-d,w-sode); -- for-t-chomi c< il con­
serve cela >> Sg. q6 b 2. 

Remarque IV. -Après la conjonction co n- (S G78) on introduit toujours 
nn i devant le pronom infixe de la 3• pers. sg. m. ct n. (naturellement de 
h ~e classe, § 699): soit con-i-d-, ~ouvent transformé en con-di-d- par l'in­

llucnce analogique de condam-, condat- clc. (§ 497) ; cf. Pcdcrscn KZ X XX t,o'ï. 
Ex.: coni-dn-deroimed <c aGn qu'il le prolégeùl (lui)>> l\11. 55 d !, ; coni-:1-

chua/e c< afin qu'il l'entende (cela)>> MI. 20 a 2 ; condid-messed <c afin qu'il 
le jugeât (lui) >> Wb. 8 d 26; condid-accadar « afin qu'il vît cela >> Wb. r G 
cl G; elc. 

Le même fait se produit après la locution relative i n- « dans lequel >) : 
in-di-d n-ing11ba c< en quoi il le reprenne (lui) >> Wh. T 1 d 8; in-di-d epiur 
<c en quoi je clis cela >) \Vh. 4 b 26. 

§ 5o6. b. féminin. J re classe -sn-. 
2" classe -da-. 

Pas d'aspiration. 

ExemplPs : du-s-gnf << il la fait >> Nil. 29 a 3 (dP *dtt-Jn-gni) na 
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du-sn -adbat << hien qu'il la montre >> ML 135 h 5 ; no-s-bered « il la 

portait >> Tur. I34 (de *no-sm-bered) ; no-da-berat « qui la portent » 

vVb . .28 d 26; farta-camai « il la conserve >> .Ml. 29 a 3; ata-daimet 
« ils la reconnaissent >> Sg. 181 a 5. 

Pour les remarques, v. le §suivant. 

§ 5o7. Au pluriel, le pronom infixe est semblable à celui du féminin 
singulier. 

Exemples: ni-sn-agathar « il ne les craint pas >> vVb. 6 a 7 ; no-sn­
erbtis « ils se confiaient >> Ml. 85 d 4; ara-s-muinethar « il les vénère >> 

Ml. 36 a 18; fo-s-didmat «ils les soutiendront>> Ml. 15 c 10 (de *Jo­
sn-); immu-s-accaldat « mutno se adloquuntur >> Ml. I3 1 c 19 (avec s 
par erreur au lien de sn); - no-da-scara (( qui les sépare )) v\'b. 28 c 

I 5 ; do-daforsat cc qui les a créés >> Ml. 1 3o a 6 ; afa-ella cc il les vi­

site >> vVb. 19 b 16 (de *ad-da-); farta congair « il les commande>> 

Ml. 5g c II (cf.§ 5oi Rem. 1); etc. 
Remarque I. - Dans Ml. on rencontre exceptionnellement l'aspiration 

après la lorme -da- de deuxième classe: nu-da-che/at cc qui se cachent,, 5!1 

c 9, nu-da-cheiltis « qui se cachaient >> 6 1 a 2. 
Remarque li (commune aux deux §§précédents). - Après la négation 

nach-, le pronom infixe de la 3e pers. sg. fém. et pl. se présente toujours 
sous la forme -a-, quelle que soit la classe Œ So2) : con-nach-a-ddnaigfca 
« de sorte qu'il ne la gratifiera pas >> l\ll. g6 a 7; ar-nach-a-m6idet « qu'ils 
ne se glorifient pas >> \V b. 5 a 16 ; ar-nach-a imrada << qu'il ne pense pas à 
eux » l\ll. 5 r a r ; nach-a-telcid fui rib << ne les laissez pas (venir) sur vous 
" (c'est-à-dire << vous dépasser>>) Wb. ![) d 4; etc. 

Exceptionnellement, le même fait sc produit après ar- : ar-a-béithfet << qui 
les nourriront >> i\ll. Mi c 8. 

§ 5o8. Emploi explétif du pronom de la } 0 pers. sg. neutre. Après les 
conjonctions ce, cia (reni) ct ma (mani) sc rencontre fréquemment un 

aflixc -d, avec celte valenr significative qn'il implique la rénlilé tle l'hy­

pothèse présentée ; cf. Strachan RC .\.Xl "1 :>.. Par ;;uite le verbe est 

toujours à l'indicatif; cf. l'opposition de cia sluindid (subj.) ct de cenud 
sluindi (indic.) « bien qu'il signifie >> Sg. 197 a 11 (§ jü3). 

Ex. : ciasid-ruburt am-buitb « bien que j'aie dit leur existence >J Sg. 

58 b 1 ; ceni-d-fetar-sa andliged « bien que je ne connaisse pas lu loi » 

Ml. 55 cl .2 r ; ma-du-d-rignius nf « si j'ai fait quelque chose >> Ml. 23 
c 27; mani-d-chretid esséirge « si vous ne croyez pas à la résurrection >> 
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'''b. I3 h IIJ ; ceni-d deni « bien qu'il ne fasse pas cela J> ML 56 b 33 
(régulièrement, on devrait avoir, ceni deni, § 5o5 Rem. I). 

On considère généralement cet affixe d comme le pronom infixe de 

la 2" classe de la 3• pers. sg. n. Mais celte hypothèse demande confir­

mation, et des exemples comme le dernier cité ne lui sont guère favo­

rables. 

III. - Des Pronoms suffixes. 

Cf. Peclersen KZ XXXV lti8. 

~ 5og. A. Pronoms suffixes apres verbe. 
Cf. Slrachan ZCP I 11, RC XVII h:>., XV!ll 122; Sommer ZCP 1 :>.23. 

La su!Iixation du pronom régime d'un verbe est beaucoup moins 

fréquente que l'infixation. On ne l'emploie qu'avec un verbe simple, 

au lieu d'avoir recours au préverbe 110 pour pratiquer l'infixation 

(§ 4g3). 
L'emploi des pronoms suflixes est conforme à celui des pronoms 

infixes; c'est-à-dire qu'ils valent uniquement des régimes directs, sauf 

nprès le verbe substantif(§ !1g6), oü ils expriment l'objet indirect. 
Le seul pronom suffixe est celui de la 3e pers. (sauf après le verbe 

substantif, v. ci-dessous); la forme de ce pronom est -i pour le singu­
lier masculin ct neutre, -us pour le singulier féminin et pour le pluriel 

drs trois genres. Ex.: berth-i « il le porte » (fert id) \Vb. 23 a rg, 
beirtb-i Ml. 4 2 b 7 (bert bi de *berid-i) ; moiti necb << quelqu'un se glo­

rifie >> Wb. 23 d 29, cf. 27 a 29 (moiti de *moidid-i, cf. § 101); 
lricsi !mad << ille renvoya (de lui) >> Ml. 52 (leicsi de *lecis-i). 

itius << il ln mange (la vigne, in fine) J> (de *itbid-us) Ml. 102 a 15. 
fil-us c< ils sont, ce sont eux >> Cam. 37 a 38 a (fil gouverne l'accu­

satif, ~ 11oG); subaigtbiu:ï << il sc réjouit de ces ehosrs >l SP II 7 (subm:R·­
thius de *subaigid-us). 

Après le vcrhe substantif, on rencontre d'autres personnes que la 

troisième, mais les exemples sont lrès rares: iss-um eceu << il m'est né­

cessaire » \Vb. 10 cl 2f.; taitbi-11111t <<il est à nous » SP II 3; is-at­
dilmain-siu << il t'est légitime >> (Ml. 55 cl 21). 

§ 5ro. B. Pronomssuffixesapres préposition (cf.§ 271). 
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· Après préposition, les pronoms personnels sont toujours suffixés sous 
une forme enclitique. 

Sauf à la 3" personne, cl encore dans une mesure restreinte, il n'y a 

pas de différence entre le datif et l'accusatif, dans le cas ol.t la préposi­

tion gouverne les deux cas. 
Les pronoms suffixes sont d'une manière générale les suivants: 
l re personne du sg. : -m (-mm), qui peut être précédé d'une voyelle 

quelconque. 
1re personne du pl. : -n (-nn)' même observation. 
2• personne du sg. : -t) même observation. 
2• personne du pl. : -b, qui est toujours précédé d'une voyelle anté-

neurc. 
3• personne du sg. masc. et neut. : en principe pas de désinence. 
fém. : au datif -i, à l'accusatif -(s)e. 
3• personne du pluriel pour les 3 genres: au datif -ib, tl l'accusatif' 

-(s )u. 
llemarque l. - Ln silllante que contenaient primitivement l'accusatif' 

singulier féminin et l'accusatif pluriel de la 3• personne ne se dénonce que 
lorsque le pronom sc termine par une explosive sonore, qui alors devient 
sourde: ainsi imb + (s)e donne impe ; imb + (s)u donne impu ; ind + ( s)c 
donne in te; etc. (§ II 8). 

Bemarque II. -:- Isolément, on rencontre il l'accusatif pluriel de la ~{·• 

pers. la même désinence -ib qu'au datif; la même confusion existe dans la 
llexion du démonstratif suide (§ 538); cf. § 203 Ilem. II. 

~ 3I I. a. Prépositions gouvernant le dattj. 
a(as,ass). 3"pcrs. sg. m. et n.ass, as; fém. essi(esse !\tl. üo at:>.). :1·· 

pers. pl. cssib. 
df. t''" pers. ~g. diim, dim. t , .• pers. pl. diin, din. 2" pers. sg. : diit, 

dit. :>.'' JH:rs. pl. diib, dib. :\"pers. sg. Ill. cl n. de (semble contenir un 

snllixc -e, soit *di-e); l'ém. di. 3" pers. pl. dfib, dib. 
do. t "" pers. sg. dom, dam. r''" pers. pl. d!Îil. :.! 0 per~. sg. duit, 

dait, deit, dét. 2" pers. pl. dûib. :~· pers. sg. m. el n. dàu, dJ; l'ém. di. 
;~c pers. pl. dôib, doaib. 

fiad. :.!"pers. pl. fiadib. 3• pers. pl. jladib. 
far(m). 2• pers. sg. iarmut. i~· pers. sg. n. itlrttllt << après cela, en­

suite >> employé adverbialement. 1 
1 
t 
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t\ uà. r•·• pers. sg. uàim. r•·epers. pl. uâin) uân. :.!"pers. sg. uàit. 
2" pers. pl. udib. 3• pers. sg. m. et n. uad, uaid; fém. uâdi. 3• pers. 

pl. u!tdib, uaidib. 
oc. 3• pers. sg. m. ct 11. oco, oca (occa), ocae (occae). 3e pers. pl. oc­

caib. 
6s. I"" pers. sg. tlasum. 3" pers. pl. 6sib. 
ré(m). rre pers. sg. riurn, reum. Ire pers. pl. reun. 3" pers. sg. m. 

et n. rfam souvent employée adverbialement (((avant cela, d'abord>>); 

fém. remi. 3• pers. pl. remib. 
§ or2. b. Prépositions gouvernant l'accusa/if. 
(s)amal. Ir• pers. sg. samlum vVb. g cl 27; 3• pl. samlaib MI. 57 c 

;, (§ rM Hem.). 
cen. 2e pers. sg. œnut. 2• pers. pl. cenuib. 3" pers. sg. m. el n. cene. 

~î" pers. pl. cenaib (Ml. 20 cl 4; § 5ro Hem. II). 
Au neutre -cene s'emploie dans la locution al-chene m. à m. << au delà 

sans cela,, d'où« en outre, etc. >>Wb. 7 d I, 10 d q, I3 ag, etc., Ml. 37 
b 13,67 b 1], 129 c y(), etc., Sg. III b 5, 2t3 a I3, 220a5,etc.Ontrouvc 
écrit dans Ml. el Sg. olchenae el olchena. 

co (prend la forme cucc- devant pronom suilixc). L"" pers. sg. mc­
Cl/lit. rr• pers. pl. cuctm. 2" pers. sg. wcut. 2" pers. pl. cucuib, cuc­
[//ib. 3• pers. sg. m. et n., wei, rucci; fém. mcae, cuirrc. 3• pers. pl. 

wccu. 
Au neutre, wei) wcci s'emploie adverbialement au sens du latin adeo, 

« 1t ce point, jusque-là, tellement " 1Vh. 1 \) b 8, :>.A c q, 25 a 27. 
cler. 1"'' pers. sg. etrom. t"" pers. pl. elron) ctrtm. 2e pers. pl. etruib. 

;.;• pers. pl. etarm, etarro. 
jri. I"' pers. sg. jriunt, jrim. 1re pers. pJ. jrin. 2" pers. sg. jriuf, 

ji·it. 2" pers. pl. frib. 3" pers. sg. rn. ct n. fris(s); l'ém. fric, friae. 3" 

pers. pl. ji-i u. 
im(b). 1"" pers. sg. ÏIIIIJ/11111. t"" pers. pl. Ïlillll/111. :>." pers. ~g. !JJI·­

lll/11. 2" pers. pl. im1nib. 3• pers. sg. m. ct 11. immbi; l'ém. impe. i)" 

pers. pl. impu. 
la. 1•·• pers. sg. lium, liim lim) leim lem. t•·· pers. pl. fein lm, lin. 

2 " pers. sg. lat. 2" pers. pl. lib. 3" pers. sg. rn. ct n. lais(s), leis(s), 
les(:,); fém. lae. 3• pers. pl. liu, léa.. . . 

ser!J. i1" pers. sg. m. ct n. scrhœ. 3" pers. pl. .IWO/ Œ II~l)· 
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tar. 1re pers. IJl. tOJ'l/ll. 2" rJers. sg-, IOJ'ltf. ~1 • pers . 0' rn t t v ._, • st>. . e n. a-
rais. 

tri. l re pers. sg. tritt/11. ln· pers. pl. trÎ!t/l. 2" pers. pl. triib. 3• pers. 
sg. m. et 11. triit, frit; fém. trec. 3" pers. pl. treu, treo. 

§ 5 r 3. c. Prépositious gouvemant le datif et l'acwsatzf. 
ar. Ire pers. sg. airium, erum. rr• pers. pl. enm. 2" pers. sg. crut. 

2" pers. pl. airib, airinib (Wb. I 6 c 23), eruib. 3" pers. sg. i11. et n. 
airi. 3• pers. pl. air(r)iu, erru. 

Jo. 3• pers. sg. m. ct n. foi, fo (ace. Ml. 37 a tft). 3• pers. pl. foib 
(clat.), foâ (ace. l\11. 35 b 16). 

for. rr• pers. sg. form. I'·e pers. pl. for(r)ll. 2" pers. sg. }Lwt . . 2" 

pers. pl. foirib Juirib Jurib. :~· pers. sg. m. et n. Joir,jair; iëm. (clat.) 
fui n', (ace.) forrae. 3• pers. pl. (clat.) foraib forib, (ace.) for ru et spo­
radiquementjàraib (Ml. 33 ag, â2 a â, r5, 54 a-5, 72 cI r, 72 cl 18, 
74 c 2o, go c 26, Wb. '' c 35, 28 c !1). 

in( d). l re perS. sg. Ï11dÎ11/I/. l 1·c perS. pl. fuditm. 2 e pers, sg. indi/ 
2" pers. pl. indiib, i11dib. :y pers. sg. m. et 11. and, indid, ind; l'ém. 
(clat.) indi, (ace.) illte. 3" pers. pl. (dat.) indib, (ace.) intiu. 

Remarque.- Le Livre des hymnes, auquel ont été empruntées quelques­
unes des t'ormes indiquées ci-dessus (occae, rezun, rcun, lÎasum, etrom, 
immum) non attestées dans les recueils de gloses, en contient d'autres qni 
paraissent nettement appartenir déjà au moyen-irlandais et par suite doivent 
être mises de côté; telles remum remam « devant moi >>, renwn(n) << de,·ant 
nous>>, remut << devant toi >>, rempe << devant elles >> ; telles surtout les 
formes issum « en ]Jas de moi >>, des som dessum « tl rna droite >>, tudthum « i1 
ma gauche >>. 

IV. - Des Pronoms-adjectifs possessifs. 

S iJ d. Aux pronoms personnels se rallachent les pronoms-adjectifs 
possessifs, comme eux indéclinables. Cc sont les pronoms~adjcctifs pos­
sessifs qui remplacent le pronom personnel dans l'emploi de régime 
d'un nom, et par suite ils peuvent être considérés comme des génitifs 
de pronoms personnels; cf. ce qui sc passe en cas d'addition de la par­
ticule démonstrative si de Œ Gû2 ). 

§ 5I5. A. Pronoms possessifs. 
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Les pmnoms possessifs, d'ailleurs assez rares, sont tm~ours accen­
tués. Les formes attestées sont les suivantes: 

t"' pers. sg. mui <<mien»: muisse \<Vb. r b 3 (§ 523). 
r ''" pers. pl. nétr et nathar clans la locution : cechtar nat !Jar << chacun 

nôtre >> \Vb. 20 c 26, SP II 1 (chacun de nous deux); cechtar nétr 
« id. » SP II 7. 

2• pers. pl. sethar « vôtre >> \Vb. r b 2. 

3" pers. sg. et pl. di: an-lti «le sien » (n.) Sg. 2\.) h 3; an-aii << les 
leurs>> Ml. r2r clr5; à aii « id. >> i\11. 7'6 cI, 92 c ro; ai gl.îlliu~ 
Sg. rg8 a r5; cechtar u-ai << chacun d'eux» Sg. 193 b G, etc., Îlzdala 
n-éti <<l'un d'eux>> \Vb. 4 b 24 (m. à m. <<chacun leur, l'un leur>> etc.); 
la forme fléchie aiib gl. de suis Ml. r 21 b Ir, aussi bien du reste que 
les formes à double i final (an aii, â aii) doivent être des créations 
analogiques, calquées sur le latin. 

S 5 I 6. B. Adjectifs possessifs. 
Les adjectifs possessifs sont toujours inaccentués. Ils ont les formes 

suivantes: 
l re personne du singulier, 1110 (mu, § 72). Il y a aspimtion. 
Ex. : 11/0-thol (( ma volonté )) vVb. 3 c 38; 1/10-Cbland (( ma progé­

niture >> \Yb. 29 cl 6. 
Lorscp1c le mot qni suit commence par une voyelle, le possessif 1110 

peut élider sa voyelle finale: m-ort << mon rang >> \Yb. :lg cl 25; 1/t­

arilliud « mon mérite )) \Vb. 21 c 20 ; m-aithir « mes pères >> Ml. M1 
h 29; 1n-ernigde «ma prière» Ml. 54 cl 7 (cf. \Vh. Ga 25, IO cl 25). 
Mais la voyelle finale est souvent maintenue: mo ort « mon rang )) \Vb. 
23 b r8, 21; mo imigde ((ma pl'Ïère )) vVb. â d I8 (cf. \Yb. 10 c Iï, 
28 c w). 

H.emarquc. - Dans l'exemple ·erbert biutb m-enlae << l'usage de ma 
chair)) .Ml. 47 c fJ (cl'. Mi b 12), llc mo /eulae, la voyelle s'est éliclr'·e 
après avoir l'ait disparaitre la consonne initiale par aspiration. 

§ ;li 7. Après une préposition, le possessif 1110 perd le plus sou ven l 
sa voyelle finale (v. ~ 160). 

Ex.: dar-m-chrnn <<par ma tète>> \Yb. 2i\ b I8;Jor·lll-Jlrlimtca << su1· 

mes ennemis >> l\Il. 38 c 2 r : i-m lm lee « dans mon mal " \Yb. 2 a 8 ; 
tre-m-miscuis « par haine de moi>> vVb. 23 b 23; tri-m peccad «par mon 
péché >> 1\'Il. (j(j b 2\). 
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Toutefois on lit ar-mo-chiunn << sur ma tète» \Vb. I4 cl 2\). 

Hemarque. - Le possessif mo ne subit jamais l'aspiration de l'initiale 
(~ 169); de là les graphies : dimm-œs « après moi » Ml. 23 d g, du-mm 
-imdidnaad «à ma consolation>> Arm. 18 a 2, hua-mm 6intaid gl. a meo con-
sorlio l\11. II 8 a 2 (§ 48). .. 

1''" personne du pluriel, ar. 11 y a nasalisation. 

Ex. ar-n-athir << notre père >> vVb. 2 b 23 ; ar-m-bretbre <' de notre 
parole » VVb. 17 b 5. 

~ 5I8. 2" personne du singulier, do (ou du} § 72). Il y a aspi­
ration. 

do chenél <c ta race >> Wb. 6 c 7 ; do-foraithmit << ta mémoire >> Ml. 
1 ;{::i cl 1 ; du freettr ceill-sitt << ton culte >> Ml. I32 h 3; do-imchomarr 
« ton bonjour >> Wb. 3I cl 18. 

L'adjectif possessif de la 2" pers. du singulier perd sa voyelle finale 
exactement dans les mêmes conditions que celui de la première (ci-
dessus) ; mais alors le d redevient t (§ 1 63). . 

Ex. : tb6enur « ton unité >> (§ 2::>5) \Vb. 6 a 28; t-esérge «ta résm­
rection » Arm. 18 b 1 ; tht/.al « ton mine >> Sg. lnc. (de do fâal a ver 
rhute de la consonne initiale sous l'influence de l'aspiration). 

mt séitcbi cc avec ton épouse » \Vb. 10 a 29 ; dut-menmain cc i1 lon 
esprit » Ml. 2 cl 5. 

Dans Ml., l'adjectif possessif de la seconde IJet·sonne du sin"'ulier a 
. 0 

parfois la forme to (§ 1 63): to-fortacht cc ton aide >> Ml. Mi c 7; ta ere-
d(![ gl. poculum tuum Ml. /15 cl 3. 

2" personne du pluriel, far (ou for). Il y a nasalisation. 
Ex. : far-n-ainm-si cc vo!I·c nom » \Vb. !1 cl 2 ; for-n-iJ·ess << votre 

lui » \Vb. ûi cl 7; dar-far-cenn « sm votre tête" Wb. t8 a t/1. 
La consonne initiale de l'adjectif possessif de la 2" pet·sonnc du plu­

riel ne snhit j:unais cl'aspi1·ation; l'aspiration amait Pn cll'ct pom· résul­
tat de supprimer celle consonne ct par suite d'amener une confu~ion 
avec l'adjectif possessif de la 1''" personne du pluriel, ar. De là, l'usage 
<l'écrire bar (bor), au liru de far (for) ponr éviter Ioule équivoque. Ex.: 
hi-bar cumung « en ''olrc possession » \Vb. 5 d 32, do-bar n-ir!til << i1 
Yotrc ordre» "Vb. 2ô a 3o; cf. § 16g. 

§ 5Ig. 3" personne, a pour lous les genres et Lous les nombres; mais 
tandis <1nc celle forme produit l'aspiration au masculin ct au neutre du 

singulier, elle. produit la nasalisation au pluriel pour les trois genres; 

au féminin singulier, elle n'exerce aucune action. 
Ex.: a-tbm-be cc son profit » Wb. 1 a 3 (d'tm homme); ar-a-clmit 

« pom· sa part » Wb. 11 c 17 (d'un homme); ct Of·cital << son ensei­
gnement »Wb. 8 b I3 (d'un homme; la consonne initiale de forcital 
a disparu sous l'influence de l'aspiration); a-cbomalnad << son accom­
plissement » \Vb. 5 cl 10 (de l'enseignement, forcital} n.); a-cride 
<< son cœur » \Vb. 16 a 3o (d'une femme); an-esséirge cc lem· résurrec­

tion »Wb. 25. b 21; am-bés <<leur coutume» Ml. I\) cl û. 
Remarque I. - L'a est parfois changé en e dans l'adverbe immanetczr 

composé de irnm-an-etar << entre eux » ; on ~it imr~en~tar Ml. 26 ,b 20, 26 b 
2j, immenetor Sg. 28 a ro. De même dans unmeleL \\'b. 10 a 6, tmmelle Ml. 
53 b Ji), autre forme de immalei, immallei} imma/le << ensemble ». 

Régulièrement dans Cam., le pronom possessif de la 3" pers. a la forme 
c : in-e faim << dans sa main »,fair-e chomnessam << sur son prochain » 37 d, 

Hemarque II. - L'adjectif possessif de la troisième personile disparail 
parfois après la préposition ho cc par »; ainsi ho chomnesam << par son pro­
chain » Ml. 36 a 1 ( ho-a-chomnesam) ; cf. § 92. 

Remarque Ill. - L'adjectif possessif de la troisième person~e, sous la 
forme a, est souvent surmonté d'un accent dans les manuscnls,_ surtout 
lorsque le mot qui suit commence par une voyelle (cf. § 22 ). Ainsi: d-gnim 
Ml. 2!1 c 12; d.,.abstanit << son abstinence » Wb. 6 c 15. 

1\emarquc IV. - Sur l'anticipation du régime par l'adjectif possessif, 

YOir § Üq. 
H.emarque V. - Comme le latin, le vieil-irlandais admet que l'adjectif 

possessif exprimé avec le sujet de l~ phrase s~ r~pporle .11 t~n 1_not qui n'est 
dans la même phrase que régime dn·ect ou md1rect. Ams1: wtan doroacht 
forsn,Jpecthachu a c/6i(ne) << lorscrue l'iniquité des pécheurs fut retombée sm 
eux » Ml. 38 a 8 (m. 11 m. cc lorsque leur iniquité fut retombée sur le~ 
pécheurs »; pour le tour, cf. Tur. 79); ar(ra)nert ahiress doclzretim »car sa 

foi le fOI·tilla pour croire » 'Vb, 2 d I. 

~ iJ20. L'adjectif possessif peut être objcetif ou suhjPctil', t.'Pst-i1-din• 

av~ir avec le substantif auquel il sc rapporte un rappol't d'objet ou de 
sujet. Ainsi mo sere << mon amour » peut signili.cr « l'amour· que 

j'éprouve "ou « l'amour que j'inspire »;cf. a-fius cc la s~~c~ce d.e cela » 
Wb. 19 h 11 ; a adhuatb « sa terreur » (la Lcn·cu 1· qu 1l msp1re) M~. 
!1o c 11 ; trem-miscuis-se cc par ma baine" (la haine qu'on a dr. m01) 

Wh.:~.:\ h :~.:L 
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V. - Des particules renforçantes personnelles. 

~ i'i2 1. Outre les pronoms personnels qui viennent d'être étudiés il 
d . ' 

y a es parllcules personnelles, toujours enclitiques, qui servent à in-

sister sur l'idée de la personne. On les appelle « particules renforçan­

les n (« particulae augentes >> de la Granwwtica Celtîca), parce qu'elles 

servent le plus souvent à renforcer un pronom personnel précédent; 

mais elles peuvent être employées aussi sans que le pronom personnel 

soit exprimé. 

~ 622. A. Formes des particules rmforçmztes personnelles. 
1re personne du singulier -sa (changé parfois en -se après une finale 

de position antérieure). 

1re personne du pluriel -ui (peut-être -sni \Yb. 1 i""> c :1.0). 

:>." personne du singulier -su) -so (changé parfois en -si tt après une 

finale de position antérieure). 

2" personne du pluriel -si. 
i)" personne du singulier, masculin et neutre -som (changé parfois 

<'n -sem ou -sium après une finale de position antérieme); féminin 

-.1/. 

3" personne du pluriel pour tous les genres: -som (changé parfois 

en -sem ou -sium après une finale de position antérieure). 

~ 523. B. Emplois des partiwles renforçmt!es personnelles. 
n. Particules renforçantes apres pronoms absolus. En s'agglutinant am. 

pronoms absolus, les particules renforçantes forment les composés sui­

Yants: 

1re pers. sg. messe (meisse) (( moi )) . 
lru pms. pl. SIIÏili (snis111) «nous>>. 

2e pers. sg. tussu << toi ''· 
2" pers. pl. sis si << vous n. 

3• pers. sg. m. et pl. hésom << lui, eux, elles >>. 

Exemples : is messe rophroiderh doib << c'est moi qui leur a prêché >> 

\Yb. 10 c 20, cf. I\11. 47 a 2; ar·cid-snissni nfnm6idem and<< car même 
nous, nous ne nous vantons pas de cela >> \Vb. 23 d 23; ni tussu (( cc 

n'est pas Loi >> \:Yb. 5 a 28; apstil itossug sissi fanon << les apôtres d'a~ 

DES PI\0'1\1\IS PEHSO'i''i'EJ.:'i 

bord, vous après >> \Yb. 27 a 5; is-hésom doradchiûir « c'est lui qui a 
racheté >l \Vb. 2 b 9; ol-se-sum (( dit-il >> l\11.. 32 a 5; ol-seat-som 
<<disent-ils n Sg. 201 h II (§!192). 

Remarque I. -Les pronoms personnels de la 3• pers. du sing. féminin el 

neutre ne forment aucun composé avec les particules renforçantes ; cela 
tient sans doute au fait que, ces deux pronoms produisant l'aspiration(§ L G7 
ct rG8 Hem. IL~ !1q1), laparticulcrcnforçantcs'cntrouverait com.plètcment 

modifiée. 
Remarque Il. - L'adverbe os, qui contient peul-être une forme du verbe 

copule(§ [JLlJ), joue cxaclcmenl à l'égard des pronoms absolus le mème 
rôle qu'une particule renforçanle, avec cette dillérence qu'il sc place lou­

jours devant eux; sont attestées les formes: 
os-me Wb, 1 ra Ill, etc.; os-tzî i\ll. 1!3 a 18, Sg. 201 L 21 (gl. tutemet), etc.; 

os-ni Wb. I9 a rG, clc.; os-hè :Ml. I22 b IlJ, elc.; h6s-si i\11. 5I c 28. 

A la 3c pers. du pluriel, on a ol-é Sg. 77 a 8, l\11. I3o a 3. 
§ 52LJ. b. Particules renforçantcs personnelles avec un pronom infixe 01i 

1111 pronom st~ffixe. Lorsque les particules rcnforçanles renforcent un 

pronom inftxe elles se placent immédiatement après la forme verbale. 

Exemples : nimcharat-sa « ils ne m'aime11t pas >l \Yb. G c (î ; mir 
romleiris-se (( pourquoi m'as-lu abandonné? >> Ml. M1 b 10; ronfitir­
ni car!J << chacun nous connaît >> \Vb. 16 a 8; mnal dundatmecetar-su 
<< comme ils tc méprisent >> Ml. 106 c 1 1 (elu verbe dimecâm au dé­

ponent); nobsôi1ja-si dia << Dieu vons déliwem >> \Yb. 1 r b !1; rotnoat­
som << custodiunt eum >> ~Il. 1 12 b 20; atbeir-som << dicit id >> Ml. 56 b 3; 
amal dondruirmis-sem << comme nous avons raconté cela >> \Vb. 2!1 cl r6; 
ufs1idcrig-si << il ne la quitte pas >> \Vb. 9 cl 5 ; nacharomarb-som dia 
<< que Dieu ne les a pas tués >> Ml. 23 b G. 

~ 525. Lorsque les mêmes particules renforcent nn pronom suffixe, 

elles sc placent immédiatement nprès lui. 

Exemples : 
frim-sa \V b. 2G cl 17; uaim-se Wb. "J.7 c ~)/1; emm-sa Ml. 22 a 1 ; 

dom-sa 'Vb. r a 2. 

etrun-ni"'b. 12 b 12;jrin-ni Ml. 53 b r8. 
crut-su 'Vb. 29 d 7; duit-sitt Wb. 6 b d; det-siu Wb. 5 b 29. 

Jrib-si Wb. 9 b 17; lib-si Wb. I4 d 1 7. 
do-som\Vb. Il1 cl 37;foirsemSg. 209 b 12; trit-somWb. 27 c2; 

inte-si Sg. 209 b 22. 



leu-som Wb. 5 b 42 ; cucm-som \V b. 1 A tl 3o; indib sem Sg. 5 a !1 

samlum-sa Wb. 9 cl 27. 
gnith-i-sium « agit se >> Ml. 3o b 20. 

· Toutefois, lorsque le pronom suffixe est ajouté an verbe copule, la 

particule renforçanle sc place après le mot qui suit. 

Exemple: is-at-dilmain-siu « il t'est légitime n Ml. 55 d 21. 

§ 526. c. Particules m~forçantes comme sujets. Souvent les formes 
Yerbales personnelles sont suivies d'une particule renforçante ponr 

n1ieux indiquer la personne exprimée par le verbe. 

Exemples: rofetar-sa «je sais n "\Vb. 29 d r3;- asbir-siu « tu dis» 

\ fb. r 2 cl r 7; dubir-siu « tu donnes » Ml. rI r c r 3; - dobemt!Jar-si 
al/la! donemar-ni « que vons soyez protégés comme nous sommes pro­

tégés » i\11. 53 b r8 (l'addition elu pronom emphatique à donemar csl 

ll'autant plus utile que la présence elu pronom infixe est dissimulée par 

celle de l'indice relatif; cf. amal dunemar in mace « comme l'enfant 

est protégé » Ml. 39 c 7); - asberid-si << vous elites n ·yvb. 5 a 3 r ; -

asbeir-som << il elit n Wb. fJ b 3; dobeir som << il donne>> :\Il. 78 b 12 ; 

ceni tabair sem desiiJlrecht << hien qu'il ne llonnc pas d'exemple n Sg. 
~o2 a 3;- dénad-si << qu'elle fasse >> \Vh. 28 di\); - dorigénsat-son1 
« ils ont fait » "\Vb. 1 r a 3o. 

§ 52 7. Lorsque le verbe de la phrase est le verbe copule, la particule 

renforçanlc se place toujours après le mot qui suit. 
Exemples : am-cimbid-se « je suis prisonnier » \Vb. 27 c: 2~J.; adib 

cretmig-si << vous êtes croyants » \Vb. 15 a 8; cenotad maie-si rai tb 
tt bien que vous soyez les fils de la grâce » \Vb. 33 b 8; is-ren11 som 
(( il est la tête » \Vh. 5 d 2; bid maid-som « il sera bon » \Yb. ;-> cl 3\); 

ar bimmis muntar-ni dait << afin que nous fussions ton peuple » ~Il. 

102 b !6. 
Toutefois, la particule renlorçanle -sa sc place immédiatement apri:s 

la forme de 1re pers. sg. elu prétérit du verbe copule: ba-sa iudide <<je 

fus Juif >> "\Vh. 10 cl 3[j; ro-p-sa airrhinnecb << j'ai été un prince >l 

\Vb. r8 c r 5; cia-r-p-sa cimbid << bien que j'aie été prisonnier » Wb. 
:lo a 6; ro-p·sa lmallach sa << j'ai été orgueilleux» Ml. !19 b 12, ott la 

particule renforçante est exprimée denx fois. Cf. Thurneysen RC V[ 

3 r 5. Cet usage doit sortir du fait que le groupe formé par le proclitique 

ro et l'enclitique b(a) était dans une certaine mesme accentué Œ 5~)1). 

Il faut donc partir de rop-sa iudide, pour expliquer par analogie ba-sa 
iudide au lieu de ba-iudide-sa. L'exemple Ml. !19 b 12 n'est qu'une 

combinaison de ba-hnallach-sa et rop-sa-huallacb. 
§ 528. La présence d'un pronom infixe n'empêche pas l'addition 

d'une particule renforçante. 
rotgât!-sa t< je L'ai prié » Wb. :l7 d 19 ; rafetar-sa « je le sais » Ml. 

3G a 32; nac!Jomalnid-si <<vous l'accomplissez» \Vb. rfi a 7; dosber-som 
« il la lionne » Ml. '•9 b 7. 

Par snitr, dans les pl1rases suivantes, on ne peut sai'Oir si la particule 

est employée comme sujet ou sert à renforcer le pronom infixe : nom­
dichim-se <<je mc venge >l Ml. 38 c 21; notannae-siu <<(tc) armaueris ». 
MI. !,(j a 2 r ; rarload-som << audiret cmn n ftii. /1;) c J3; atcomla-som 
<< coniungit se >> \Vb. 25 b Tli. 

§ 62g. d. Particules renforçantes apres un adjectif possessif. Pour ren­
forcer un adjectif possessif, on ajoute souvent une particule renforçantc 

au substantif. 
Exemples: mo-ben-sa« ma femme>> Sg. 61 h 1/1; mo-thorbc-se <<mon 

profiL» \Vb. 12 c 36; do-men(man)su(gén.) <<de ton esprit» Ml. 2 cl 13; 
dut-Jnenmain-siu << à Lon esprit >> M 1. 2 d 5; Jani-dfgal-si << votre ven­

geance » \Vb. 5 d 35; Jarn-ainm-si << votre nom >l \Vb. !1 cl 2; a-bésu 
som << ses mœurs » \Yb. 2 cl â ; a-gnâs-si « sa compagnie (à elle) >l 

Wh. 10 a 2 (écrit âgnasi); a-mthine som <t lenr éternité » VVb. 1 h rri; 
an-gnim-som << leur office n l\11. 2!1 a 4. 

Quand le substantif est accompagné d'un acljeetif auquel il est étroi­

tement uni, la particule renforç.ante peut même être rejetée après l'ad­

jPcLif: inn-ar rit!J arsid-ni gl. << in nostro uetere curriculo » Sg. 108 b 3. 

1\emanrue. - Comme l'adjectif possessif qu'elle renforce, ln particule 
peul être prise an sens subjectif on objectif (cf. ~ f>2o); ainsi jar-sere si do 
dia « votre amour pour Dieu >> 'Vh. 18 b 2 1 ; for-sere-si lim-sa « mon nmonr 

pour vous » Wb. =>-3 n 27. 

VI. - Des particules renforçantes réfléchies. 

§ 53o. Le pronom personnel ayant également la valeur du réfléchi, 



il n'y a pas de pronom réfléchi. ]\'lais il existe des particules renforçantes 
réfléchies, dont l'emploi est exactement semblable à celui des particules 
rcnforçantes personnelles .. 

§ 53 r. Forme des par!icules renforçant es réfléchies. La forme des 
diverses particules renforçanles réfléchies est des plus fuyantes et sc 
laisse très malaisément ramener à une règle. 

Cf. Pederscn Asp. g3. 
yre pers. sg. féin, Jadéin, céin. 
l re pers. pl. fanisin, fesine, canisin. 
2" pers. sg. féin, Jadéin. 
2 8 pers. pl. fadisin, Jésin, fadéime, féisne. 
3" pers. sg. m. ct n. fadesin, fessin, cadessiu. 

fém. fadisin, fesine, féisne, féisin, fadeisne. 
pl. 3 gomes fadesin, fadesine, fadéisnc., fésine, jilisne, radesin, 

cadesne. 
On ne rencontre que des formes en f clans \Yb. et Ml. ; Cam. el Sg. 

présentent les unes ct les autres. 
H.cmarquc. - Au lieu de fadesin, 'Yb. a une fois fein, 1 b r, 1t la 3·• 

pers. du singulier. 
On trouvera des exemples de ces diverses formes dans les Estes sui-· 

Y:mtes. 

§ 532. Emploi des particules mzforçantes réjlécbies. Cet emploi est 
absolument parallèle;\ celui des particules renforçantes personnelles; il 

arrive même que toutes deux soient simultanément employées. 
a. Après pronoms absolus. 
mé-féin « moi-même >> Ml. 109 cl 3; til féin « toi-même n \\'b. 

ii cl 27 ; !Jesom fesin « lui-même >> ?\Il. 53 a 5. 

~ 5:~3. b. Après pronoms infixes 011 sufTix<,s. 
110-d-moladar Jesin « qui sc loue lui-même n \V b. 1 7 b :; 1 ; m-s­

madaigset Je sin «·ils se sont trompés eux-nH~mcs >> '\fi. !18 a T. 

gnft!Ji-sium fadesin gl. ngit sc Ml. 3o b 20. 

uaimm fein \Vb. 1 1 c 1 ; deit féin \Vb. 28 cl16; ind-fessin Ml. 81 b 1:.1; 
ji-iu- som fesin Ml. G/1 c 18; di-fei sne Sg. 199 b 6; friss fadesin \Yh. 
(i c 18; huadifadisin Ml. 133 c 10; leefadeissne ACr. II c 1 ;jorra,~ 
Jadisin Tur. 79; uainn Jcsine \Yb. 15 a I3; du un chanisin Cam. 37 cl; 
triibfadéisne Wb. 3 h 22; airib féisne Wb. 27 c 19; dib fesin Ml. 
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I2Ç) c 18; indib cadésin Sg. 188 a 2 (cf. IÔo h 2); intiu fadesin Ml. 
53 b 11; intiu fesin Ml. 53 d 17. 

c. Comme sujets. 
in tain ronicub féin « quand je viendrai moi-même n Wb. 18 b 1 ~ ; 

let imni nad techtai féin « jalousie au sujet d'une chose que tu ne pos­
sèdes pas toi-même >> Ml. 56 h 33; oldaas fessin << ••• qu'il n'est lui­
même >> V\Tb. · 23 c 15; daberid-si féissne « vous le donnez vous-mêmes n 

\Vb. 2~ c 16; ni comalnat-som cid feissne recht « eux-mêmes n'accom­
plissent pas la loi >> vVb. 20 c 22. 

§ 53~. d. Renforçant un adjectif possessif. 

11/o-saithar féin (( mon propre travail )) vVb. 7 a I ; mu memna céin 
« mon propre esprit >> SP. II 2, 1 ô ; a-chorp fadesin « son propre 
corps >> Wb. 1 3 cl 20 ; ni-pridcham ar-n-indocbâil fanisin « nous ne prê­
chons pas notre propre gloire >> \Vb. 15 b 17 ; for-n-aircbinnech féisrze 
« votre propre maître >> vVb. 5 a 1 1 ; Jar-m-br!t.thir fadisi1t « votre 
propre frère >> \Vb. !1 c ûo; a-jili fésine « leur propre poète >> vVb. 
31 b 19; a-mrt fadesin « leur propre force >> Ml. 96 a 5; di-a-luc jadesin 
« à leur propre place >> Sg. I54 b 1. 

e. Enfin, on trouve les particules réfléchies renforçant un article ou 
un démonstratif. 

in-duine Jadesin « l'l1omme lui-même >> \Vb. 8 b 8. 
ind nime Jadesin « du ciel lui-même >>Ml. GI c 27; cf. ~5 h J!). 

1 rima-deu Jessine « par les dieux eux-mêmes >> Ml. 36 c 19. 
na-forcit laide fadesine « des précepteurs eux-mêmes >> \Yb. 3I cl 17. 
don chrun11 fésin « à l'arbre même>> Sg. 61 h J3. 
robu Joirbthe side {adesin « celui-ci a été parfait lui-même >> Tur. 33. 

VII. - Accord des pronoms personnels. 

§ 535. Le pronom de la 3e pers. attribut se met génémlement au 
genre du substantif auquel il se rapporte (cf.§ 573). 

Ex. : is-hé in-gnim « ceci est l'action >> Ml. r5 b 1 ; bid-si ajochricc 
« ce sera sa récompense >> '\\'b. 20 c I3, etc. 

Toutefois, se rapportant à un substantif féminin, le pronom présente 
la forme neutre dans certaines locutions, telles que : is-td a-erat « tant 

T!) 
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que >> (rn. à rn. « c'est son étendue ») Ml. 33 a 1 (eret fém. cf. i nd-eret 
sa Ml. u4 b 14); nf hed a meit « non seulement »(m. à m. << ce n'est 
pas sa quantité »)Ml. 32 d 10, 35 b 1, 121 b r6 etc. 

§ 536. On rencontre même la particule renforçante personnelle neutre 
après un substantif féminin : mad fochricc som << si c'est récompense >> 

· vVb. 2 b 26, en face de is mût si <<c'est une muette>> Sg. 17 a 3, is 
rann-si «c'est une part» Sg. 25 b 5. Cf. Strachan Ériu 1 6. 

§ 537. A un mot d'un genre ou d'un nombre quelconque peut se 
rapporter quelquefois un pronom neutre singulier. 

indigal dombcir som is ed inchosaig ajrec1idarws << la punition qu'il 
inflige, voilà ce qu'indique sa présence » (cf. § 579) Ml. I r6 d 3; ed au 
neutre, bien que digal soit féminin. 

Cela se produit particulièrement quand le pronom est infixé (cf.§ 61 8): 
is moltaidiu de tritabairt fortachtan cid duneuch nachid âirilli << elle en 
est plus louable en portant assistance l1 quelqu'un qui ne le mérite pas >> 

Ml. 84 c 13 (jortacht, f.); ni fi tir id al irma inchlidi amal rundfitir dia 
<< les idoles ne connaissent pas les secrets comme Dieu le connaît » l\11. 
doc 10. Cf. vVb. 9 a 23, 12 c 13, 20 cl 17, 21 c 22, 26 a 22, Ml. 46 

c 7, et v. Strachan Selections 6â. 
Le pronom neutre peut même se rapporter à toute une proposition : 
mad aill duib cid accaldam neich diib darigente « s'il vous est agréable 

même de vous entretenir avec l'un d'eux, vous pouvez le faire » 'Yb. 
13 b 3. 

CHAPITRE II 

DES PRONDriiS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS (RELATIFS) 

A. Démonstratifs proprement dits. 

§ 538. La différence entre le pronom« celui-ci>> et l'adjectif<< ce, cet» 
démonstratifs existe à peine en vieil-irlandais, ct l'un et l'autre s'expri­
ment le plus souvent par des particules renforçantes qui sont les mêmes 

dans les deux emplois. 
Il n'y a qu'un seul pronom démonstratif absolu, c'est *suide; mais 

il n'existe pas isolément et n'est attesté que comme régime d'une pré­

position, aux cas suivants : 
Sg. clat. m. et n. -suidiu fém. -suidi. 

ace. m. et n. -suide fém. -suidi. 
Pl. clat. -suidib (pour les trois genres). 

ace. m. -suidiu (-suidib). 
Toutes ces formes portent l'accent. 
A l'ace. sg. neutre, à côté de -mide, on rencontre fréquemment la 

forme -sodain, -sodin. 
A l'ace. pl. masc. -suidib sc rencontre au lieu de -suidiu après les prépo­

sitions cen (lVII. 20 d 3),for(Ml. ror d G),fri (Ml. 3r a r8, Sg. Gr a 6), im 
(BCr. r8 b 3), la (Wb. 8 a 12, 17 d II, 21 b rr, Sg. 4 ag), tri (Ml. 56 b 
r5); cf. ZCP IV 66 ct~§ 203, H.cm. II, ct 283 ct ss. 

§ 53g. Exemples : dosuidiu << à celui-ci » \Vb. 6 c 6; issuidiu << en 
cela )) d'où ((alors)) vVb. I3 cl 20 (cf. Sg. 28 b 2, 3gb 7' 41 b 11, 
199 b 5 etc. et § 622); Jsuidi «·de celle-ci >> Sg. 198 a 14; 
lnssuide << auprès de celui-ci >l 'Vh. 3I b 8; olsuide << à cause de 



cela » Sg. 26 hG; hisuidi << en celle-ci » (ace.) Ml. 79 b 5; disuidib 
((d'eux)) vVb. 3d 28; lasuidiu ((auprès d'eux)) "\Vb. 8 aI 1 ; amal ~odain 
« comme cela >> Sg. 187 a 2; arsodin « pom cela >> "\Vb. d c I 1 ; 

fosodain «sous cela, par suite>> Sg. ~~ b 7 ;jrisodain Ml. ~2 h û; laso­
din « auprès de cela, par suite >> "\Vb. 28 a 23 ; olsodain « tl cause de 
cela >> Sg. 213 a 2, d'où « néanmoins '' (cf. le français pourtant) Ml. 
4o a I 2 (Strachan RC XVIII 2 I ~); trisôdin (( par cela )) vVb. 2 c 21. 

Remarque 1. - C'est de *di-midiu qu'est sorti l'adverbe didiu «clone'' 
(Pedersen Asp. 6g). 

Remarque II. - La locution o/sodain est devenue une véritable conjonc­
tion qui s'emploie avec la construction relative(§§ 6r4 et 66o) pour intro­
duire une proposition en opposition avec la proposition précédente: asbe­
ratsom •.. o/sodin as eres doib « ils disent (telle chose) ... ; ce qui est une 
hérésie de leur part'' Ml. 2!1 d 23_ (cf. Pedcrsen KZ XXXV 326). 

§ 54o. En dehors de ce cas, le démonstratif s'exprime par des·par­
ticules renforçantes démonstratives enclitiques, absolument compa­
rtlbles aux particules renforçantes personnelles (§ 62 I) ou réfléchies 
(§ 53o ). Tantôt elles s'ajoutent 11l'article, qui sert alors de véritable pro­
nom-adjectif démonstratif, tantôt elles sont employées isolément après 
un verbe ou un nom. 

II arrive fréquemment que deux ou même plusieurs particules ren­
forçantes démonstratives soient employées simultanément pour renforcer 
le même mot. 

§ 5~ 1. Forme et emploi des particules renforçan/es démonstrati-ves. Il 
convient de signaler tout d'abord la particule side qui n'est que la forme 
enclitique du pronom absolu *suide (§ 538); sur les formes ~ans s, 
v. § 164. Celle particule se fléchit de la façon suivante : 

MASC, 

Sg. nom.-acc. sùle sede 
gén. sidi side adi ade 

Pl. nom.-acc. 
gén. 

Cf. Strachan Ériu I 5. 

side sidi ade ede 
sidi adi ade 

sidi side adi ade 
side sidi ide adi 

t'iF.t:TRE 

si de 
sidi side adi ade 

La particule side a trois emplois principaux; elle sert à renforcer un 
pronom personnel (a) ou un adjectif possessif (b), ou bien à jouer le 
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rôle de sujet (c). Dans le second cas, c'est naturellement le génitif qui 
est employé (cf.§ 61~). 

a) is he-side as eola « c'est celui-ci qui est instruit >> "\Vb. 4 b I ; is-he- · 
side robu ri « c'est celui-ci qui a été roi >> Ml. 100 c 10; isi-ede indail 
« c'est celle ci la pierre >> \'Vh. 1 1 a 1!) ; it-bé si di « ce sont ceux-ci >> 
Sg. 77 a 6; it he-sidi tm·ud « cc sont ceux-ci, le fruit >> Ml. ~6 c 8. 

ni-sn-airmim sidi << je ne les compte pas, ceux-ci >> Sg. 205 a 2 ; is-dia 
cota ôei-ade « c'est Dieu qui la protège, celle-ci >> "\Vb. 29 d 29. 

§ 662. b) (au génitif) ba foirbthea a-ires-sidi « sa foi (de celui-ci) fut 
parfaite >> \Vb. I 9 a rI ; inna ùncaisin adi « à sa vue (de celui-ci) >> 
Ml. 36 a I 5; iss-a eregem adi « c'est sa plainte (de celui-ci)» i\11. 35 a 20; 
ar-d aildi ade « par sa beauté (de celle-ci) >> Ml. 32 a 22 ; am-bés adi 
« leur habitude (de ceux-ci) >> Ml. 19 d 6; air-thuccai cac/; chene! ... 
an-insci si di « car chaque race comprend leur langage (de CCliX-ci) n 

Ml. û2 c 8. 
c) insamlathar-side « celui-ci imite >> \Vb. 9 a r5; ni augtor side 

uilc (( celui-ci n'est pas auteur du mal)) ML r,{J dI!); is-éola side ((celui­
ci est instruit >> \Vb. 1 a li; bit/; sutbin side « ccci sera éternel >> Ml. 
89 c 1 o (side sc rapporte au mot sfd « paix >>, non exprimé, qui est 
neutre), cf. 5o c 8; amalnadjinnatar sidi « comme ceux-ci ne savent 
pas >> Ml. \l9 b Io; ni-tiagat .wiclai serh satuinz « ceux-ci ne vont pas 
an delà de Saturne n BCr. 18 c 3; amal dtmgniat sidi « comme font 
celles-ci >> Tur. r r ; amal dongni ade << comme fait celle-ci n \Yb. 2~ cl 
10; ishitilchaib ardaib nobitis adi « c'est sur de hautes collines qu'étaient 
celles-ci (les idoles) >> J\11. I f1 a 9. 

§ 543. Il y a toute une série d'autres particules démonstratives, très 
fréquemment employées, qui commencent par la siffiante s. Ce sont: se, 
so, si11, siu(seo), sôn, communes aux trois genres et aux deux nombres. 
La dernière a sonvcnlla forme <lil (on hôn); pour la chnle des clans un 
mol inaccentué, v. S 164. 

Ces particules s'agglutinent 1t un élément in- emprunté à l'article 
pour former un véritable pronom démonstratif; ou hien elles s'ajoutent 
à un substantif précédé de l'article avec la valeur d'un adjectif démons­
tratif: 

inso << celui-ci >> vVb. 12 d 6, « celle-ci >> Ml. 88 b 11, << ceci >> 
"\Yb. 9 c 2\), (( ceux-ci )) vVb. 27 b 8; insin (( celui-ci )) vVb. 7 b II' 
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« celle-ci » Ml. 5 r c 28, « ceci » Ml. 37 c 2 ; inse « celle-ci » Ml. r r!J 
a r, « ceci » Ml. 128 d g, « ceux-ci » Ml. 86 c 3; etc. 

Dans cet emploi, on rencontre souvent dans Ml. so, sin au lieu de inso, 
insin (Strachan ZCP IV 66); les combinàisons *in-siu, *in-son ne sont pas 
attestées. 

in rneit-se << cette quantité-ei » Ml. ,93 b 2 (gl. tàm); ind-jir-so << ces 
hommes-ci "\Yb. 5 a 5; an-atrab-sin « ce séjour-ci >> Ml. 17 b 5; in­
tain sin « ce Lemps-ci >> Ml. ag a 16 (cf. § 668); ar-rind-sin « cet 
astre-ci >> Sg. 70 b 7 ; tar œsi in cet bardai seo « à la place de ces quatre 
choses-ci >> Ml. 36 c 23; trisin credo son « par cc credo-ci » Tur. 68; 
is-si run son « c'est ce mystère >> Ml. 38 c 7 (sans article exprimé); 
in-taidclmr son « cette rémission-ci >> Ml. 4 7 b 6. 

§ 54i. On les rencontre aussi après préposition. 
cr: Strachan ZCP IV 66 n. r. 
ar se « pour cela >> Ml. I 8 d 10 ; cosse « jusque-là » \Yb. 1 ï a 12 ; 

Jase, lasse « alors >l 1 d'ott« lorsque>>(§ 718). 
arsin (( pour cela )) Ml. 136 c I 1 ; asin (( de cela l) l\ll. 5g a 2 1 ; 

cassin « jusque-li1 >> VVb. r5 d 33 ; disin « de cela >> Ml. 37 b 24 ; dusin 
« à cela » Ml. !,3 a 17 ; fosin « sous cela >> Ml. 46 c 14; fris in « contre 
cela >> \Vb. 12 d 41 ; issin << en cela >> "\Vb. 12 d 5; iarsin « après 
cela » "\Vb. 13 d 18; resin « avant cela » Ml. 22 d 19; tn'sin « pat· 
cela >> ML 6o b 15. 

deiitt <c de cela >> Sg. 7 1 b 2 ; issitt <c en cela >> "\V b. t3 b 21. 
§ 545. Elles peuvent encore renforcer un pronom personnel ou bien 

un adjectif possessif. 
it-é son cc ce sont ceux-ci )) Sg. 77 b ô: is-hed-6n << c'est ceei » \Yb. 

9 c t5; is-be(d) se« c'est ccci >>Sg. 201 a a. 
di-a fe so11 cc à son salut (de celui-ci) >> J\11. 38 c 10. 

On trouve nuimc Ôll cmplO)'<) parfi"lis ahsnlnnwnl : ui-digm-sa âu 
imin « je ne fais pas ceci » Ml. 37 c ~!. 

§ 5!,6. Quelques-unes de ces particules sont d'origine adverbiale eL 

marquent proprement le lieu. Ainsi sin signifie« ici>> Sg. 191 a 2, Ml. 
36 a 1; et de même sitt "\Vb. 13 b 21, Ml. 24 b 12, 56b 11. 

Il est donc permis de mentionner encore parmi les particules démons­
tratives certaines particules adverbiales uniquement locales qui s'em­
ploient comme les précédentes. Ainsi, à sitt « ici » s'oppose tall cc là >> 
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(cf. siu 11tl. taU « ici ou là >> vVb. 3 d 17 ; sitt 7 tall « ici ct là >> Wb. 
28 d 1); de là: int-sarra tball << cette Sara là » Tur. 62. 

De même sund qui signifie proprement « ici >> (doadbadar sund « il 
est montré ici ... >> Wb. 7 d 10; a-sund, di-sund « à partir d'ici >> V\'b. 
22 d 8, 3o c 22) s'emploie aussi comme particule démonstrative: do­
sund « pour cela >> Wb. 23 a 7. 

Enfin ucut « là >> sert de particule démonstrative dans : cen-matb/t. 
in-tegdais n-ucut << outre cette maison-là >> "\Vb. 33 a 4. 

§ 5!,7. La particule démonstrative i (hi), toujours accentuée, s'ajoute 
le plus souvent à l'article, et souvent elle est renforcée par l'une des 
particules mentionnées au § 543. 

Exemples : Îlzt-bi·sin « celui-ci >> Ml. 25 c r!,; isind-i sitt cc dans 
ccci >> Ml. 5x d 2 ; an-i-sitt « ceci, cette chose-ci >> \V b. 12 a r 2 (cf. 
§ 55o ); bondi « de ceci >> Ml. 17 a 1. Pom· plus de détails, v. § 5!,g. 

Parfois, la particule f renforcée à son tour d'une autre particule 
démonstrative s'ajoute au substantif précédé de l'article : 

int ainmnigud bisin « cette appellation-ci >> Ml. 37 a 16; dorigni in 
firmimint n-isin « il a fait ce firmament-ci >> Ml. a2 b 24. 

La particule -i produit l'aspiration dans hi-tball Ml. 23 d 10, 18 c 
13, 78 d !,, mais bi-tall Ml. 26 b 7; cf.§ r68 Hem. II. 

B. Article en fonction de dérnonstmlif el de relatif. 

§ 548. L'article (§ 203) a fréquemment une valem démonstrative. 
Toutefois celle valeur est le plus souvent précisée par l'addition d'une 
particule démonstrative(§ 543), ainsi : 

ind jir-so, ind-fir-sin « de cet homme n Ml. ~3 d 17, 3o c 3; iud­
epistil so << celle lettre >> vVb. 3 h 20; an-dliged sin << cette loi >> Wh. 
10 tl1g, elc. 

Remarque. - Très rarement la particule est employée seule, sans article: 
betlzu sin cc cette vie >> au lieu de in-betlw-sin l\il. 53 c I4 ; ~trgarthae se« cette 
chose défendue >> au lieu de an-~trgartlzae se Ml. 6g a !H (cf. Sg. 9 b I3 : 
.p. sin pour a .p. sin<< ce p » ). 

§ 54g. Lorsque la particule démonstrative est -i et qu'elle n'est suivie 
d'aucune autre, elle s'ajoute directement à l'article avec lequel elle 
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forme un composé. Ainsi : inti moysi « Moïse que voici >> Wb. 33 a 2 ; 

mais int-alaxander hi sin << Alexandre que voici >> "\'Vb. 28 a 20. 

Le composé intf est un véritable démonstratif qui se fléchit ainsi : 

m. Il. 

Sg. nom. inti 
ace. inn[ ~ani 
gén. indE 
dut. -(si)ndi 

Pl. nom. ind{ 1 
ace. inuab{ ) imwbi 

--------------·--
gén. innan{ 
dat. -(s)naibb{ 

Pour le féminin, il n'y a que le nom. sg. indi. 
Le démonstratif inti produit l'aspiration dans inti-thal! cc celni-ltt >> 

Sg. 197 ag, mais· on lit anf tuds Ml. 117 c 6; cf. Pedersen KZ XXXV 
428 et§§ 168 Rem. II et 547-

§ 55o. L'article au pluriel neutre suivi de la particule -f s'emploie 
couramment au sens vague de << ces choses >> : 

anzaib-hi-siu << pour ces choses » Ml. 58 d 13 ; hua11aib hi-siu << de 
ces choses-ci » Ml. 100 c 5. 

Dans ce sens, il présente parfois la forme naui namzi: na nf araro­
gart som << ce qu'il a défendu » "\'Vb. 5 c 23; nannf robu thol do<< cc 
qui a été son désir » Ml. 33 a 18 ; con dib sairzemail 11anni labratbar 
<< afin que ce qu'il dit soit excellent » Ml. 35 d 2 2. 

Remarque. - C'est du démonstratif neutre an-i coupé a-ni que l'on a 
tiré le substantif ni « chose », employé par exemple dans mor ni « gt·ande 
chose, quelque chose de grand» (\Vb. ~ d IL,, I5 a 23, Ml. 17 b 12, 1!16 d 1) 
cl qui serl aussi comme pronom indéfini an sens de c< quelque chose >>. Bit•n 
qu'employé comme substantif neutre, le mol ni ne produit jamais de nasa­
li$ation Œ q5). 

Dans Wb., il n'y a pas trace de flexion de n[; mais déjà en vieil-irlandais 
cependant on trouve au datif niu Ml. !q b I, neo Ml. IOI a L, ct neoch Sg. 
217 a 5. 

§ 55I. Expression de l'antéctfdent du relatif. Le démonstratif inti est 
particulièrement employé pour servir d'antécédent à une phrase relative; 
ainsi : 
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inti nocbreitfed c< celui qui croira » vVh. 5 a 2c; is dilitt lemm ani as­
torbœ oldaas ani as-di/main << je préfère ce qui est profitable à ce qui e~t 
légitime » "\'Vb: 11 b 17; cen- chomalnad indf nopridcbim << sans l'accom­
plissement de ce que je prêche » Wb. 11 a I5; Î'-sindf scribas c< dans 

ce qu'il écrit » Sg. 197 a 20; is ath ir som innanl tech te foirbtbetith « il· 
est le père de ceux qui possèdent la perfection » "\Vb. 2 c 1 r ; ar-indf 
<< parce que »Ml. 29 al~, 3I b q, Sg. r61 b 5. 

Toutefois, au neutre singulier (nom. ou ace.), la forme simple ~e 
l'article an est fréquemment employée avec la même valeur sans addi­

tion de la particule démonstrative : 
an-as olcc << ce qui est mal >> Wb. 10 c I3; an-as-torbe c< ce qui est 

profit >> Wb. 11 c 6 (à c6té de anf as-torbœ ib. 11 b 17). La seule dif­
férence entre an et ani est que ce dernier est toujours accentué sur la 

finale; an au contraiœ est toujours proclitique. 
is demniu liwm an adcbii:tm hua-sulib oldaas tw-rocbluinemmar lma­

chluasaib << est plus cc~tain pom nous ce que nous voyons des yeux que 

ce que nous entendons des oreilles >> Ml. II 2 b t3. 
Remarque. - Par suite des modifications phonétiques mentionnées au 

~ 171 ct suiv., on a arropridchad <<ce qui a été prêché>> Wb. 18 b 7; aprid­
chimme << cc que nous prêchons >> \Yb. I3 b Il1; acésme "cc que nous souf­
frons>> \Vb. 13 e7; clc. 

§ 552. Surtout lorsque l'antécédent doit se trouver à un cas oblique, 
la langue emploie souvent, au lieu de l'article indi, l'indéfini necb << qui-

conque, quelqu'un >> (§ 220). . 
Ainsi : cen brith diriu.g neicb adchobrat <c sans emporter tout de 

suite cc qu'ils désirent >> Ml. Sg b 5 (cf. 65 b 2 ), en face de : intan 
nadnlgat diriug anf adcbobrat << quand ils n'obtiennent pas tout de 
suite cc qu'ils désirent >> Ml. 75 h 3 (cL 87 c 3); coma/nad neicb 
Jorrbanat << accomplissement. de cc qu'ils enseignent » \Vh. 2\) a 1 1, 

en face de : is-sain anf Jorcbanat << est dill'ércnt cc qu'ils enseignent » 
\Vb. 28 c I() (cf. 3 r b 17) ; is écmacht doib denum neic/; condegar 
rucw « il leur est impossible de faire cc qui leur est demandé >> Ml. 
48 a 7; crete do-neucb asberat som << qui croient à cc qu'ils disent » 

~Il. 17 c 4 (cf. 5g a 12, 16, Sg. 5g b 18, 72 a 1). 
§ 553. Lorsque l'antécédent doit être au pluriel, on le rend parfois 

par la locution collective in linn « le nombre >> : 
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in-linn rojitir a-peccad Jimzad a~ccûrsagad « que ceux qui connaissent 
leur péché connaissent leur réprimande '' Wb. 29 aI 7 (§ 456). 

§ 5:){j. Enfin, il arrive souvent que l'antécédent ne soit pas exprimé 
du tout (cf. Pedersen KZ XXXV 3g5): 

att!t immurgu asbéer « c'est néanmoins ce que je dirai ,, vVb. 32 a 22; 

ni irbagam nadernam « nous ne nous vantons pas de ce que nous ne 
faisons pas '' Wb. 17 b 6 (cf. 18 a 2, 23 c 21), etc. 

§ 555. Expression du relatif. C'est à la flexion de l'article qu'est 
empruntée la forme qui sert de pronom relatif après préposition. Celle 
forme est essentiellement caractérisée par la consonne n, généralement 

précédée de la voyelle a; après certaines prépositions, elle apparaît en 
outre précédée d'unes (cf.§ 2ü5). 

Le relatif -(s)an- est indéclinable ct vaut pour tous les genres el Lous 

les nombres. Les exemples qui suivent suflisent à en indiquer l'emploi : 

ar-an-déntar « pour quoi il est fait '' vVb. 2 a Iü; pharus .i. sossad 
as-am-bi soillse << station de laquelle est lumière '' I3Cr. 33 d lü; di-an­
denid << desquels vous faites '' \Vb. 8 c 1 1 (prépos. di); ùzso di-an­
aisndet duaid << ce dont parle David )J Ml. 5{1 a 20; inti di-an-airchissi 
dia << is cui parcit deus '' Wb. 4 c 20 (prépos. do, cl. § 273); inti di­
an-t-ainm discessio << celui auquel est le nom Disccssio, celui qui porte 

le nom de Discessio n \Vb. 20 a 5; foncheill fu-an-d-rogab in faith 
<< d'après le sens d'après lequel le prophète l'a chanté '' Ml. 38 c 3. 

Les groupes ar-an- di-an- sont particulièrement fréquents après cid pout· 
traduire« pourquoi~'' (cf. § 56r Rem. 1). 

Avec la forme -san- : 
for-san-airisedar in-gnim c< sur lequel repose l'action '' Sg. I3g h 1; 

is-becc in-brig fris-san-déntar a-saitbar-sin « petit est le prix pour lccjuel 
est fait ce travail >> \\'b. 1 1 a g; (precept) tre-san-iccatar hîli << (l'cnsci­
gncmcnt) par lequel Lous sont snuv<~s '' \Yb. '27 c '20. 

On rencontre accidentellement la forme -sin-: indi dimaccaib israhel hlSin­
rubu chumtabart ... « ceux des fils d'hracl auprès desquels il y avait doute " 
Ml. IO:J dL,. 

S 556. Le relatif -(s)an- n'est jamais exprimé après la préposition 

in- << dans>> (Zimmer KSt II 58 et Thurneysen RC VI 317): is-hé loc 
in-atreba cc c'est le lieu dans lequel il habite >> Wb. 2 7 d '26. 

Après la préposition ô(ua) cc de, par ))' il perd généralement sa 
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Yüye!le : ÙlSttlllS 0-11-did accobor /imsa fee caic!J (( le sens par lequel je 
désire sauver chacun >> vVb. 12 cl 23; ho-m-bi, ô-m-bf cc a quo est'>> 
Sg. 32 b !1, A5 a 1 o. On trouve de môme accidentellement : inti la­
sm-bi œcne << celui auprès de qui il est sage >> \Yb. 8 cl 1 o; cid ar­
m-bad << pourquoi serait. .. ~ >> Vfb. rI a rg. 

Remarque. - L' n du relatif -(s)an- peut sn bir toutes les modifications 
. phonétiques indiquées au~ qr ct suiv. De là h1-sam-bé " chez qui soit" 
'V b. r cl l !J, /a-sm-bi (ci-dessus); di-a-forgéns,un « auquel nous avons servi " 
Wb. 3 c 15 ; a>-<L-tuiter cc ex quo caditur " Sg. 71 a r 2 ; di-a-robe cc de quo 
fuit" Sg .. 197 b 1:1 (ce dernier exemple montrant la réduction de rr à r); 
cf. ir-rufollnastar cc in quibus regnauit " Wb. r 3 b :!!). 

§ 557. Le relatif -(s)an- change toujours son a en i lorsqu'il est 
suivi d'un pmnom infixe, à moins que la préposition qui le précède ne 
se termine elle-même par un i. Ainsi : cid ar-in-d epur frit <c pourquoi 

te dis-je cela !1 >> \Vb. 5 a 3 r ; tre-sin-dip-piat fochricci ... , tre-sin-da-bia 
pian <c par laquelle vous aurez des récompenses ... , par laquelle ils auront 

un châtiment >> \Vb. 25 d 8; mais di-an-d~epir (ms. diandapir) << dont 

Ln clis cela >> Sg. 66 b 10. 

Par suite, la locution conjoncti vc aran cc pour c1ue, que >> prend la 
forme arin devant un pronom infixe : ar-in-cbomalitatbar << ut id im­
plcat >>\Yb. 3r c I{J (= *ar-in-d-, § w6). 1l arrive parfois que l'i lui­

même dis pa ra isse : ar-n-d a-beth << qu'ils eussent >> M 1. r 3 r c 9. 
§ 558. Le relatif -(s)an- n'est jamais exprimé elevant la négation. 

Ainsi : di-nad-ricthe nech << de laquelle quelqu'un n'ait pas été sauvé '' 
\Vb. 28 b r ; di-na-conbi môin << dont il n'y a pas de trésor >> Ml. 85 b ï 
(au lieu de di-an-); do-na-robtt gnath techt forculu << auxquels n'a pas 
été habituel d'aller en anièrc n Ml. 129 d 3 (au ·lieu de di-an-). 

Hemarque.- Toutefois on a nech /a-s-na-bi cial/ cc quelqu'un qui n'a pas 
d'intelligence" l\11. 5o cl 2. 

Comme conséquence de cet usage, la conjonction ama « pour que 

ne pas >> ne contient pas le relatif -(s)a11-; sur cana, v.§ 678. 
Ainsi ar-m-bad dianim racloadsom 7 ar-na-bad [di]atempul lantu/JI. 

(( que cc soit de son ciel qu'il l'entendrait ct c1ue ce ne soit pas de son 

temple seulement » Ml. 43 c 13. 



CHAPITHE III 

DU PRONOl\I-ADJ ECTIF INTERROGATIF 

Cf . .J. Strachan Ériu r 6, .J. Vendryes MSL XIII 3!)6. 
§ 559. La lorme du pronom-acljectif-interrogatif est la même dans 

l'interrogation directe et clans l'interrogation indirecte; mais il y a lieu 

de distinguer l'emploi pronominal de l'emploi adjectival. 

§ 56o. A. Le pronom interrogaflj a la forme cia (plus anciennement 

cé, v.§ 62) pour le masculin et le 1ëminin, cid pour le neutre; il ne 
se décline pas. 

Exemples : cia conicc nf dâun «qui peut quelque chose contre nous?>> 
\V b. 4 b r r. - cfa dobera ic « quis pracstabit salutem il >> Ml. 34 cl 5. 
-dûs cia atrebea isin chathraig « pour savoir qui habitera dans la 
ville >> Ml. 35 b 24. - cid atobaig d6 « qu'est-cc qui vous pousse à 
cela?>> Wb. 19 cl 10. -cid tHrubart in-coimditt « qu'est-ce qu'a elit 
le maître? >> \Vb. 10 a 26. 

Parfois le pronom interrogatif est renforcé du pronom personnel; ainsi 
ci a-hé << qui cela? >> Ml. !tG c q. - ci a tus su dixnigedar « qui es-tu, toi? >> 
Wb. ft c ?.ft (où le verbe est it la 3" pers. ; cf. ~ ft8!)). 

§ 56 r. Le pronom interrogatif ne s'emploie jamais aux cas obliques; 

s'il doit être régi par une préposition, on recourt à une périphrase avec 
proposition relative : « par qui?>> devient « qui par lequel il )) , « pour­
quoi >> devient << quelle chose pour laquelle? >> etc. Ainsi: cia diafia­
c!Jaigedar gl. « ad quem clebcat >> Ml. M1 b 3 (cf. § 555). - cid aran­
déntar pectbach diim << pourquoi est-il fait un pêcheur de moi~ << \Vb. 

2 a I o. - ciddianepirsom anisiu << pourquoi elit-il cette chose-là? >> 
Wb. 1!) cl Il. 

DU Pl\0:-!mf-AD.lECTIF 1:-!TERJ\OGATH" 3oi 

Remarque 1. - Les locutions cid aran- cid dian- pour traduire « pour­
quoi ... ? ,, sont fréquentes; dans quelques passages, sous l'influence du • 
latin, « pourquoi? >> est traduit simplement par cfd: 'Vb .. r4 a 28, r_8 b _9 
(écrit quid), 28 b 1. Dans la phrase cid nombetha w: etarce~rt a-messa un d1_a 
" pourquoi serais-tu en dispute avec Dieu sur son JUgement) >> 4 e 24, wi 
an sens de « pourquoi >> est suivi de l'indice relatif(§ 628). 

Remarque II.- Au lieu du pronom relatif, on rencontre parfois un mot 
déclinable tel que l'indéfini ou le démonstratif; ainsi « ad quem >> est glosé 
par cia-du-neuch lVII. 16 a 9 ; « de quibus )). par ~ia dunaib h_i ~~l. ~5 a' 17 ; 
« quibus ,, par cionaibhi Ml. 47 a 10 ; « m qmbus >> par Cla 1sna1b hl ?\Il. 
!t9 c r3. 

·Remarque III. - Dans Sg., 209 b 3o, est employé l'adverbe coich pour 
rendre le n-énitif du pronom interrogatif: is inderb coich inmug concérbara meji 

0 d" . . « il est incertain à qui est l'esclave, jusqu'à ce que tu 1ses : à m01 >>. 

§ 562. B. L'adjectif interrogatif a la forme cé ou cia (parfois ci on 
c par élision devant voyelle) pour les trois genr0s. 

Ex. cia de <t lequel des deux~ >> vVb. 23 b 33. 
Lorsque cet adjectif doit être immédiatement suivi du substantif 

auquel il se rapporte, on lui ajoute généralement le pronom personnel 

de la 3" personne du même genre que le su hstantîf; d devient cé-hé 
au masculin, cé-si (ci-si) au féminin, ced (de cé-hed) au neutre. L'addition 
du pronom personnel n'est généralement pas sensible au masculin, 

parce que, par contraction, cé-hé devait aboutir l1 cé. . 
Exemples: ciahé, gl. qui sit slatus Ml. 1 A cl 1 â (forme refallc); -

risi aimser << quel temps? >> Ml. 97 a 5, Sg. 26 a 6 ; risi digal << quelle 
vcno·eance? >> Ml. 100 cl 5.- ced-torbe t< quel profit?>> \Vb. I3 c 7· 

H~marque. - Dans Ml. et Sg., cid est presque toujours substitué à ced 
en pareil cas ; ainsi : cid aicned « quelle nature? >> 1\H. 65 c 7. 

Les formes cési et ced produisent l'aspiration ; ainsi ci si chia li Sg. 
:J. 1 7 a :J., risi rho111a ir le Ml. 3fJ c 18 ; cid chcnél Sg. 1 9 7 h 3, cid _Mad Sg. 
2 5 b 17. Ceci déjit suffit à distinguer l'adjectif ced (cid) du pronom cid. 

~ 563. Toutefois, l'addition du pronom personnel ne se produit pas 
cla~s certaines locutions toutes faites, oit le pronom interrogatif est 
soudé au substantif qui suit; ainsi, bien que les mots airm << lieu ))' 

d1i << lieu ))' méit << grandeur >l soient féminins, ct indas << manière JJ 

neutre, on trouve cia airm << quel lieu? oit? >> Wb. I 2 d 18; cia dû 
<t id. J> Ml. Qü c 7 ; ce-nuit c< quelle grandeur? combien? '' vVb. 33 
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a I, cia-m111eit Ml. 25 c 4 ; cia-indas « quelle manière? comment il >> 

Ml. 55 c I, cindas (de ce-indas) Wb. 6 b I 3. 
§ 564. Lorsqu'un mot est intercalé entre le pronom interrogatif et 

le substantif auquel il se rapporte, l'addition du pronom personnel ne 
se produit pas. 

Ainsi ci a ar mocb Sg. 217 a 5 « pour quelle chose? >> (neocb datif 
du mot neutre ni, § 55o ). 

Toutefois, dans un cas de ce genre, le substantif étant au neu!rr, le 
glossateur de Milan a substitué cid à ci a : cid ... duthoschib 129 c 12 « quilms 
principiis >> (du mot tossach, n.). 

§ 565. Les textes présentent encore deux formes interrogatives. 
L'une, citné, s'emploie toujours au pluriel comme pronom ou comme 

adjectif; ainsi citné foruar vVb. 8 b 5 gl. « quae praeparnuit ))' cit111' 
briathra Ml. 61 b 7 << quelles paroles? » (cf. Peclersen KZ XXX\' 
:3!)o, Strachan É'riu I 7). 

L'autre n'est que ln combinaison d'une forme pronominale neutre 
disparue de l'usage ct elu verbe copule(§ 41!1): cote<< cc qu'est)), co­
Ite! « cc que sont J> (parfois écrits cale, cate~t). 

La valeur exacte de cote, cotee! est fournie par la comparaison des elen x 
phrases suivantes de \Yb. : ced-tm·be dtlnni << quel profit pour nous:l JJ 

1 3 c 7 et cote mo-tborbese << en quoi consiste mon profit~ JJ I 2 c 3G. 
Pour d'autres exemples, cf. vVb. 4 cl 23, 5 c IÛ, 9 a Ij, 10 cl 28. 

S 566. Il y a souvent une différence à peine sensible entre le pro­
nom interrogatif et le pronom relatif. Aussi n'y a-t-il pas lieu de cher­
cher à établir une nuance de sens entre la phrase ni-confitir cid asbeir 
" il ne sait pas ce qu'il dit >J \Vb. 12 c 22 et les phrases suivante;;: 
ar-ni-tucja nech an-asberitb « car personne ne comprendra cc qne vous 
elirez J> \Vb. 12 cl 3 ; tuicci an-gaibes iusalm << il comprend ce qne 
chnnlc le psm1mc n \;\'h. 12 d (j?.; etc. . 

~ 5û7. L'interrogatif cia est souvent suivi de la particule enclitique 
-dona el devient cedono << qui donc l>. 

Ex. : hô re ronortigestar dia cedono tuidecbt ]riss << puisque Dieu a or­
donné, quelle posi Lion donc contre lui? )) \V b. 6 n !1 (ici ce- est ac\jectif). 

l\'lais la locution pétrifiée cedono a ôté de bonne heure employée an 
neutre aYec le sens de<< c1uoi clone?)); voir lviSL XIII 4o3. 

TROISIÈME PARTIE 

SYNTAXE 

l 
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CHAPITRE PREMIER 

ORDRE ET GROUPEMENT DES MOTS 

1. - Ordre des mots. 

§ r)G8. L'ordre des mots est soumis aux mêmes règles dans les pro-• 
positions principales et dans les propositions subordonnées; c'est-à­
dire que dans ces dernières, après le mot - conjonction ou particule 
- qui exprime la subordination, les autres mots sont rangés comme 
si la proposition était principale. 

§ 5Gg. En règle générale, le verbe, précédé, s'il y a lieu, des élé­
ments proclitiques qui font corps avec lui (§ 588), passe avant sujet 
et régimes; toutefois, l'interrogatif (§ 55g) se place toujours devant 
le verbe : 

arosailcther hires tri degnim ... innarbanar hires tri drochgnimu (( la 
foi est ouverte par la bonne conduite; ... la foi est chassée par les mau­
vaises actions >> Ml. I 4 c I 5-I G ; ni-m-thorgaith mofrescissiu (< mon 
attente ne m'a pas trompé >> Ml. 38 a I 3; do-ri-geni dia corp duini ô 
i!ballaib « Dien a formé le corps de l'l10mme de beaucoup de mem­
bres >> 'Vb. 12 a 29; ni leicfither jlaitbemnacht du saint etir << la royauté 
ne sera pas laissée du tout au désir » MI. go a g. 

§ 670. Pour les autres parties de la phrase, il n'y a pas d'ordre 
fixe. Le plus souvent le sujet suit immédiatement le verbe, surtout 
quand ce sujet est un pronom ou un adjectif pronominal; le régime 
suit alors le sujet. Mais l'ordre inverse se rencontre aussi. 

Ainsi : berid dtch britb forarele « chacnn porte jugement sur l'au-
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tre Jl \Vb. 29 b 9; beoigidir in-spirut in-corp J) l'esprit vi viGe le corps J> 
\Vb. I3 d 7; cm·id cach u!tib a/aile cc chacun de vous aime l'autre )) 
\Vb. 25 d 5; roms6irsa reet spirto direct pectho )) la loi de l'esprit m'a 

délivré de la loi du péché J) \Vb. 3 d 20. 

Mais : ni dénat firtu- tÎili >J tous ne font pas des miracles J> Wb. 12 

b 20; sluindith Jo lad inde pert « le mot désigne une substance >J Sg. 
26 b 10; atsuidi neutur isnaib anmannaib in es anaccomol fri nwtur 
inimmognom « ce qui établit le neutre dans les noms en es c'est leur 
rapport avec le neutre dans la construction J) Sg. GG a 20; duadbat 
etarcnae ndlc insin cc ceci montre l'enseignement de Dieu >> Ml. 
!t2 b 27; dm·aricc baas dom athairmthect >> la transgression de cela a 

causé ma mort >> vVh. 3 c 29. 
Le choix entre ces deux ordres peut être déterminé par la longueur 

respective du sujet et du régime ; ainsi, on met le régime avant le sujet, 
quand ce dernier comporte un trop grand nombre d'attributs et de com­
,pléments. Ex: airnijoircnea in ·fini hithe neich di ... amal dungni int ais sech­
maill «car le fait que quelqu'un en mange, comme l'ont les gens qui passent, 

ne détruit pas la vigne )) Ml. 102 a d). 

§ 571. Il n'y a pas davantage d'ordre fixe pour les diiTérents ré­

gimes. Le plus souvent, le régime direct passe avant les autres : 
taibred rach ainnitin dialailitt (( que chacun donne respect à l'autre )) 
Wb. 5 d 16; amal dombeir in ben air mi tin féith donfiur « de même que 
la femme donne respect d'honneur à l'homme >J \Yb. 11 c I4. 

Mais on trouve aussi : ni accam is intsaltair in fers 1l isin cc nous ne 

voyons pas ce vers-ci dans le psautier >> Ml. 1 1 1 d 1. 

§ 672. Lorsque le régime indirect est un pronom, il passe générale­
ment avant le régime direct; ainsi : dulugfa dia dam mu pectlm cc Dieu 

me pardonnera mes péchés >> Ml. 58 c rB. 
Niais on trouve aussi : uitabair indithim 11Ï11/iu cc il ne leur prèle 

pas attention >> Ml. 2 1 b 2. 

§ 573. Lorsque le verbe est le verbe copule, il.se fait suivre immé­

diatement de l'attribut ou de ce qui en tient lieu (cf. Strachan 

Subst. 4g). 
;Exemples : is garait ar-saigul « notre vie est courte >> "Ml. ~>9 cl G; 

ni-stilbir inbriathar « la parole n'est pas éloquente >> \Yb. r 7 b 4; 
is bali c{tch dialailiu cc chacun est membre pour l'autre >) Wb. 5 d 4; 

OHDl\E ET GHOt:PDIEXT DE" MOTS 

ar-is-miad rn6r ind-apstalacht cc car l'apostolat est un grand ho~neur >> 
\Vb. r3 b 5; bitb Jlaithem inti salam «ce Salomon sera roi )J Ml. go a 9; 
is-h6-siun co-mûe dam far-seree cc mon amour pour vous est de vieux à 
jeune )J \Vb. û b 29; asberat as ndia elaine mace cc ils disent que le fils 
est un dieu d'iniquité >> Ml. 21 c r r. 

De là l'usage de faire suivre immédiatement le verbe copule du pro­
nom personnel au sens de cc voici, c'est, ce sont>> (Cf. §§ 690 et 535). 

Ainsi : is-be besad felsub cc voici la coutume des philosophes >J 
\Vb. 2 7 a 10; is-sl nÎn indforcillsin cc voici le mystère de cc témoi­
gnage >J \Vb. 28 b 7 ; is-ed ancride indermait « voici l'injure de l'ou­
bli >> Ml. 2a d 12; it hic indaidmi asmbeirsom cc voici les instruments 
qu'il mentionne ll Ml. 89 a 8; ct avec addition du démonstratif : 
is-hé inso innôibad « voici la sanctiÏtcation >> \Vb. 25 b 2 ; is-si ede 
dulrhinne inmflti cc voici le salaire du service militaire >l \Vb. 1 1 

a 5 ; is-hed inso anaitbescc cc voici la réponse >> \V b. 9 cl 15; it-b/c 
inso anman nacoic cathrach « voici le nom des cinq villes >> Ml. IO!l a ft. 

~ 67ft. Lorsque l'attribut est accompagné d'un régime, il arrive que 
le sujet soit intercalé entre les deux : . 

Ex. : is irlam indanim do thuil dée cc l'1îmc est prêle à la volonté de 

Dieu n \Yb. 5 c 18; amal a/a crtrit in(na)crumai dunchried >>de même 
que les vers sont amis de la houe >> Ml. 411 c 1. 

Mais on trouve aussi : is-coitchen doccchtar de aù11n alaili « le nom de 
l'un est commun à chacun des deux >> Ml. r4 cl 12 ; ar-is-gnath do 
nmch bes amlabar buidre >> car la surdité est habituelle à quiconque est 

muet>> Ml. 69 a 12. 

§ 676. Lorsque celui qui parle veut insister spécialement sur un 
mot de la phrase a.utre que le verbe, il peut l'exprimer en tête à con­
dition de le faire précéder du verbe copule. C'est cc fJUi se passe en 
français quand au lien de dire : je l'ai ·vtt hier on dit : c'est bier que je 
l'ai vu. Toutefois il y a une diiTérence importante entre le vieil-irlan­
dais et le français. D'une façon générale, le verbe copule en pareil cas 
ne suffit pas à constituer une proposi Lion et celle qui suit n'est pas 
considérée comme dépendant du verbe copule. L'irlandais traite ainsi 

de deux façons diiTérentes deux phrases comme : c'est du pain que je 
mange et c'est pour vivre que je mange, dans lesquelles le français fait 
également du verbe substantif le centre d'une proposition principale 
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dont dépend la proposition suivante. Tout se ramène, comme on le 
voit, à une question de subordination : en principe, il n'y a subordi­
nation en irlandais que si le que est pronom relatif, mais non quand 
il ne joue qu'un rôle grammatical, purement explétif. 

Cf. Pedersen KZXXXV 3I8, 373, 375,376, 412, 4t4. 
Exemples : is-fride imtiagam 7 adciam arconaù· « c'est de jour que 

nous circulons et que nous voyons notre chemin » vVb. 6 a 3o; is­
dothabit·t diglae berid inclaideb sin « c'est pour donner vengeance qu'il 
porte cette épée » Wb. 6 a 13; ni-arcrist pridcbit « ce n'est pas pom 
le Christ qu'ils prêchent » Wb. 27 a 11; is-ar indeb isdénti tol dâ: 
cc c'est pour le profit qu'il faut faire la volonté de Dieu» vYb. 29 b 12; 
is-trifer rob6i intris diltud dosom cc c'est par un homme qu'il eut le 
troisième refus ». Tur. 103; ni indfessin eirbtbi « ce n'est pas en lui­
même qu'il a confiance » Ml. 61 b 12. 

§ 676. Quand le verbe copule sert à mettre en tête de la phrase le 
sujet ou le régime direct, il forme une proposition principale dont 

dépend la suivante : 
Ex : it-sib ata-chomarpi abracham cc c'est vous qui sont les héritiers 

d'Abraham)) vVb. 19 c 20 (ata forme relative); is-ôirifer gaibes budid 
(( c'est un seul homme qui obtient la victoire )) vYb. 11 a LI (gaibes 
forme relative); act rop crist pridches cacb (( pourvu que ce soit le 
Christ que prêche chacun >> 'Vb. 23 h 24 (pridches forme relath-e). 

§ 577. Dans l'usage, le principe du § 676 souffre quelques excep­
tions. Il arrive parfois qu'un sujet ou régime direct soit traité comme 
une locution circonstancielle et par suite que la relation ne soit pas 
exprimée : is-hé not ail «c'est lui qui te nomrit >> "'b. 5 b 28 (tou­
tefois, § 626). Inversement, on peut trouvct· l'indice de la relation, 
surtout dans Ml., après une locution adverbiale (Pcdet·sen KZ XXX. Y 
3~)1 ). CPs hésitations tiennent surtout ;\ cc qu'il est fort malais{~ de 
définir exactement le moment m\ le «que>> cesse d'ètre explétif pour de­
venir relatif, ou réciproquement. On verra dans les chapitres consacrés 
aux propositions relatives des hésitations du même genre dans l'em­

ploi de la subordination. 
Sur l'accord du verbe copule explétif avec le verbe qui suit, v_ § 723. 
§ 578. Dans les phrases un peu longues, l'ordre gmmmatical des 

mots est parfois violé pour permettre à la pensée de se développer dans 

1 
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un ordre logique. Le sujet par exemple, avec toul ce qui s'y rattache, 
peut être. placé d'une façon anacoluthiquc avant le verbe,. mais alors il 
y a généralement après le verbe un rappel du sujet. Un des meilleurs 
exemples est fourni par : dia nimtbiasam iartimnaib indrechto sin 7 dian 
d comallammar anuile doraimge1·t dia trisinrecht sin duneucb nudco­
m!tlnabadar doindnastar dti.n a nu ile sin <<·si nous agissons (m. à m. 
circulons) d'après les commandements de cette loi ct si nous l'accom­
plissons,. tout ce que Dieu a promis par cette loi à quiconque l'ac­
complira, tout cela nous sera accordé >> Ml. 46 c 20; cf. 5I d ro, 
27 b 16. De même, dans une phrase relative : do adbadar hic brl<T 

.~ 

inna persine dodiccfa astn6 de Jocialtar « il est montré hic que, le pou-
voir de la personne qui viendra ainsi, ce n'en est que plus grand qu'il 
est supposé >> ( « le pouvoir n'en est supposé que plus grand ») vYb. 
29 c 4. En proposition indépendante, on amuit : brig inna persine 
dodiccfa ismô de focialtar. 

Remarque. - Dans certains cas, il arrive que l'application d'une règle 
de syntaxe passe pour ainsi dire par-dessus le verbe copule; cela montre à 
quel point ce verbe explétif est dénué de valeur propre. Ainsi, à côté de 
is ornatus tuic side «c'est ornatus qu'il pose» Ml. 5t c 3o, on lit huare is 
cœ/i tunuic « parce que c'est cœli qu'il pose'' l\ll. lH c 26; l'n de tunuic est 
causé par lware, m~is le verbe copule is n'a pas changé. 

§ 079. La langue présente çà et là quelques dérogations au principe 
de l'ordre des mots. S'il y a intérêt à mettre en évidence un des mots 
de la phrase, on peut le jeter en tête, en dehors de la construction 
grammaticale, quitte à le rappeler ensuite au moyen d'un pronom. 
Ainsi le régime, rappelé par un pronom infixe dans : nacumactte is dia 
rodordigestar cc les puissances, c'est Dieu qui les a ordonnées >> vVb. 
6 a 3. Ou même le sujet : torad alaam ished do-d-toisged << le produit 
de ses mains, voilà re qui le nourrissait >> (vVb. \1 a {); cf. Ml. 17 
d (i); fis timnae 11dœ 7 a forcaill is ar saiuemli adri111tber toueucb nul­
.fimzadar << la connaissance des commandements de Dieu ct de son en­
seignement, c'est pour perfection qu'elle est comptée à quiconque 
connaît cela >> Ml. 4{) c 23. 

Une phrase comme: cicrops dor6sat incathraig cc Cécrops a bâti la ville·» 
Sg. 3I b 2 est une imitation servile du latin. 

§ 58o. L'usage de jeter ainsi en tête de la phrase le sujet ou le 
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regtme direct, quitte à le rappeler dans la suite, lorsqu'il risque par 
son étendue d'encombrer le milieu de la phrase, peut s'appliquer aussi 
à un régime quelconque. On le trouvera au§ G46 employé pour sup­
pléer à l'absence d'un génitif du pronom relatif. Voici un exemple où 
il s'applique au régime d'un infinitif : indfaissine rochet tall tobertar 
desmrechta foilsi diarelad « la prophétie qui a été chantée plus loin, des 
exemples clairs sont donnés pour la manifester » Ml. 26 b 6. 

§ 58r. L'ordre des autres mots de la phrase n'appelle pas d'obser­
vations spéciales; pour l'adjectif, v. §§ 2 r8 et ss.; pour les particules 
enclitiques et proclitiques, v.§§ 682 et ss.; pour les préverbes, v.§ !t38. 

Remarque. -Le régime du substantif au génitif se place toujours après 
le mot auquel il se rapporte ; toutefois quelques passages en vers présentent 
trace d'un curieux usage d'après lequel le régime au génitif précède le 
substantif (cf. Wh. Stokes RC V 35o): faelidscm w ndçne dul « il est joyeux 
avec un élan de promptitude" SP II 6 (cf. V 2 di Moisten mine mrugaib); 
domfarcai fidbaid<R, fdl « un buisson d'arbres m.'entoure >> Sg. 203 (Thes. II 
290) ; dirodba indiunn ar col no ci su << puisse-t-elle détruire en nous les tares 
de notre chair>> Hy. IV 5 (cf. V 8, go). 

Le même ordre se retrouve dans le fameux juron de saint Patrice mo dé 
brot <<jugement de mon Dieu! >l Cm·mae, p. 28 (cf. Wh. Stokes, Félire 
Oenguso, p. xxxviij). 

II. - Groupement des mots. 

Cf. Zimmer KSI. 1 56; Windisch PBB IV 2o4; Wh. Stokes RC VI 290; 
Loth Métrique Galloise III 151, 249. 

§ 682. Les lois elu groupement des mols, qui dominent loule ln 
syntaxe dn vieil-irlandais, ne sont qu'une conséquence de l'accent. Les 
mols accentués en efi'et, par suite de la force de l'accent, deviennent 
naturellement autant de centres d'intensité, autour desquels se grou­
pent les mots inaccentués (proclitiques et enclitiques). Il suit de là que 
la loi de l'accent initial, vraie pour le mot isolé(§ 1 2!1), est presque 
toujours fausse pour le mot dans la phrase, ct qu'une phrase du vieil­
irlandais présente en général une suite de groupes de mots dont le 
maximum d'intensité est le plus souvent vers le milieu. 

Sur l'existence d'accents secondaires, v. ~ 696. 
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§ 583. C'est l'état que fait connaître l'aspect extérieur même des 
manuscrits où les mots sont le plus souvent g·roupés autour d'un 
accent central : 

is-arjarn-imbr!tdud-si « c'est pour votre pensée à vous » vVb. 
16 b r6; insamlathar-side mo-bésu-sa << celui-ci imite mes manières >> 
vVb. 9 a 16 ; an-asberin o-bélib 7 a11-i immeradin 6-chridiu « ce que je 
disais des lèvres et ce que je pensais du cœur )) vVb. I lt c 2 3 ; ar-is­
l;é as-eola fri-aidgne ind-athar « car c'est lui qui est savant suivant la 
connaissance du père >> vVb. 19 cl 9 ; is-ed as-maam-serc « c'est ce qui 
est le plus grand amour >> Ml. 99 h 5 (mais is-ed as moam sere ib. 92 
c 5). 

Toutefois, au point de vue du groupement, MI. et Sg. sont moins 
réguliers que vVh. ; on y trouve même séparés par erreur des mots 
uns. Sur la séparation des éléments constitutifs d'une forme verbale, 
v. § 595. 

§ 584. On a indiqué dans la phonétique (§ r24) la différence des 
mots accentués et des mots inaccentués (proclitiques ou enclitiques); il 
y a lieu d'exposer maintenant le rapport des diverses parties du .lan­
gage dans le gmupement des mots. 

I 0 Groupements nominaux. 
Les substantifs admettent comme proclitiques : les articles, les pro­

noms possessifs, les noms de nombre, les adjectifs pronominaux, les 
prépositions, l'adverbe cid) la particule vocative d, le verbe copule 

·(y compris ni)- Ils admettent comme enclitiques les diverses parti-
cules renforçantes (personnelles, réfléchies, démonstratives). 

Ex. : in-salm-so « ce psaume-ci » Ml. 7!~ cl 13; cid-i-sin-biutb 
<< même dans le monde l> VVb. 12 c 16 ; a-chassa << ô pieds ll 
Wb. 12 a 33; it tri-tuisil « il y a trois cas >> Sg. rft8 b 8 ; is-galar 
<< c.'P~t une maladie >> \Yh. 1 2 h 1 o; i-bar-.foirbtbetu-si « en votre per­
fection >> \Vb. 26 tl 6. 

§ 585. Lorsque le substantif est accompagné d'un adjectif épithète 
ou d'un régime au génitif, le centre d'intensité de cet ensemble est 
d'autant plus malaisé à déterminer que l'existence mèmc du groupe­
ment n'est pas sûre. 

M. Pedersen KZ XXXV 36r admet la proclise du substantif devant 
l'ac~ectif épithète, mais reconnaît au substantif un accent secondaire en 
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pareil cas. Il est possible aussi que l'adjectif ait été enclitique après 
le substantif, ou bien encore que, malgré le groupement, les deux 
éléments conservassent tous deux leur accent. Du moins, les lois de 
nasalisation et d'aspiration ne sont pas toujoms régulièrement appli­

quées entre les deux éléments (id. ib. 432). 
Remarque. - L'adjectif attribut n'est jamais groupé avec le substantif 

auquel il sc rapporte; et les lois de phonétique synlactique ne sont pas 
applicables en pareil cas. Ainsi is-dénti toi d!e << la volonté de Dieu doit être 
faite » 'V b. 29 b 12, is-tacair cens il!, << la douceur est convenable '' Wb. 20 

c 3, conrop inonn cretem, << que la croyance soit la même'' \Vb. 7 d 10; etc. 

§ 586. Lorsque l'adjectif précède le substantif, il forme générale­
ment avec celui-ci un composé et resle non-fléchi(§§ 219 et 3o8); les 
cas où l'adjectif précédant le substantif est fléchi son.t trop rares pour 
qu'on puisse en dégager les lois du groupemr.nt. 

Pom les adjectifs pronominaux cach, nach et cia, le groupement 
avec le substantif qui suit est nettement établi (Pedersen KZ XXXV 

!,3o-434); cf. § 227. 
Ainsi : cia-chruth << quelque forme >> Ml. 75 cl ro etc.; cacb­

tlniare << chaque aliment '' vVb. 6 b 8 ; in-nacb-thallond << dans tout · 
talent>> vVb. 17 c r3. 

§ 687. En ce qui concerne le régime au génitif, l'existe.ncc du grou­

pement ne paraît établie que lorsque cc régime équivaut à un adjectif 
épithète; du moins, c'est en pareil cas seulement que s'appliquent, s'il 
y a lieu, les lois de phonétique syntactique (§ 165; cf. Peclersen KZ 
XXXV !,33 et 435). 

Ainsi : tol cholno vVh. 20 c 20 « désir de chair '', comme on a tol 
cholnide \Nb. 3 c 38 << désir charnel >> ; les deux expressions sont syno­
nymes. De même, immarchor cbare « mission de paix >> (= pacifique) 
Wh. GaG. 

Mais lorsque le régime au génitif ne peul ètre remplacé par un 
adjectif épithète, les lois de phonétique syntactique ne sont pas appli­
quées : hires creitme << foi de croyance » \Vb. 2 b 8 ; maire tairngiri 
<< fils de promesse >> \Vb. û c 6, etc. 

§ 588. 2" Groupements verbaux. 
Une forme verbale admet les mêmes enclitiques qu'un substantif 

(§ 584), mais elle peut avoir comme proclitiques : 
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a) Les préverbes, placés devant l'accent(§§ 429 et ss.) : 
do-bi ur « je donne >>, ro-predchus << j'ai prêché '', etc. 
b) Les négations : 
nl-cumcam (( nous ne pouvons pas )) ; na-scarad (( qu'il ne se sépare 

pas ))' etc. 
c) Le relatif et les locutions qui le contiennent : 

an-asbiur << ce que je dis '', dian-épur << ù qui je dis '', etc. 
d) Les conjonctions : 
air-tbuccai cach cbenel ... aninsci << car chaque race comprend lenr 

langage >> ML 42 c 8; na cbonutangar « ou bien il est édifié » 
Nil. I4 c 5 (cf. § I68 Rem. v et§ ÔIO; dans vVb. 110 n'aspire pas lill 

verbe qui suit); ma-cbomalnit << s'ils accomplissent» vVb. 28 c 7 ; etc 
e) La particule interrogative in. 
in-bendachub << est-ce que je bénirai? >> 
f) Certains adverbes : 
mu-riissi Jarndochum << que bientôt j'aille vers vous >> Ml. 34 a 4. 
H.emarque 1. - bés « peut-être '' n'est pas sùrement proclitique (cf". 

~ 5g8) : bes asberasu as-naimn dosom animus « tu dirais peut-être que son 
nom estanimus '' ACr. I4 a 2. 

ll.emarque II. - Il suffit de rappeler que les pronoms infixes (§ l1g3) 
sont toujours enclitiques lt un proclitique précédent: no-s-c,nim « je les 
aime '' ; ni-s-carim « je ne les aime pas '' ; manid-chomalnit << s'ils ne l'ac­
complissent pas ,,, etc. Pourl'indice relatif n, v. § 4gll. 

§ 58g. Mais il y a dans le groupement verbal une importante dis­
tinction à faire, car ce groupement comporte deux degrés. 

On a désigné au § 323 sous le nom de proclitiques intimes cel-Lains 
proclitiques verbaux qui exigent l'emploi de la flexion conjointe, 
admettent l'infixation des pronoms (§ 4g3) ct comptent pour un élé­
ment an point de vue de l'étahlisscmcnl. Llc l'accent dans le verlw 
composé (S 42Z.). Ce sont : les négations, la particule interrogative ct 
les locutions prépositionnelles ou conjonctives qui contiennent le rela­
tif (mais non le pronom relatif isolé). Il1aut joindre à ces proclitiques 
intimes les préverbes, lorsqu'ils ne sont pas eux-mêmes le centre d'in­

tensité du groupe verbal(§ Z.24). 
De là le traitement très différent du verbe, suivant que la conjonc­

tion contient ou non le relatif (§ 6g8) ; traitement qui peut se résu­

mer, au point de vne de la flexion, par l'opposition de : 
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co-midithir « afin qu'il juge >> Mf. 35 c 3o (abs.) et de: conjestar 
«de sorte qu'il sache>> vVb. 12 c 38 (conj.), 

au point de vue de l'infixation, par l'opposition de : 

co-nu-m-daingnige-se cc afin que tu me fortifies >> :Ml. 4g cl I 3 et de: 
con-dam-chualae cc de sorte qu'il m'a entendu » Ml. g5 c g, 

~tau point de vue de la place de l'accent, par l'opposition de 

co-dugnem 
co-asberad 

et de: 
et de: 

co n-dénam 
co n-épred (cf. § li 2ft). 

. En cas de négation, puisque la négation est toujours un proclitique 
intime, on a sans distinction : 

coni-dénam 
coni-éprcd 

et 
ct 

cona-dàwm 
co1za-épred (§ 424). 

La distinction des proclitiques intimes ct non-intimes qui est d'une 
extrême importance au point de vue morphologique (v.§§ 323 et !123) 
n'avait qu'à être rappelée ici, car dans les deux cas il s'agit de pro­
clitiques. 

§ 5go. Le groupement verbal était peut-être plus étendu encore 
qu'on ne vient de le elire. En effet, il est possible c1ue le sujet ou l'ob­
jet direct qui suit le verbe ait é.Lé englobé dans le groupement verbal; 
du moins le rapport syntactique du sujet ou de l'objet avec la forme 
verbale n'est pas défini avec exactitude. C'est le procédé de l'aspiration 
qui seul peut fournir un critère pour résoudre cette question. 

Or, dans \Yb., le sujet n'est jamais aspiré(Pedcrsen KZ XXXV ibtl), 
ct on ne rencontre l'aspiration de l'objet que dans les deux exemples : 
nertad ch!tch cc qu'il fortifie chacun >> 5 d 1 I, dioiprid ch!!.ch << vous 
trompez chacun >> ~) c 2:~, o\1 il s'agiL dn mot dtch. Comme, en d'au­
tres passage:;, le Juol. râc!J resle ina~piré (~ Ill\)), il s'ngit en toul. <·as 
d'un traitement exceptionnel (id. ib. 32g). 

Mais la situation n'est pas la même dans Ml. et Sg., oit l'aspiration 
se produit aussi bien pour le sujet que pour l'objet (Pedersen ib., 
Thes. II 188 n. c): 

arberr chia! chesto as indî as difficio cc le sens du passif est dérivé de 
ce qui est difficio >> Sg. 1 ([6 a 1 ; mani dene chat lm « si tu ne fais pas 
de combat >> l\'11. 37 c 15; etc. 

. , 
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L'aspiration s'est même étendue à des locutions adverbiales comme 

dans : contoat chucai son << qui tournent vers lui >> Ml. 46 c r (Peder­
sen ib. 332 ). 

ll s'agit ici d'un usage récent dont les plus anciens textes ne portent 
c pas encore la trace; la question e~t de savoir ce qu'on en p~ut con­

clure au point de vue de l'extension du groupement verbal. Sans 
cloute, peu de chose; car le procédé de l'aspiration se trouve dans 
l\Il. et surtout dans Sg. (cf. ZCP IV 6r, 487) en de nombreux cas oiJ 
les conditions syntactiques ne le justifient pas; de phonétique qu'il 
était à l'origine, il est rapidement devenu syntaxique, comme l'exem­
ple cité au §Gor Rem. suffirait à le montrer. Dès lors, dans laques­
tion présente, il est plus prudent de s'abstenir. 

§ 5gr. 3" Autres groupemmts. 
Il y a peu de chose à dire des autres groupes de mots, formés d'une 

locution adverbiale (généralement tirée d'un substantif) ou pronominale. 
Un pronom accentué peut former le centre d'un groupement 

exactement comme un substantif. 
is-!Jé c< c'est lui >>; is-si cc c'est elle >>; is-ni << c'est nous )) , etc. 

(§ lt8!)); do-suidiu << à celui-ci >> (§ 538); intl-tball << celui-ci là­
bas >> Sg. 197 a 9; dni-thtlas <<ceci dessus >> Wb. ro a r5 (ta!! et 
tuas sont deux adverbes enclitiques après un démonstratif). 

Le seul cas intéressant est celui où un pronom inaccentué sc trouve 
groupé avec un mot également inaccentué. Ainsi un groupe tel que 
du-n-ni << à nous >> ne compte en principe que des mots dépourvus 
d'accent : do- proclitique, -net -ni enclitiques; de même do-m-sa << à 
moi >>.Pourtant l'ensemble est accentué; le groupe proclitique+ encli­
tique devait être pourvu d'un accent secondaire frappant le procliti­
que; cf. le cas de rop-sa cc je fus >> signalé au § 527 et le fait que la 
préposition (s)amal cc r-ommc » conserve sons initiale devant pronom 
sullixe (§§ di4 et ;) 1 2). 

Remarque. - On notci·a que l'expression m6inur, t6inur (proprement 
cc mon unité>>, cc ton unité ") était enclitique après un pronom accentué: 

tussu th6enur << toi seul " \Vb. 5 a 28. 
duit sa th6inur << à toi seul " Sg. 208 b 5. 

§ 5g2. Le groupement des mots est d'une extrême importance au 
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point de vue de l'application des règles de phonétique syntactiquc 

indiquées au§§ I 65 et ss. M. Pedcrsen a montré en effet qu'en prin­

cipe ces règles n'agissaient jamais qu'à l'intérieur des groupes de mots 

(Aspir. passim ct KZ XXXV 327, 361); cf.§§ 585 et ss. Mais on doit 
attribuer aux lois du groupement une certaine souplesse. Par exemple, 

les exceptions que l'on rencontre çà et là au principe de l'aspiration ou 

de la nasalisation tiennent à la plus ou moins grande cohésion des 

mots à l'intérieur dn groupe. Ainsi, les préverbes ne produisent pas 

en toute circonstance l'aspiration elu verbe qui les suit (§ 5g3). De 

même, le fait que certains proclitiques verbaux seulement jouent un 

rôle dans l'établissement de l'accent elu groupe verbal prouYe que tous 

les proclitiques ne sont pas avec le centre intensif clans un rapport 

également étroit. 
Enfin il y a des groupes dont les éléments ont toujours dû para!tre 

distincts à l'esprit elu sujet parlant; tels ceux qui comprennent un 

substantif ct un adjectif, un substantif et son régime au génitif, etc. 

Dans ce cas d'ailleurs, on vient de voir que la nasalisation et l'aspira­

tion n'étaient pas toujours rigoureusement appliquées. 

§ 5g3. Le groupe de mots sc laisse naturellement couper en deux 

parties dont la seconde commence par la syllabe accentuée; c'est-à-dire 

qu'il y a une différence notable entre les proclitiques et les enclitiques, 

ces derniers étant plus intimement rattachés au centre intensif. 

L'examen des di verses combinaisons auxquelles se prête le verbe 

composé fournit quelques preuves de cc fait. 
a) Un certain nombre des préverbes énumérés aux §§ !129 et ss. 

produisent l'aspiration (cf. § 1J28). l\tais celte aspiration n'a lieu que 
lorsque le préverbe est accentué ct le verbe enclitique. Au contraire, 

lorsque le; préverbe est placé dcvnnt l'ncccnt, il n'exerce pnr lui-même 
aucune action sur l'initiale du verbe. L'aspiration ella nasalisation que 

l'on obserYe souvent en pareil cas sont elues à des causes syntaxiques 

indépendantes de la forme même elu préverbe (v. §§ ()28 ct ss.). En 

outre, les phénomènes phonétiques habituels à l'intérieur d'un mot un 

ne sc produisent jamais entre le préverbe proclitique ct la syllabe 

accentuée qui suit (cf.§ r65). 
Remarque. - Par exception, les préverbes do et ro élident fréquemment 

leur finale devant l'accent dnns les composés de iccim et uccim; cc qui revient 
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à dire que dans ces composés la forme prototonique se substitue souvent 
à la forme deutéronotique (cf. § 42!~). En pareil cas, le préverbe do- se 
présente généralement sous la forme t-, conformément à la règle (§§ r63 et 
434; cf.§ 5r8). 

Exemples : de do-iccirn «je viens '' : tdnicc « il est venu " 'Vb. 3o d r r 
(cf. Wb. 3 a 7• !~ d 26, 7 c 7• Ml. 3:) d 1, Sg. 66 b 17; mais du-da-dnctic 
« qui est venu à eux " Ml. I23 c 3). - de ro-iccim « je vais ": riccub-sa 
«j'irai " Wb. 9 a r 9 (cf. ricu au lieu de ro-icw Wb. 32 a !1, § t1%). -- de 
do-uccim «j'apporte": duic « il a apporté" Ml. !10 c 22, ducad « il a (.[{~ 

apporté >> l\11. 56 c 1 r (à côté de duuic Ml. 8!1 c 2!1), tuic :Ml. 67 a 8, 8!1 c 
19, 98 c 11, Sg. 209 b 29, tuccad Wb. 24 b 26, 28 a 3, i\11. 7 r c 9 etc. -­
de ro-uccim « j'apporte " : ar ro-lzucad airechas innar6mce co constantinopoil 
r-ucad dana a-ainrnm « parce que l'empire de Rome a été apporté à Constan­
tinople, son nom a été apporté aussi>> Sg. ql1 a r. 

Il est à noter que les ens de substitution de la forme protolonique à la 
forme deutérolonique dans les verbes en question appnrtiennent surtout it 
des propositions relatives (cf. § 423). 

§ 5gt.. b) C'est devant l'accent que se placent toujours les éléments 

secondaires (tels que pronom infixe, indice relatif) qui s'intercalent 

entre le préverbe inaccentué et le verbe accentué; mais ces éléments 

restent plus fortement unis au préverbe qu'au verbe, ct le lien qui les 

rattache à cc dernier peut même être rompu. Ainsi, dans un poème elu 

manuscrit de Saint-Gall, p. 2oâ, au lieu de nomch6ima coimmdiu <<que le 

Seigneur me protège 1 >>, le poète, pour la commodité elu mètre, a écrit 

nomchoimmdiu c6ima) séparant ainsi l'élément nom- elu groupe nom.-ch6ima) 
c'est-à-dire l'élément qui précède l'accent de la partie accentuée. 

§ 5g5. c) La répartition des éléments du groupe verbal est indiquée 

clans une certaine mesure par l'usage graphique des manuscrits. Dans 

l\ll., on observe souvent une sépnralion dans le groupe verbal devant 
l'accent d'intensité. Ainsi : arroi ncilhius << je L'ai allemlu >> /16 b 20; 

uis rongbaitis << ils ne sc contenaient pas n 55 a r 8; nundat moide << que 

tu Le glorifiais >> 62 a 12, etc. 

Et cela se produit même parfois clans vVb. : fordub cechna « qni 

vous enseignera >> g a 16; cotob sechfider « vous serez corrigés >> 9 a 23; 

nib îccfither << vous ne serez pas sauvés >> 20 a 11 ; etc. 

Il y a clone lieu de distinguer toujours dans un groupe de mots la 

partie qui précède l'accent de celle qui comprend l'accent et ce qui 
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vient après; par suite de la forte intensité de l'accent, ces deux parties 

étaient certainement distinctes dans l'esprit du sujet parlant. 
§ 696. On est dès lors en droit de se demander si l'indépendance 

relative dont jouit la partie qui précède l'accent dans le groupe de mots 
n'avait pas pour corollaire l'existence d'un accent secondaire à l'initiale 
de cc groupe, lorsque la partie précédant l'accent comptait deux ou 
plusieurs syllabes. Cette hypothèse, qui pourrait être soutenue par des 
considérations a priori de phonétique psychologique, se vérifie en vieil­

irlandais clans un cas très net. 
Certaines prépositions proclitiques, quand elles se trouvent séparées 

du substantif qu'elles régissent par un adjectif possessif, également pro­
clitique, redoublent régulièrement devant voyelle dans le manuscrit de 
vVürzburg leur consonne finale (Pedersen Aspir. 1 18). De Ht une double 

série d'exemples : 
oc-irnigdi « à prier >> 1 o cl 1 5 ; oc-aslug « à tenter >> 1 t. cl 2 7, 3o c I3 ; 

oc-accaldim. << à converser >> 15 a 20, etc. ; mais occ-a-t!Jindnaculsom << it 
le livrer » A b r 3; occ-ar-taf!hchricc 7 occ-arn-ainsem « à nous rache­
ter ct à nous accuser >> t. h 1 G; occ-a-Jorcitul «à les instruire » 20 c 3. 

rw-airite graid << avant de recevoir le grade >> 28 b 21 etc. ; ma1s 

ren11-a-precept <<avant de l'enseigner>> 3I b 11. 

im-anad « pour rester >> 27 cl 19; mais imm-a-chomalnad « pour 

l'accomplir» 3ob4; cf. imm-an-etar 13c2G, 27b 21, §§ 126 et 619 

Hem. 1. 
in-xtarme << dans la connaissance >> 12 c 32 ; in-6en-chorp « dans un 

seul corps>> 12 a 16, etc.; mais inn·a-ch01p << dans son corps>> 2 c j, 

27 a 12; inn-ar-gnim << dans notre action>> 17 h 7, etc. 
Dans les mêmes conditions, les prépositions a do et la pr(\sentent 

les formes as(r) di et li. Ainsi : 
a-omlu « de l'unité>> :~.(i b 27; a-ucw <<de choix >> ih b G; mais 

ass-a-dligud « de son devoir >> 9 cl 2li; as-ar-corp <<de notre corps >> 

r [> c 24; as-a-chiunn << de sa tête >> 26 cl 1 G, etc. 
do-airbirt bi th « à user >> 10 cl 18; do in chose << à signifier>> 15 a 29; 

do uftir << à l'heure>> 16 b 5, etc.; mais di-an-fee <<à leur salut>> 11 cG; 

di-am-muintir << à leur famille >> 11 c 8, etc. 
la-iudeu « chez les Juifs >> 5 b 12 : mais li-a-chéle << chez son com-

pagnon >> 7 a I3. 
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§ 597· M. Pedersen, ù l'ouvrage duquel sont empruntés la plupart 
de ces exemples, explique avec raison par l'inlluence d'un accent 
secondaire le redoublement de la consonne finale des prépositions im) 
in) oc et rén. Mais il est juste de reconnaître que ce cas est isolé. On 
n'a encore rien découvert de comparable dans les groupes dont le 
centre d'intensité est un verbe; ct même dans les groupes nominaux 
analogues aux précédents, il faut noter que Nil. ct Sg. ne connaissent 
pas la règle appliquée clans \Vb. 

C'est donc par une pure hypothèse que l'on étendrait aux groupes 
verbaux la loi de développement d'un accent secondaire qui se vérifie 
pour les groupes nominaux et, par exemple, que l'on admettrait sur 

l'initiale des groupes Jodan-segat (Ml. 27 c 7) on immid-radi (Wb. 8 b ~)) 
l'existence d'une intensité secondaire semblable à cc·lle qui frappe 

l'initiale elu groupe occa-Jorcitul (Wb. 20 c 3). 
Mais celte hypoth(.~se, en partie conoborée par les cas signalés plus 

haut (§ 5ç)3 et s.), ott se manifeste une certaine indépendance de la 
partie qui précède l'accent, peut être considérée comme Yt"aisemblahlr. 

§ 5g8. li est évidemment impossible de déterminer clans quel rapport 
d'intensité sc trouvaient l'accent secondaire et l'accent primitif, ct par· 
conséquent de mesurer la force du premier. Le fait que le préverbe do 
en· position proclitique ne se présente jamais sous la forme to prouve 
en tout cas que l'accent secondaire était moins intense que le primitif. 

D'ailleurs le rapport des deux accents a pu changer selon les époques, 
et il est permis de soupçonner qu'avec le temps l'intensité de l'accent 
secondaire s'est peu à peu accrue. Ainsi s'expliquemit par exemple 
qu'une particule comme cid << même >>, natuœllement et originellement 
proclitique, mais placée toujours au début d'un groupe, ait pu devenir 
assez intense pour donner l'impression d'un composé olt fignrùt la con­
jonction ce (cia); cf. VPndrycs, M/la11ges d'Arbois de jubain·r•JÏ!e) p. ~7\l· 
Ainsi s'explique peut-être aussi que bés) bien que toujours placée avant 
le verbe, en soit cependant séparée clans l'écriture des manuscrits 
(§ 588 Hem. 1). 
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CHAPITRE II 

DE LA PHRASE NO!\IINALE 

§ 5gg. On a vu dans le chapitre premier l'importance du verl~c 
copule et le rôle qu'il joue pour fournir un terme v~rbal aux propost~ 
tions qui en sont logiquement dépourvues. On c~evrmt donc s attendre 
à ne rencontrer aucune trace de phrase nommale pure sans verbe 

« être >>. 
Sur la phrase nominale en général, v. Meillet MSL XIV 1 ; pour le vieil-

irlandais spécialement, cf. Pcdcrsen KZ XXXV 35g. 
Cependant, dans bon nombre de gloses, la phrase est uniqucme~t 

constituée par un sujet et un attribut, sans que le verbe copule smt 
exprimé. V erbc à part, l'ordre des mots est le même que dans une 

phrase verbale. . , . . 
s; Goo. Le cas le plus fréquent est echu ou la phrase conltent un 
:3 ' . .1" . 

démonstratif comme sujet, à la 3" pers. sg. pres. mute. 
Par exemple, nem insin « ccci fest] poison >> ~Il. 33 cl 1 o; reist am,~­

rissech inso « voici une question incrédule » \Vb. Ii~ c IV· Lorsqu tl 
trouve deux leçons dans le texte latin, le glossateur de Milan l'indique 
par une note qui peut sc ramener à : debe tintlÎda inso (ave~ quelques 
variantes insignifiantes) « voici une différence d'interprétation >> i\Il. 
45 cl 2 , !1G c 5, !17 a d, !17 c tG, 53 c (i, 5!, c 3, G/1 d IÇ), etc. 

Phrases nominales du même genre : \Yb. 3 c 11, 7 c 6, I o cl Il1' 
Il a 1 6, Il c3, I3b25, :J3au,etc.;~li.:Jhlj, ljCIO,:l:I.CI, 

2 3 c 10 , 5o c 20, 5o d 3, 53 c Ill, 05 c 8, 56 b G, Go c 5, g3 a 1\), 

etc.; Sg. 66 b 18, r!18 b 12, 1Go b 1, etc. 

~- ~~ 
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S Üoi. En dehors de cc cas, le verbe copule peut manquer dans des 
phrases de différents types. 

Par exemple, dans les locutions telles que is maith « il est bon >>, is 
uisse « il est juste » (§§ !180 et 706); ainsi: immaircide didiu ... cerubet 
ipéin ladiabul << [il est] donc équitable qu'ils soient punis chez le diable » 

\Vb. 26 a 23 ; coir cid writas no bed itossueh << [il est] juste que caritas 
soit au commencement >> \Vb. 20 b 22 ; deitbbir ciasberthar « [il eslj 
nécessaire qu'il soit dit» Sg. 71 a 10; cf. \'Vb. 33 c 16. 

Ou dans des phrases telles que : dru!tilnithe aeiall « leur esprit [estj 
corrompu >> \Vb. 3o c I 8; ·maith Jorfoisitiu « votre confession [est] 
bonne )) Wb. 17 a !i; cf. vVb. 12 d !io, 21 d 8, 25 cl I7, etc. 

On constate l'absence du verbe copule, même lt d'autres formes que 
la 3c pers. sg. du prés. indic. : maie ni dosom « [c'est] nous [qui 
sommes] ses fils » \Vb. 19 d 8; hore ... adiberetmicb in fectsa cretmerh 
dana Jorcland « parce que vous êtes croyants maintenant, [seront] 
croyants vos enfants >> \V b. I o a G ; dobertis recb nole Jonu asme se oetair­
citul reeh maith doibsom « ils m'infligeaient tous les maux; pour moi 
fj'étais] à leur prédire tous les hiens » Ml. 5/1 c 3o. 

Remarque. - Dans le passage gnim domsa thindnacol inna hirise << action 
pour moi, communication de la foi '' (c'est-à-dire << la comm. est action 
pour moi ))) Sg. 209 b 2!1, l'indication du sujet est donnée el par suite 
l'absence du verbe copule suppléée par l'aspiration initiale de thindnacol (cf. 
~~ 5go el 6o2); cf. peut-être Sg. 65 a q, el v. Pedersen KZ XXXV 33g. 

§ 6o2. Il y a deux cas où l'absence du Ycrhe copule est de règle, 
c'est dans la phrase interrogative et dans la phrase négative, au moins 
à la 3c personne du singulier de l'indicatif présent : 

Phrase interrogative : in-cuntubart lib inso << ceci est-il douteux pour 
vous i1 J> Wb. 3 c 3; in-doirh bidsaiudâirc fllillnÎ << est-il vraisemblable 
qu'il y ait un esclavage spécial pour nous :1 Jl YVb. 10 d 1; in-ni nad­
cumcusa « y a~t-il quelque chose que je ne puisse pas? >>Ml. 18 b G; 
cf. \Vb. 2 c 5, 6, 5 b 11, 18 a ga, I5, elc. 

Phrase négative. Ais coir) is mebul répond nf eoir) ni mebul) et on a 
vu au § 4I 5 que la forme ni représente dans tous les cas la forme néga­
tive de is. M. Thurneysen ZCP I 1 a supposé que la forme ni 
contenait le verb'e copule fondu avec la négation ; mais il n'y a 
aucune différence entre la négation de ni eoir « il n'est pas juste », ni 
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tacairt « il n'est pas convenable » cl celle de ni wmcam « nous ne 

pouvons pas >>, ni tucja « il ne comprcndm pas >>, etc. D'ailleurs, la 

phrase Iiominale pure apparaît aussi en position relative : à as-choir 
répond nad-choir; à as n-uisse7 nadn-uisse7 etc. (cf. § G34). M. Pederscn 
f{Z XXXV 3Sg est donc dans le vrai en supposant que la négation ni 
« il n'est pas >> présente l'absence pure et simple du verbe copule. 

De même, après ca ni << est- cc que ne pas! >J : cani-mebuir lib insen-
chasso << ne vous rappelez-vous pas celle histoire? >> \Yb. 20 a 5. 

Remarque.- Comme pendant au passage Sg. ~.!09 h 2!1 Œ Go1 Rem.), 
on peut citer ni-gndtlz clzomsuidigud << n'[est] pas habituelle la composition >> 

Sg. 201 a 5. Si, comi11e M. Pedersen le suppose avec vraisemblance (/. c. 
33g), l'aspiration n'est employée en pareil cas devant le sujet que parce 
que le Yerbe copule n'est pas exprimé, ccl exemple suflit it contredire 
la théorie de l\1. Thurneysen. 

§ Go3. On rencontre même parfois la phrase nominale dans des 

phrases rclatiYcs; ainsi dans Ml. en face de oldaas ata-ndiglaidi gl. quam 

Hl loria fuisse 11 1 c 8, on a oldaas n-ermitnigthi jeid gl. quam conse­
crationc reuerendum I37 d 1, où as manque après la conjonction oldaa.r 
(mais noter la présence de l'n relatif, ~ G3!1); amal n-oinect rombebe 
co/inn cris! <( comme c'est nnc seulr fois qu'est morle la chair du Christ )) , 

au liru de amal as 11-, \\ h. i~ b :1. De même: asbéra Ùlrlllll barblzr inso 
(( il dira donc que c'est un bar·harc JJ \\b. I 2 d G; dommuinctar indoini 
(ms. indoiss)fcrc do insin (< les hommes s'imng·inenl que c'est colère de 

sa part >>Ml. IJg b 7· 
~ Got1• On notera comme particulièrement instructives les phrases : neri 

d<'achte immi-d-for/ing « [c'est] la puissance de la divinité qui a causé cela >> 

\\îl. 2l1 a 3/1 (cf. is-rad dJ; immi-d-forling ih. 2 r c 20), toi cha/no forchat~tll 
«[c'est] le désir charnel qu'ils enseignrnt >> \Yb. 20 c 20, où le verbe copule 
n'psi pas exprinH; l>icn cpw la proposition qui suit soit relative. Il faut Yoir 
li1 une <'xlcnsion d .. la plu·ase nominale pure. LP mt'·me cas s<' pn;sPnlP 
dans la phrase: taidbsin afirinne asber hi tosuch int sailm « [c'rst] une démon­
stration de la justice rru'il fait au commencement du psaun1c >> ;\ll. 4o a 1 Cl. 

CHAPITRE Tif 

DE LA COORDINATTO:\' 

§ Go~>. Sous le nom de coordination, il faut entendre l'ensemble drs 

procédés employés pour relier entre eux les éléments des propositions 
indépendantes on ces propositions elles-mêmes. La coordination s'op­

pose ainsi à la subordination qui ne vise que les rapports de proposition 
indépendante à proposition subordonnée. 

La coordination peut être de quatre sortes copulative, alternative, 
adversative ou explicative. 

§ 6o6. Coordination copulath'e. La coordination copnlative peut s'ex­
primer par l'emploi répété de la particule corrélative cid qui se place 

devant le terme qu'elle détermine: cid fognfm cid fochésath dotiagar « il 
sc construit activement ct passivement » \Vh. G a 29 ; cid dondeacht cid 
dond6inccht (gl. ego cro illi in patrrm) « à la divinité ct à l'humanité » 

'Yb. 3:J c 1. On rcnéontm aussi, avec la même valeur que cid7 mais 
dans le manuscrit de Saint-Gall seulement, la particule corrélative 
cmid : cmith lasnahf (gl. lam cnm habcntilms casus) cmith (gl. quam 
etiam cum non hahcnlihus) :-:.g. :!j h /1-G; cf. Siraclwn ACL 1 1[)9. 

i\lais le plus souvent, lorsqu'il n'y a pas lien d'insister spécialement 
sur la corrélation, la coordination copulative s'exprime par l'emploi de 

la conjonCtion acus « ct >> qui sc place devant le second tenne corré­
latif. Dans l'écriture des manuscrits, cette conjonction est presque tou­

jours représentée par la ligature 7, ou hien par le mot latin et. On ne 

trouve acus écrit qu'une seule fois dans vVh., 3 a 15 : aadnawil acus 
aMis« sa sépulture et sa mort>>; dans Cam., c'est la-forme ocus (§ 16o) 
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qui est employée. La conjonction aws produit l'aspiration (§ 168) : 

trop cucumtuch 7 chonimbiud briathar cc figure avec ornement et abon­
dance de mots )) Ml. o4 b II ; huacheill gnfma 7 chesta cc du sens 

d'action et de passion >> Sg. 77 a 7. 

§ 607. La coordination peut s'exprimer aussi par l'emploi de eter 
(eth) cc à la fois >> (proprement cc tout l1 fait >>, cl. \Vb. r3 c 5 Ott le 
mot glose cc omnino ll) devant le premier tet·mc et de acus devant le 
second: et er soiT 7 d6ir eter mug 7 coimdid cc libre et esclave, domestique 
ct maître >> \Vb. 27 c t5; cense fric!tch eter cm·it 7 escarit cc amahilité 

pour chacun, ami ct ennemi >> \Vh. 3o b 27. 

§ 6o8. En cas de n<\gation, la comdination s'exprime par l'emploi, 
en tête du second tet·mc, de la pm·ticulc na, qni devient parfois nacb 
devant voyelle. Dans le prerüicr terme, la négatibn est exprimée par nf 
(par na devant un impératif § 45g). 

Ex.: ni-asse /acre na-tairissem friss cc il n'est pas aisé de contester cela 
ni de s'y opposer>> \Vb. ~ûi b t4; cf. \Yb. 16 a I, rü a 8, 23 d li, 28 br; 

ni frithalitn:•e rucai na-mmebuil dam hisasuithin ma.frisaccar bitainmsiu 
adie cc je n'attends pas de honte ni d'outrage pour moi dans l'éternité, 

si j'espère en ton nom, ô Dieu >> Ml. !19 d 3; ni wmuing imfogbaide­
titb na-lanamnas maniptol lasinfer cc elle ne peut pas pratiquer la conti­
nence ni le coït, si le mat·i ne veut pas >> Wb. g cl 16; ni ar lôg na aithi 
cc ce n'est pas pour prix ni récompense>> \Vb. rl1 c 8; ni bartorad precepte 
nach-aili tfagttssa cc cc n'est pas votre profit; d'enseignement ni celui 

d'un autre que je convoite >> \Vb. 17 b I8; nad ticfed inTlnach in popul 
asindoiri cc que ni le roi ni le peuple ne sortirait de captivité )) Ml. 

Mi a Il). 
Exc~ptionnellement, on rencontre nach devant con·sonne dans nacbab-

ticfed for rf nach jar tuad cc que ne viendrait à vous ni votre roi ni 
votre peuple >> Ml. (j(j a 1 !1 ; mais le second nacb semble ici amené par 

le premier. 
Remarque. - Il ne faut pas confondre nd, nach second terme d'une 

opposition négative avec: 1° nd pat·ticule prohibitive (~ 45g); 2" nd forme 
de la négation çlans les phrases relatives(§ û26); 3o nâch forme de la néga­
tion nâ (2°) devant pronom infixe(§ 5oo); 4° ndch forme négative de la 
3" pers. sg. d·u verbe copule (§ l115) ; 5° nd, au lre forme de la conjonction 

alternative n6 « ou bien>> (§ 610). 

'J)E L.-\ f:OOT\lli\.\Tl.0:-1 

§ ôog. Lorsque c'est le verbe copule qui figure clans les deux termes 
de l'opposition, on répète simplement la forme nf. Ex. : is-do is-uisse 
ni-do-d6inib ni do dulib cc c'est à lui que cela est juste, ce n'est ni aux 
hommes ni aux créatures » (m. à m. « ce n'est pas aux hommes, cc 
n'est pas aux créatures ll) \Vb. 18 c 5. 

Exceptionnellement, le verbe copule prend la forme nach dans le second 
terme : ni indfessin eirbthi 7 nachdo duaisilbi nannl dognl achtis dodia Ml. 
5I b r3. 

§ 6ro. Coordination alternative. La coordination alternative peut 
s'exprimer par l'emploi répété de la particule cid. Ainsi: cid doibsom 
ciddténni « à eux ou hien à nous » Wb. 33 b r5; cid cré cid tais (gl. 
massam quamlibet plasmantis) cc argile ou bien pâte >>Ml. r{Jo b !1. 

Mais le plus souvent on se borne à unir les deux termes corrélatifs 
au moyen de la conjonction n6 « ou bien >> qui se place elevant le 
second; cette conjonction produit l'aspiration (§ r 68) : ni bomud neirt 
n6cbaine cc ce n'est pas d'une façon de lorce ou de beauté >>Ml. 37 b 16; 
nabad lia diis 110tbriur << que ce ne soit pas plus de deux ou trois >> 
\Vb. r3 a 4. Toutefois, VVb. n'aspire jamais un verbe après 116 Œ§ 168 
Hem. V ct 588 cl). 

La conjonction n6 prend pat-fois la forme nit: 11i!til dân tabar/ testàssa 
dhm nadiibsi cc il ne nous plaît pas de porter témoignage de nous ou de 
vous >> \\Tb. 26 c 16 ; conafil dualcbi na accobra col ni di !ett cc de sorte 
qu'il n'y ait pas en eux de vices ou de désirs charnels >> \Vb. 20 c I ; 

on la trouve même écrite mt Ml. 7G a t.. 
Souvent, dans les manuscrits, la conjonction nô (na) est représentée 

par la ligature f ou l'. 
§ 61 r, Dans l'interrogation double, la coordination alternative est 

exprimée par des formes spéciales, empruntées, c.omme on le vena au 
~ liS\), h la Jlexion <lu verbe suhstantif Œ llq). Par une extension de 
cet usage, le vieil-idandais ernplbie parfois dans des phrases affirmatives 
pour traduire c( ou bien >> la forme roba (robu) on rvdbo, qui est propre­
ment un snbjonetif du verbe copule (rob+ une particule, cf. ~ (j r 7 
Hem. Il), mais qüi a perdu tont lien avec la conjugaison. La lorme 

mbo produit l'aspiration : robu cha adersetar (gl. uel emendentur) « au 
qu'ils soient corrigés » Ml. 3o d 1 r (cf. !14 c 6, 58 b 1 I, 70 c 4, 77 
a 13, rog c 3, 121 ho, 127 h Ifi); roba opronoibneib <<ou par des 



pronoms >> Sg. 200 b 6 (cf. 28 a 12); rodbo isprecept béstatad dochorintib 
uilib ((.ou bien c'est un enseignement de moralité it lous les Corin­

thiens )) vVb. lÔ cl 7 (cf. d c 211)· Lorsrlu'on vent insister SUl' l'oppo­

sition des deux altematives, on emploie robo devant la première et 11ô 

devant la seconde : rodbodia adroni arrad file a/Ulj·om nô ishésom adroni 
dodia infochricc file do innim (( soit que Dieu ait accordé la gràce qui est 
en lui ou bien que cc soit lui qui ait accordé it Dieu la récompense qui 
cstà lui dans le ciel >lW b. 2\) d 2\) (cf. 5 d 10 et Pcdersen KZ XXXV (Joli)-

§ 612. Coordination advcrsati·ve. La coordination adversatives 'exprime 
d'ordinaire par l'emploi de la conjonction acbt (( mais >> dcYant le second 

terme: ni adbartaigedar ac!J! rotautaing 7 arasmui11eibar fcid << il ne sc 
détoumc pas, mais il les prot<'·gc ct les honore >> :Ml. 36 a 18"; ni }ii 
i11didit ata irasceiJiilli sulztach! is foiiJic!JoiJiarc ata << cc n'est pas affinna- . 
tivemcnL qu'est imsccmini ici, mais c'est interrogativement qu'il est >> 

~Il. 20 h 13; ui delb adrorsal actiscos/Jiulius de/be << cc n'est pas une 
irnagc qu'ils ont adorée, mais c'est une ressemblance d'image >l \Yb. 

1 hl\) (cf. 2 a 3). Pour l'emploi de la phrase relative, v.§ Gg7. 

Par extension, la conjonction ,Jchts'cmploie pour tmcluire << si cc n'est>>, 
« ne que >> ; ni radai som frisudib acht breic 7 togais « ils ne leur disent que 
mensonge el fausseté >> Ml. 3t a 18; nibi nach detlziden fair act fognam dodia 
« il n'a aucun souci que de servir Dieu >> \Vb. 10 b \)· 

§ (i t3. Le même rôle est parfois tenu par la conjonction noe!; << mais n 
qui s'emploie surtout quand le premier terme ne contient pas de néga­

tion: dodcad dochâcb leosom norhisdoibsom adodcedsidi << c'est une infortune 
pout· chacun à leurs yeux, mais c'est sur eux-mêmes crue tombe leur 

infortune >> \Vb. 2 h ~~; berit insoscéle do imtbmwgud ueteris 110ch ba 
uissiu indfigor do imthrenugud ueritatis .i. uoui « ils emploient l'évangile 
pnnr confirmer l'ancien (tesl.:nncnl.), mais cc serail plus juste ld'cnt­
ployerj la figure pour confirmer la vérité, c'csl-it-dire le nomeau (tes-
tament) >> 'Vb. r8 c 10. · 

li ne faut pas confomhe la conjonction noclz « mais " a Yec la locution 
nochis, qui la contient certainement, mais qui a pt·is dans Ml., où elle e~t 
fréquente, le sens de « à saYoir, c'c~t-à-dire >> : nochis cof<~rji,J s6n (gl. ut 
impleat) «c'est-à-dire qu'il remplisse cela>> l\ll. jj c tG (cf. Ascoli, ccchij). 

§ 6 d. Le vieil-irlandais marc1ue encore la coordination aclYcrsative 

en employant après le premier mot accentué du second terme la par-
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tieule enclitique immurgu : ni dersCtll:[[i dind huiliu cheneul is dihilib 
immurgu acheniuil feissin diroscai calléic << il ne l'emporte pas sut· toute 
sa race, mais il y en a beaucoup de sa race sur lesquels il l'emporte 

tout à fait>> Sg. !10 a 17. 
Parfois, clans le premier terme, on trouve la particule dano ou la par­

ticule cid servant it préparer l'oppositio'n en faisant ressortir le mot 

auquel s'oppose ce qui suit : dosnicfa cobir cidmall bithmaith immttrgu 
intain dondiccfa << un secours leur viendra, tardif sans doute, mais il 
sera bon quand il leur viendra >> 'Vb. ti c G ; ru bu fersom muiutere maith 
dano ... nirbuchoimdiu hnurgu (le milieu de la phrase est corrompu) 
<< ce fut l'homme de la maison, bon sans doute, mais cc ne fut pas un 
maitre >> \Vb. 33 a 5. L'emploi du couple dmto : intlltllrgu rappelle 
celui du couple grec :èl : at. 

Le rôle de la particule immurgu est parfois tenu par la particule camai 
(Wb. 3 cl 8), camai pb (cama ib, ca mai}~ § !12 ): nigata diib cam ma if im net ha 
i11betbo <<mais (cela) ne leur ôte pas les soucis de la vic >> vVb. rob r. > 

Enfin, on peut signaler aussi la particule adversative inge << excepté, 
mais »,d'ailleurs très rarement attestée (p. ex. Sg. 25 a t). 

Pour l'emploi de olsod,Jin avec une proposition rel at i' e, v. ~~ 5:~\) ct GGo. 
~ G 15. Coordination explicati-ve. La cmmlination explicative s'exprime 

par la conjonction ar « car >>. 

ar-ni-biad ratb dflgotho << car il n'y aurait pas gn\cc de pardon >> \\b. 

2 c I7. 

§ 6tG. A l'étude de la coordination, telle qu'elle a été conçue dans 

cc qui précède, se rattache directement l'examen de certains procédés 

servant it J()rtificr le rapport rcspcctit' des éléments de la phrase. Le 
plus important de ces procédés est la prolepse. . 

La jJro!cpsc consiste;\ annoncer par anticipation au mn.\ en d'nn pro­
nom ou adjectit' pronominal le complément qui va sui He. Elle est t'ré­
qucmrncnt employée ct s'applique aussi hien it un mot isolé qu'à une 
phrase (cf. Zupitza KZ XXX V Ml\) n.). 

On peut en distinguer plusieurs cas. 

§ 617. a. Le génitif complément d'un substantif' est parfois annoncé 

par l'emploi proleptique de l'adjectif possessif. Ainsi : ni-pi cfan a 
111asse in-choirp << n'est pas longue la beauté du corps >> (m. it m. << sa 



SY"\TA.'\E 

beauté ») Wb. 28 c 26 (cf. 26 b 27); ma rufessÏI/Il ajorcenn Ùllla­
fochaide « si je connaissais le terme des tribulations >> (m. à m. « leur 

terme») Ml. 5g b 1 (cf. 36 c 20). De là l'emploi fréquent de is s[ 

(oued) a méit (\Vb. 5 b II, 22 b rit), is ed a eret (Ml. 33 a 1, 

107 cl 8) (( c'est l'étendue », cia bed a méil (( quelle rrue soit 
l'étendue n (Ml. 3!) a I 3) ; etc. V. § 535. 

§ 618. b. Le complément direct d'tm verbe à l'accusatif est parfois 
annoncé par l'emploi prolepliquc du pronom infixe. Ainsi : amal as 
messe dudaforsat inna du li <c comme c'est moi qui ai créé les éléments» 

(m. à m. <c qui les a créés») Ml. !)4 b 7; darigmsi(d) i11sa uile <c vous 
avez fait tont cela » (m. à m. <c vous l'avez fait n) "'b. 0 c 29. Le 
pronom infixe est parfois au neutre, quel que soit le genre du snbslan­

tif qui suit : nithucat beas lïlfll indrerhto c< ils ne comprennent pas 

encore le mystère de la loi » \\"b. 16 a :H (nin fém.; cf. S 537 ct Pc-
dersen KZ XXXV 35g). · 

c. Le sujet de la proposition subordonnée est parfois annoncé par 
remploi prolcpti(plc du pronom infixe dans la proposition principale. 

Ainsi : scrb-r-a-walid [(5Jit: <c bien qnc vous ayez entendu que c'est lui n 

(m. à m. <c vous l'a~·cz entendu ») \Vb. 22 a 23; cf. Ml. g3 cl ILl, 
Sg. 200 h :3. Par une extension naturelle de cet usage, le verbe de la 
proposition principale au passif impersonnel s'accorde parfois avec le 

sujet de la proposition subordonnée qui suit : isairi asbertar atacétnidi 
ùzchamthuisil « c'est pour cela qu'il est dit que les cas obliques sont 

primitifs>> (m. à m. «qu'ils sont dits >>) Sg. 197 a 2; duaidbetar ata­
firim-sam « il est montré qu'ils sont justes >>(m. à m. <c ils sont mon­

trés l>) Ml. 3o b 2. 

§ 6rg. d. Le pronom infixe de la 3" pers. sg. neutre est parfois 

employé proleptirpiCmcnt pour nnnonccr nnc proposition qni suit. 
Ainsi : rafetarstt aspeccad COI/Ulccobar cc je sais que la concupiscence est 
nn péché>> (rn. à m. «je le sais>>) \Vb. i~ c 2').; mfetarsa at firiansu 
«je sais que tu cs juste n ~11. 3() a 32 (cL \Yb. 2'1 a 7). C'est par cc 
cas de prolepse qu'il faut sans doute expliquer la coexistence des tleux 

verbes asbiur et atbiur <c je dis )) , le second contenant simplement à 
l'origine un pronom inlixc (cc je dis cela >l), cf. § :Ju3 (v. toutefois 

Pedersen KZ XXX V 38o ). Ainsi : at berat nirasoir ârhaimdiu inru­
fresrer!Jae cc ils disent que son seigneur en qui il avait espéré ne l'a 

• 
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pas délivré >> (!\'Il. Mt c I 9) sera entendu comme : « ils disent cela, 

que>>. 
e. Un complément indirect ou circonstancirl est parfois également 

annoncé par prolepse : is de rogabad insalmsa dadeclmr etir deac!Jt 7 
dainacht maicc <c c'est de cela que ce psaume a été chanté, de la diffé­
rence entre la divinité et l'humanité dn fils>> Ml. 2A cl 26; is and at(à) 
anim ten(Jad isind huiliu !abramarni <c c'est dans cela rru'est l'action 
b ~.., '"1 

de la langue, dans tout cc que nous disons >> Ml. 3 r b 23. 
On annonce même ainsi toute une proposition : is do dugniillll se 

anisin cambin rasmail fri encu « c'est pour cela que je faisais cette 
chose, pour que je fusse semblable aux innocents >l l\'ll. 91 b 7. 

§ 620. Le procédé inverse de la prolepse n'existe pas à proprement 

parler. l\Iais on peut ranger ici celui qui consiste à rappeler dans la 
proposition principale au moyen,de diverses particules une proposition 

subordonnée précédente. Le choix de la particule dépend naturclle­
meet de la conjonction qui a intmduit la proposition subordonnée, 

c'est-à-dire elu sens qu'il s'agit d'exprimer; on sc homcra à quelques 

exemples : 
Après une proposition subordonnée introduite par la conjonction 

comparative amal cc comme, de même f[lll' '' Œ ü(\2), la proposition 
principale contient le plus souvent une particule, rrui est quclcrucfois 

dana} plus fréquemment le latin sic. 
Ex : amal dur~f?11Ï imw gnfmu scchmadachtai dugma dana inna!Ji 

tairngir hisatadarbide cc comme il a fait les actions passées, il fera aussi 

celles qu'il promet dans l'avenir n lVII. 5o d 10; amal as sairb lat 
t<~irciud cerhlathi indigaid alaili ... sic is soirb lat ar ramthod ni as 
indoiri cc tlc même ([n'il t'esl facile d'amener charrue jour à la suite de 
l'nutrc ... de même il t'est li1cilP ck no11s tirer de la captivité n 

\11. ILl a 5. 
~ (i2 1 . A près la conjonction concessive cia c( quoi<[IW n (~ ~~~~)), 

c'est généralement Îllllllltrgu cc néanmoins l> qui est cmployt~ 
ria-bcid crist indibsi tref6isitin hirisse... ismarb incarp inunu1gu 

triSilLLSCJlpectn cc bien que le Christ soit. en vous par la conl('ssion de la 

foi ... , le corps est mort néanmoins par les vieux péchés >> \Yb. !1 a fi; 

cf. Ml. I23 h t3. 
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Mais on trouve a 1 · ' • 
S 

. ,tsst, aprcs cta dano Ml If, l " 68 d 
a. 1 o6 b 4 et t ' . ' - · Lt c <>' I'/i 
0 , ' c.' c meme camatph dano Sa. 5 b ' 
§ 622 L · · o 7 2. . a conJOnclion temporelle inta (" t . ~ 6 

est rappelée au mo ·en ._ . . . n m am, s 68) « lorsque >> 
( 

1 
f,' ) . de ln sutdm « alors >> (§ 53g) ou de 1: ·_ . ·a· 

c~t. s~. _em., sous-entendu le mot tan« temps\>): n sut t 

mt am wrum rocretset 11 d . fi d d. - . 
doir(i) sin i.e lorsqu'ensuit o~l asozr ~ ta rosoz_rtha dano hisuidiu as ill-
rent alors donc dT , de I s crment que Dieu les délivrerait, ils fu-
3!, d 5 83 a . e_Ivres e celte captivité >> Ml. I 3 I c 9 (cf. 26 c I 

bi suidf 4), dmtan asrubm·tmar disaindil$etaid cecbréta asrubartma; 
. . . « quan . nous avons parlé d l l" ' . CJUC obiet . . e a qua ttc parhculièœ de cha-

. J ' nous avons dtt alors >> ~-il 3 , "•• ll • 7 a ILJ. 

CIL\PITHE LV 
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CL Ebcl KSB V I7 (encore utile, bien que vieilli) ct surtout Pedcrscn KZ 

x.xxv 373-§ 623. Il n'y a pas de forme spéciale pour le pronom relatif en vieil-

irlandais. 
Dans un seul cas, après l)réposition, le pronom relatif est exprimé 

directement, ct c'est une forme de l'article qui en lient lieu (§ 555); 

ainsi ind-altoir Jor-an-idparar << l'autel sm lequel on sacrifie » 

\\"h. 5 b 6. 
!\lais en général, cc qui indicrue le caractère relatif d'une proposi-

tion, c'est la forme verbale, qui est alors caractérisée soit par des 

désinences particulières (§ 320) ou par l'emploi du préverbe no(§ 4ll 1 ), 

soit par la présence, s'il y a lieu, des pronoms inllxes de la deuxième 
classe (§ 497) ou d'une forme ·spéciale de la négation Œ 626), soit 

enfin par une modillcalion phonétique (§ (328). 
~ li:~. 11• a. Les désinences relalives ont été indiquées aux ~§ 3~> 1 et 

ss.; elles sont spéciales à ccl'laines personnes seulement etptn· suite ne 
su!Hsent pas à lu totalité des cas. Mais, aux versonnes qui n'ont pas de 
formes relatives, la langue supplée tl celte absence par l'emploi du 

préverbe 110 (§ ft't2; cf. Strachan ZCP lll 283). Ainsi : 

Formes relatives: 
3e pers. sg. isoinfer gaibes buétid diib « c-'est un seul homme d'entre 

eux <!ui obtient la victoire >> "-b. 1 I a !,. 
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. _Ire pers. pl. iscrist pridcbimme <<c'est le Christ que nous prêchons» 
";b. I4 d /jo. 

3• pers. pl. indfi gnite primu sainemli « ceux qui font de bonnes 
actions » \Vb. 12. b ril 

mais avec 110 : 

j ru pers. sg. an-llupridchim (( ce que je prêche l) \V b. 8 d 20; Ùlfall 
no-scairiub « quand je partirai » Ml. 43 a 23. 

2" pers. sg. forsani notbecbti « pour les choses que tu possèdes » 

Sg. I48 a 9· 
2" pet·s. pl. ished inso anaithescc uoberid uaimm « voici la réponse 

que vous emportez de moi » \Vb. g d I5. . 
Au passif ct au déponent, c'est la forme conjointe qui sert de l"ot·nw 

relative (§ 323) : · 

Ex. : is indbuilitt labramar « en tout cc que nous disons » ?\Il. 
3 r b 23 ; dmzd imniud coinedar « lt la tribulation qu'il déplore » 

Ml. 74 h 1 ; cosnaib gnimaib ... gniter « avec les actions qui sont fi.tites n 

Ml. 2 I c 3 ; forsnahi comalndtar toi! dté « sm· ceux qui accomplissent 
la volonté de Dieu » \Vb. 20 d r. 

Cf. Pedersen KZ XXXV 376, Wh. Stokes KZ XXXIX 25:J. 
Hemarque. - Exceptionnellement, dans l\11. on trouve des formes abso­

lues comme icfaitir f>~ a 1, guaigitir 31 h 1 en position relative (cl". Slra­
chan RC XVIH :n7). 

~ 625. b. Les pronoms infixes de la deuxième classe ont été énumé­
rés aux §§ 5o3 et ss., ott l'on trouvera de nombt·eux exemples qui en 

précisent l'emploi. Ces pronoms ne sont jamais employés qu'en posi­

tion relative: mais l'inverse n'est pas VI"ai, au moins en ce qui conceme 

les den~ premières pet·sonnes, et on rencontre parfois en position rela­

tive les pronoms infixes de la première classe. Ainsi, tl côtc\ de : 

is inunn cumacbtae ... ro-dam-sacr-sa cc c;'cst le IIH~IIH' p<ntYoir <[IIi m'a 

délivré n .\Il. 48 a 21, on trouve : air ni bôi .nu-m-soiraci-sa « car il n'y 

eut lWL"S<mne qui me délivrùt n Ml. 74 h I :~; à eût{ de in dl fo-dan;­
st:!Jaf cc ceux qui mc persécutent » ?l'il. 33 a I\), on trouve : cltc!J 
ro-t-cecbladar 11 quiconque t'a entendu» \Vb. 28 d r6, nihed 110-t-beir 
fncm 1c ce n'est pas cela qui Le porte au ciel>> \Yb. ti c 9· Cf. S Üïï· 

Hemarque I. - li ne faut pas dire en pareil cas que la première classe 
des pronoms infixes sc substitue à la seconde, mais bien qu'une forme ver-
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hale non-relative est employée au lieu d'une relative, al tendu que l' n 
relatif n'est pas employé davantage, dans les phrases relatives où figure un 
pronom infixe de la première classe; cf. Strachan ZCP IV 67 n. 3, ct 

§ 635. 
Remarque IL -Il convient de mentionner à partl'emploi du pronom 

inllxe de la deuxième classe de la 3• personne singulier neutre, quel que 
soit le caractère de la phrase (relatif on non), ponr renforcer l'expression 
dr la réalité (§ 5oS) après certaines conjonctions. Ccl emploi est tellcmenl 
exceptionnel qu'on peut douter s'il est bien rxacl de considérer en pareil cas 
l'infixe -d- comme un pronom; cf. Strachan RC XXI 412. 

§ 626. c. Dans les phrases relatives, la négation est na, qui s'op­

pose à la négation nl des phrases non-relatives. 
Cf. Pedersen KZ XXXV 341. 

Ex. : ni-deni « il ne fait pas >> Sg. 63 a 17, mais frinecb na-deni ole 
ji-iut <' à celui qui ne te fait pas de mal » Ml. 23 c 20. 

Sur l'emploi de nd au sens prohibitif, Y. ~ l,5g; au sens de «ni ll, v. 

§ 6o8. 
La distinction de ni ct de na est appliquée sans ex cep ti on. 

§ 627. La négation nit sc présente souvent sons la fot·mc nltd, pat·ti­

culièrement lorsque la forme verbale qui suit doit subir la nasalisation 

ou l'aspiration(§ 63r; cf. Pedersen KZ XXXV 35o). 
Ex. : amal nabl nltd-c!Jiat « comme ceux qui ne pleurent pas >> 

\Yb. 10 b (): hlfan nltd·n-acastar « quand il n'est pas vu >> \Vb. 

2:l b 28. 
Hemarque. - Devant pronom infixe, la négation des phrases relatives 

est nach (§ 5oo): lw are nacha-n soirai-nni « parce que ln ne nous délivres 

pas >> ;\li. g3 d ro. 
§ 628. d. Les modifications phonétiques que subit le groupe verbal 

en ras de relation sont de deux sortes, suivant que la relation exprimée 

est directe ou indirecte. La relation directe est celle de sujet ou de 

régime direct ; la relation indirecte est celle de régime indirect. 

La relation directe est caractérisée par l'aspiration; la relation indi­

recte par la nasalisation. 
Cette distinction fondamentale, qui est d'une extrême importance, 

souflre dans la pratique quelques exceptions qui seront examinées 1t 
leur place dans ce qui suit; mais avant d'étudier l'apl)lication syntaxi­

que de celle règle, il convient d'en préciser la valeur phonétique. 
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Dans le groupe verbal, c'est immédiatement devant l'accent que sc 
produit le phénomène d'aspiration ou de nasalisation;· toutefois, en cas 
de pronom infixe, c'est devant le pronom infixe que s'introduit l'indice 
nasal de la relation ~§ 4g4). De là, trois cas à considérer, suivant que 
le verlJe est simple ou composé, ou bien qu'il s'agit du verbe copule. 

Remarque. - Dans les textes récents, comme on l'a vu au§ 423, le ca­
ractère relatif d'une forme verbale est parfois exprimé par l'accent, qui reste 
sur l'initiale. -Sur le cas particulier des verbes do-iccim, do~uccim, v. ~ 5g3 

Rem. 
~ (i2g. :x. Le verbe est simple. 
L'aspiration de l'initiale du vcrhe simple sc rencontre seulement 

dans Ml. ct Sg.; ·wh. n'en fournil pas d'exemple (Pedersen KZ 

XXXV 366-367)· Ainsi : 
i11tl cbaras << celui qui aime » ML 3o c 3; ani c!Jmws « cc qu'il 

· chante » ML 2!1 cl 14 ; inti theite «celui qui va » Sg. 114 b 2; cid 
jàlad sluindes «quelle suhs~ance il désigne » Sg. 25 h 17. 

mais : 
in di crcttes «.de celui qui croit » \Yb. 2 h 19 ; in tf tlte « celui qui 

va » vVb. 20 a 12. 
On peut conclure de là que l'aspiration elu verbe simple est un phé-

nomène récent en vieil-irlandais et n'existait pas encore au moment de 

la rédaction des gloses de \Vürzhurg. 
§ (i3o. Au contraire, la nasalisation de l'initiale du verhe simple est 

commune à tous les textes : 
céin 1i1bimme in cm·pore << tant que nous sommes in corporc » \Yb. 

1 2 c 1 1 • amal1icruidess athir amacc « comme un père demande à son 
' b 

ms ll \Vb. Ûl d 19; in tan 1ilberes cl ai nd (( quand elle porte un enfant ll 

ML 1:>.9 c 8. 
§ 63r. ~- Le verbe est composé (cf. Thurneysen ZCP Il 73). 
Lorsque le \•erbe est précédé cl'un des éléments qui exigent l'emploi . 

de la flexion conjointe (§ · 323), l'aspiration ct la nasali~ation se pro­

duisent ré~rulièremenl dans tous les textes. 0 • • ·,; , , 

Aspiration. isbed inso sis rocblos 7 adchess « c'est cc qm smt qm a ete 
entendu et vu ll ·wb. 23 c 1 1 ; aschomart « qui a été tuée ll ~ll. 34 h 18 
(mais ascom~rt .<< elle a été tuée ll ML 36 _h 22) ;·, is ed ro~chreti ~ach 
« c'est ce qu'a cru chacun ll Ml. 46 a 1!1; mballnad-chometzg donciJOrp 

' ., 
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« le mcmhre qui ne s'accorde pas avec le corps ll vYb. 22 ·a 13; ind 
sillab diuit nâd sluindi folad « la syllabe simple qui ne désigne pas 
une substance ll Sg. 2 6 a 4. 

Nasalisation. chechirnigde do-n-gncid « chaque prière que vous fassiez il 

Wb. 5 c_ 20; atathestis do-n-uccus·sa « ils sont les témoins que j'ai anie­
nés ll \:Y b. 3o a 1 1 ; bied aùnser nâ.-m-ba-lobur « il y aura un temps où 
il ne sera pas faible ll vVb. 6 h 15; acht doadbat ara-n-ecatar inraicci 
« mais il montre qu'ils sont trouvés jnstcs ll ML 1 Ç) d 21 ; intan as-111 -

beir « lorsqu'il dit ll Ml. 53 c 1 1. 

§ 632. Le préverbe qui précède l'aspiration ou la nasalisation en cas 
d~ rel~tion présente naturellement la l'orme pt·éaccentuéc (§ 427). Cer­
tams. préverbes toutefois présentent une forme spéciale : air- imm-. ' ' zarm-, rem- deviennent ara-, imme-, iarma- (iarmi-), 1"Wti-. 

ar-. Aspiration: intol ara-cbeljea «la volonté qui ravira ll ML 18 c 9· 
Nasalisation : ara-mbere biutb << que lu vivrais ll \Vb. 28 c 1 1. 

imm-. Asp. : ùmani ... ùnme-cburetar cori « ceux qui apportent la 
pnix ll Wb. 5 a 5. Nas. :·immc-nimgabad gl. dcclinare Ml. 4r aG. 

iarm-. Asp. : nied iarmajoicbsom << ce n'est pas ce qu'il demande il 

(Sg. IÇ)8 h 3) Nns. : amal ianni-ndochad « comme il cherchait" l> Ml. 

58 c 7· 
rem-. As p. : iudi remi-said « de celui qui préside il Ml. 5o cl 5 (pron. 

remi-aid). Nas. : remf-netarwa~![edar << qu'il indique d'avance ll :Ml. 
18 c 12. 

Et1fin ad- devient parlè:.>is as- en position relative lorsqu 'il est suivi 
d'un pronom infixe (cf. § 5o5 1\em. III) : tt côté de adfiadam « nous 
déclarons », astldafiadam « que nous les déClarons il ML g3 cl 14. Mais 
on trouve ad- conservé vVb. r3 d 17, Ml. 61 a 20; Gr h q, 107 ad>, 
Sg. 5o a 3, 2 1 2 h 7. 

~ (i33. Exceptionnellement, on trouve dans l\ll. la relation exprimée, 
malgré la composition, 1t l'initiale du groupe verbal dans; trisinnoipred rido­
gniat <{ par l'acti.on qu'ils accomplissent" ML 42 c 2 ; amal ndondfoirde ainmm 
tidiles «comme l'indique un nom propre» Sg. 26 h 12. Mais œs exemples, 
dmU le dernier est d'ailleurs peu sin· (supprimer· pcul-êlre le premier iz 
amené par confusion avec le second~). sont conl.r"aires à l'usage de "'b. 

§ 634. 'Y. Cas du verbe copule. 
Le verbe copule étant inaccentué (§ 422), c'est sur l'initiale dü mot 
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·1· t t 1' · at·on ct la nasalisation accentué qui suit que sc mum cs en aspm 1 

(Pcdersen KZ XXXV 3IG). . . , . . 
Exemples : Aspiration. ished as-chomazrlle hmm << c est c_c:l qm ,c~t 

mon avis 11 \Vb 1 () c n. it-sib ata-c!Jommpi << c'est vous qm etes hc_n­
ticrs 11 \Vb. 1 g c 2 o. ùhcd bes-chobuir d6 << c'est ccci qui sera un mele 

pour lui 11 \Yb. 20 c 1 o. nf pat hé indii beta-thuicsi << ce ne sera p~s eu_x 

qui seront choisis >> \Vh. /1 c !10. ba hcdô1~ ba-~h6ir <: c'est cela qm ser~lt 
convenable 11 \Vb. 10 b \)(mais cf. ba-cotr « il sermt convenable>> \i\ b. 

1 3 a 33, I5 d 8). donaib déedib betischloithib gl. ad conuincendos desidcs 

Ml. I3I d1r (§ !187 Rem.). , 
Nasalisation. dothaidbsiu as-n-iress nôibas << pour montrer que c est la 

foi qui sanctifie 11 Wb. I9 b 1l1• doadbadar sunt ata-n-ili << il est ~ontré 
ici qu'ils sont nombreux >J \Yb. 12 a II: intain bes 11-inun accobor lenn 
«quand nous uvons le même désir>> \\h. /1 a 27. . 

Lorsque le verbe copule est précédé du préverbe ra ~u ~l'une ~1ég~t10n, 
c'est devant la forme verbale que s'introduit la nasahsatton : mtam ro­
m-bo mithig less « quand cela lui a paru raisonnable 1> \Yb. 3~. a 9· 
arna tomontis dana na-m-bad-rath spirito labrad ilbéelre « pour qu ils ne 
supposassent pas que ce ne fùt une gràce de l'esprit de parler beaucoup 

de lano-nes >> \Vb. 12 cl 21. · 
On ~e rencontre rien de semblable pour l'aspiration : intf ropo ma-

crister « celui qui a été magister >> \Vb. J3 a 12. Mais cd~ ti~nt à des 
:·aisons de graphie : le p Lient ici la place d'un b, or, l'asptr~Llon du P 
est en rèo-le o-énéralc d'usage peu fréquent(§ 3!1); et en ce qm concerne 

0 0 l' , . c~ 3-) le b l'aspiration n'est pas marquée dans ccnlnrc ~ · J · 

§1 635. Il arrive souvent que le même groupe verbal compo_rlc 

l'e~ploi simultané des divers procédés qui :erv_cnt à indi,quer la relatw_n 
Œ G:J.;)); en pareil cas, sons réserve des alleratw_ns ca:1sees_ par les acc1~ 
dents phonétiques, ces divers procédés ne se musent pmats les uns aux 

autres et la lano·uc les emploie concunemmenl. . 
Ain~i, dans le~ phrases suivantes, on trouve à l~ fo~s l'indice relatif 1l 

ct la forme relative des pronoms inftxes cl de la negatiOn : 
bore 110 .11-dob-molor-sa « parce que je vous loue » \Vb. I4 c r8; amal 

du-n-d-gniat « comme ils le font >>Ml. 26 b ro; huare n~-.n-d~chu:ngat 
« parce qu'ils ne le peuvent pas >> Ml. g4 b 3 (en propostlton mdepen~ 
cluntc, simplement nf wmcat « ils ne peuvent pas >> Ml. Go b 6, 111 
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chztzngat « ils ne le peuvent pas l> l\H. 56 c 7 ; quand la relation est 
directe, nad chumgat « qui ne le peuvent pas >> Ml. 41 cl 1 5). 

§ 636. On a même vu au § Ô25 Rem. I que la langue maintenait 
scrupuleusement la solidarité qui unit les diverses expressions de la 

relation, dans le fait que l'absence de l'une entraîne l'absence de l'autre. 
Toutefois, il y a une légère restriction à cet usage. 

L'absence de l'indice relatif n est régulière quand la négation a la 

forme na ch (Pedcrsen KZ XXXV 3g I); cela n'est pas fait pour sur­
prendre, puisque la forme nach est en particulier celle que prend la 
négation quand elle est immédiatement suivie d'un pronom infixe et 
qu'après nach c'est la première classe des pronoms infixes qui est 
employée (v. §§ 5o2 ct ss.). 

Ainsi : isjollus isindi nachim-rindarpai sc « cela est clair en ce qu'il 
ne m'a pas chassé >> vVb. 5 a r8; cid nach intsamlid « pourquoi ne 
l'imitez-vous pas? >J Wb. Ill a 28; is hé (rofitîr) ... nach-gao dom anasbiur 
« il sait qHc ce n'est pas un mensonge de ma part ce que je dis 1> vVh. 

Ij cl 12. 
§ 637. Par une extension abusive de cet usage, la langue supprime 

amsi parfois l'indice de la relation après la négation quand celle-ci 
a la forme nâ ou nad. 

Ainsi : itoi111tiu zui-bad do hierusalcm « dans la pensée que ce ne serait 
pas vers J érusalcm l> \Vb. r6 cl 4 ; cid nat at slain indhuli « pourquoi 
ne sont-ils pas lous sauvés? >l \Vb. 28 b 1 ; arnatomnitis nad ca rad som 
iudeiu 7 nad duthrised anfcc « pour qu'ils ne supposassent point qU:'il 
n'aimait pas les .T nifs ct qu'il ne désirait pas leur salut >> \Yb. 4 cl 17. 

Mais cette suppression n'a pas lieu clans plusieurs exemples de vVb. 
(5 b 35 etc.) et duns Ml. elle est tout à fait exceptionnelle, si l'on met 
it part, comme il est juste, les cas où la relation, étant directe, dc­
mamlc l'aspiration (p. ex., uad ecail !>G c 8) ct cenx ot'l la nasalisation 
est dissimulée par l'insufllsance de la graphie (cf. Pcclcrscn KZ 
xxxv 355). 

Exemples de nadn- Ml. 17 a I5, 23 b ro, 23 c I5, 37 b 26, 38 c 18, 
!10 a lj, l10 C 12 1 42 C J5, 5o d 11 5{1 cl 3, 55 Cg, 55 d25 1 5() b I5, 
56 c 11, etc. 

§ 638. Valeur de l'aspiration. 
L'aspiration n'exprime jamais que la relation directe, c'est-à-elire celle 
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-de sujet ou de régime direct. Aux exemples déjà cités, on peut joindre : 
relation de sujet : inti nochreitfed diib « celui d'entre eux qui croi­

rait » Wb. 5 a 20; am delb deroil adchoburtbar du deicsin am dochraidi 
« je suis une misérable forme qui est désirée à voir (que L'on désire 
voir) à cause de sa laideur » Ml. 88 b 4; indi chomallaite timnae n dae 
« ceux qui accomplissent le commandement de Dieu »Ml. n4 b 7· 

relation de régime direct: indii adchobrasom dohicc « ceux qu'il désire 
sauver >> Wb. 28 b 1; ishé sensus Jorchain « voici le sens qu'il enseigne » 
\Vb. 8 c 2; an-adchodados-sa trithorad moprecepte « ce que j'ai acquis par 
le fruit de mon enseignement » \Yb. 7 a 16 (mais adcotadus « j'ai 
acquis >> Ml. 44 c 18); annem adchiamni << le ciel que nous voyons » 

Ml. t.2 b 22. 

Tout à fait exceptionnellement, on rencontre dans Sg. après la copule 
l'aspiration en relation indirecte: doadbadar as chomsuidigthe isingreic oa't',tç 

« il est montré que oa't'tç est un composé en grec» Sg. 207 b g; 1\ll. pre­
sente aussi à ce point de vue quelques emplois divergents, cf. Strachan ZCP 

IV 68. 

§ Q3g. Valeur de la nasalisation. . , . . 
La nasalisation sert parfois à exprimer une rclahon de rcg1mc d1rect, 

exactement comme l'aspiration, ct sans qu'il y ait lieu d'établir une 
distinction entre les deux procédés (Pcdersen KZ XXXV 3g2). 

itbé gnlmi epscuip asmbeir sfs « ce sont les actes de l'évêque qu'il 
mentionne ci-dessous >> Wb. 28 b 20; cosmulius dombeir som « une 
comparaison qu'il donne >> \Yb. 5 b !12 ; ism6a dongnisom oldaas do11l~u­
rbam « est plus grand cc qu'il fait que ce que nous demandons >> \i\ b. 
,. 1 d 9 · in auima dunaena inpectbacb « de l'action que fera le pécheur» 

' b b q 

Ml. 56 cl 5; in gnimae dongnisin « de l'action que lu fais>> i\11. M1 a 2.:>; 

nilegend rollegusa la petor « cc n'est pas une lecture que j'ai luc avec 

Pierre n \Vh. 19 a (i. 
On remarquera dans ces derniers exemples que la relation exprimée 

est celle qui résulte de la figure étymologique(§ 266 ct 6!1r). 

§ 6!10 • Le choix entre les deux procédés paraît absolument arhitt·aire. 
Dans certains cas particuliers toutefois, il semble déterminé par le désit· 

d'éviter une confusion. 
Ainsi, l'emploi de la conjonction an « lorsque >> comportant néces-

sairement la nasalisation (§ 667), la forme verbale n'est jamais nasalisée 

1' 

. ; 
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après an << cc que >> : au-nogessid « cc que vous demandez >> \Yb. 2!1 b 3 
(oit il faut lire un g aspiré); an as accobur lium « ce qui est un désir 
pour moi >> Ml. t.1 d r2; mais : an-nu.-n-gebtais « lorsqu'ils étaient 
sur le point de prendre >> Ml. 96 a g; au-as 1z-imthrénaigthe « quand il 
est confirmé >> Ml. 42 c 2 i. En revanche, on trouve la nasalisation 
après ùma bi « les choses que, ce que >>, qui a exactement la même 
valeur que an : inna bi nad-n-denat indidail « ce que ne font pas les 
idoles >> Ml. 37 b 26. 

On a dit plus haut (§ 628) que c'était devant le pronom infixe que 
s'exprimait la relation; or l'aspiration ne peut être marquée dans l'é­
crilnrc d'une façon sensible sur led qui commence la forme du pronom 
infixe; aussi rencontre-t-on naturellement la nasalisation au lieu de 
l'aspiration devant pronom infixe en cas de relation directe : plebs dri 
as-li-dan-berthe-ni << plebs dei que nous étions dits >> Ml. 1 14 a 7; a-for­
citai for-n-dob-canar « l'enseignement que vous êtes enseignés (=qui 
vous est donné) >>·wb. 3 h 23; mais cf. niforcital ôisa Joirbthz forcbanim 
dnib << ce n'est pas un enseignement de gens parfaits que je vous en-· 
seigne >> \Vb. 8 c 3, où l'aspiration s'exprime aisément parce qu'il n'y 
a pas de pronom infixe. 

La liberté du choix entre l'aspiration et la nasalisation dans certains 
cas explique qu'il se soit produit de bonne heure des confusions entre 
les deux procédés et des empiétements réciproques de l'un sur l'autre; 
cf. Pedersen KZ XXXV 3g2. 

~ 641. La nasalisation sert fréquemment à exprimer un des rapports 
indirects qui dans la syntaxe des cas sont l'apanage de l'accusatif. 

Ainsi le rapport qui résulte de la figure étymologique (§ 266) : intai­
rissem do-n-airissid indi « le maintien que vous vous maintenez en elle 
(dans la foi) >> \Vb. 1!1 c L.3; infirinne ro-n-d-Jfrianaigestar som dia « la. 
justice av pc· laqncllc Dieu l'a justifié >> Ml. 19 d 16 (cf. 79 d 1, 88 a 17, 
126 h !()). 

De i11êrnc les rapports de Lemps, de quantité et de manière. 
Happorls de temps. bied aimser nét-m-ba-lobur « il y aura un lemps 

où il ne sera pas faible >> \Vb. 6 h t5; airet 110-m-beinn isnaib imnedaib 
« le temps où je serais dans les tribulations >> Ml. 69 a 2 2 ; ci aere/ 
m-bete oc m ingraimmaimse « combien de temps me persécuteront-ils il 

. (m. à m. quel temps qu'ils seront à me persécuter?) >> Ml. 33g a ; 
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huanduair 111t-1t.:.da-beriatar filistindi « depuis le moment où les Philis­
tins l'apportèrent >> Ml. 82 cl g; allaithe nu-n-dam-soira << quo die me 
liberat >>Ml. 62 c 6b; cf. Ml. 2!1 d 7, 28 b 9, 28 cl 5; vVb. 3 b 3, etc. 

Exceptionnellement: ised d eret is gessi dia Ml. 107 d 8. 
§ 642. Rapports de quantité. issf méit insin do-n-indnagar indftlmad 

<< c'est dans cette proportion que la consolation est accordée >> vVb. 
I tl b I 5 ; aragairti 1hbis (( à cause du peu cl' étendue qu'il a )) vVb. 8 cl 2 2. 

La nasalisation est particulièrement fréquente après méit, \Vb. 2 2 b t4, 

23 c 7, Sg. r82 b 3, etc. 
Rapports de manière. rofessursa indas no-m-bied-si << je saurai com­

ment vous êtes (m. à m. la façon que vous êtes) )) vVb. 9 a 2 I ; inch ruth 
ju-n-dailter « la façon qu'ils sont séparés >> vVb. 33 b rg; cid no-m­
betha im etarceirt amessa imdia << comment discuterais-tu son jugement 
avec Dieu? (m. à m. comment que tu serais à discuter ... ) >>\Yb. l1 c 2/1 
(cf. r4 a 28, 28 br ct§ 5Gr Rem. l); indéni as-Jil-buidigt!Ji do indfor­
tacbt « la promptitude avec laquelle il faut le remercier de (son) sc­

cours >> Ml. 62 c 5 (cf. !,8 c 8). 
La nasalisation est particulièrement fréquente après cntlh (ciachruth), 

\Vb. 5 b r8, 24 c q, 33 br, Sg. 109 a 4, 201 b 12, etc. 

Hemarquc. -C'est un rapport de manière ou de cause qu'exprime l'n 
relatif avec le verbe être suivi de la préposition do dans les idiotismes expli­
qués par M. Pedersen KZ XXXV 3gr: Wb. 5 b 3r, ·19 ag, 21 c g, 23 a 
2la, 28 cl 4; § 273 Rem. 

§ 643. C'est par une extension de l'accusatif de manière que l'on 
peut expliquer l'emploi de l'n relatif après des adjectifs employés 
adverbialement (Pcderscn KZ XXXV 3ç)l ), dans des phrases 

comme: 
ni-brémach do-n-intarrài << ce n'est pas tristement qu'il est revenu >> 

Wb. di b 18; ni-mmung do-1z-indnagar tnjocital dtiib << re n'est pas 
étroitement que notre enseignement vous est fourni >> \Vb. rG a 11; 

is-dînnimu do-n-gni alaill << c'est avec plus de négligence qu'il fait 
l'autre >> vYb. !, c 33; ar-is-efcriclmirht!Je do-n-indnig-som adagmôini 
« car c'est d'une faç.on infmie qu'il dispense ses bienfaits n \Vb. 28 a r;; 
rorrop mooassamoo 7 con-op ferrassaferr do-n-imdigid desseirc dé 7 comnessim 
« que cc soit de plus en plus et de mieux en mieux que vous accroissiez 
l'amour de Dieu et du prochain )) vVh. 23 b I ; is-faittech ro-n-d-bai-som 

l 
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nant neque manebunt asrubart « c'est prudemment qu'il n'a pas dit ici 
neque manebunt >> Ml. 21 cl 4. 

§ 644. Particulièrement fréquentes sont les locutions is cian << c'est 
longtemps >>, is menic << c'est souvent >>, is cumme « c'est également, il 
est de même >l suivies de l'n relatif. 

ni ba ciàn 1iz bete and « ce ne sera pas dans longtemps qu'ils 
seront ici>> Ml. GG cl r4 (cf. Ml. 28 a ro, 56 c 22); air-is menicdo-n-

• d-ennaing « car c'est souvent que cela arrive ainsi >> Ml. 54 a 7 (cf. 
Ml. 26 c 4); condib-cumme do-n-d-uccam uili « que ce soit éga­
lement que nous comprenions lous cela >> Wb. 24 a 22; is-cummae 1h 

bis ualitudo enartae 7 ualitudo sonartae « c'est également qu'est ualetuclo 
faiblesse et ualctudo force ( = ualetudo est à la fois faiblesse et force) >> 
i\'fl. 61 a 33. 

La locution is cumme peut servir à une comparaison, l'autre terme 
cle comparaison étant introduit par acw « et >> : 

is-cumme adciam-ni (pron. ad-giam, cf. § w5) narâna diadi 7 adcii 
(pron. ad-gîi) necb nf triscâatb céin 1hbimme in c01-pore « tant que nous 
sommes in cm·pore, nous voyons les mystères divins comme quelqu'un 
voit un objet à travers un miroir )) vVb. I 2 c 1 I. 

§ GL,5. La détermination des cas examinés dans le paragraphe précédent 
est parfois malaisée, parce que tout dépend de la valeur que l'on attribue à 
l'adjectif qui suit la copule. S'il garde sa valeur adjective, il doit être con­
sidéré comme un attribut, dont le sujet serait la proposition qui suit: c'est 
le cas prévu par le§ G5g. D'autre part, clans la locution adverbiale formée 
par la copule ct l'adjectif, la copule peut parfois être considérée comme 
explétive; le cas rentrerait alors dans ceux du § 575. De là une hésitation 
dans l'emploi de la relation après certaines locutions: mad amne labrar « si 
c'est ainsi {lue je parle" vVb. 12 c 3G, mais is amne :as coir «c'est ainsi 
qu'il est convenable" Ml. 1 r4 ag; massu amnin ataam << si c'est ainsi qne 
nons sommes " "rh. J3 c 12, mais is amin as ceri intcstiminso << c'est ain~i 
que ce texte est correct'' 1\11. G2 c 7; etc. (cL Strachan ZCP IV 67). 

§ 64 6. On a examiné dans cc qui précède tous les procédés si variés 
dont dispose le vieil-irlandais pour exprimer la notion elu relatif. Il y 
a cependant un cas où ces procédés ne conviennent pas. C'est celui du 
relatif au génitif, dans une phrase comme : l'homme dont je suis l'ami. 
La règle générale est en pareil cas de ne pas exprimer le relatif pour y 
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substituer dans la proposition qui suit l'adjectif possessif l'homme je 
. . 

suts son anu. 
Cf. Pedersen KZ XXXV 39\)· 
Ex. : ar-biit a lai li ... rofinnatar a-pecthe « car il y en a certains dont 

les péchés sont connus >> (m. à m. <( sont connus leurs péchés ))) 
·wb. 29 a 28 ; ataat tra réte niréid ambrith « il y a donc des objets 
dont le port n'est pas facile » (m. à m. « n'est pas facile leur port ») 

Wb. 13 cl ft. 
Parfois le caractère relatif de la proposition est accusé par la forme 

du verbe : inti as a-aiJnn bis isnaib titlaib « celui que c'est son nom 

qui est sur les titres » Ml. 2 c 3. 
Lorsque le substantif dont dépend le relatif est précédé d'une pré­

position et que le verbe de la proposition est le verbe substantif, on 
intercale ce dernier entre le possessif et le substantif : ind rig Ju-a­
robatar mam « les rois sous lejoug desquels ils étaient» (m. à m. sous 

leur ils étaient joug), Ml. 85 cl 10 (cf. 5g cl 7). 
§ 64 7. Mais il arrive aussi que sans recourir à l'emploi de l'adjec­

tif possessif la langue exprime tout simplement le relatif par la nasa­

lisation : im-cech-rét runecat les << pour chaque objet dont ils ont 
besoin » (m. à m. « qu'ils ont besoin») Ml. 57 b ll de riccim less 
« j'ai besoin », cf. Ml. 3 a 14, 36 c 10. Le même procédé apparaît 
dans un tour analogue ]\'Il. 97 cl 7 et Sg. I g8 b 6, mais ol.l l'indice 
relatif n'est pas exprimé, ce qui peut tenir à la présence de la négation 
nad (cf. § 637)· Au contraire, on trouve dans vVb. avec le tour indi­
qué dans le paragraphe précédent ani rieu aless « la chose dont j'ai 
besoin)) (m. à m. «j'ai son besoin »)\Yb. 32 a ft (cf. 20 c II, 2/1 

b 2). 
Hemarque. -Parfois mème la nasalisation peul mamp.ter, el rien n'in-

dique alors la relation qui unit les deux termes: dungnim robn accubur hlt 
dnforbn « it l'acte que tu as désiré accomplir » Ml. 5o c I t1 (m. it m. « it 
l'acte fut désir à toi d'accomplir »). 

§ 6!18. Le tour indiqué au § 6M pour exprimer le relatif au génitif 
se trouve même employé dans les textes récents du vieil-irlandais 

lorsque le relatif est précédé d'une préposition. 
Ainsi : nech suidigther loc daingen do « quelqu'un à qui est établie 

une mauvaise place » Ml. 87 d 15 (m. à m. « qu'est établie une 

'-.. 
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place mauvaise à lui »: noter l'emploi de la forme relative suidigtber); 
cf. Sg. 26 b 7· 

§ 6!1g. L'absence de pronom relatif rend parfois très difficile l'ex­
pression de certains rapports indirects entre deux propositions. La 
langue se tire d'affaire le plus souvent par une anacoluthe (cf. § 57g). 

Ex. : inti dianaircbissi dia is-do is-torbe « le profit est à celui à qui 
Dieu pardonne » (m. à m. « celui à qui Dieu pardonne, c'est à lui 

qll'est le profit ») \Vb. !1 c 20; indliter huatinscana inchetna persa11 
isuadi dano intinscanat iniza aimsir olcbenœ « la lettre par laquelle 
commence la. première personne, c'est par elle aussi que commencent 
les autres temps >l Sg. 157 b 3 ; imnoltai dogniin se tribindius 7 ch lais 
araruichiuir mogutb occaib « ma voix s'est fatiguée aux louanges que je 
faisais par mélodie et par chœur » Ml. 136 a 8 (cf. 2 c 3, 34 a 23, 

etc.). 
§ 65o. Lorsqu'une même phrase relative comprend deux proposi­

tions, il arrive parfois que la relation soit exprimée seulement dans la 

première. Ainsi : 
inti charas nec!J 7 Jortét « celui qui aime et qui aide quelqu'un » 

ML 3o c 3 ; bore no-n-dob-molor-sa 7 no-1n môidim in dib « parce que je 
vous loue et que je me glorifie en vous » vVb. d c 18; nirbomebul 
dornsa epert frissom rondbiad fâilte libsi 7 robtismaithi forrnbésasi ara­
cbiunn « ce n'a pas été une honte pour moi de lui dire qu'il aurait du 
plaisir avec vous et que vos mœurs lui paraîtraient bonnes » Wh. 

r6b 19; cf. Wb. 7 hI. 
Mais la relation est parfois aussi exprimée dans les deux : imaib 

dulib doforsat 7 immanaccai « dans les éléments qu'il a créés et qu'il 

surveille » Ml. 17 h 6 ;cf. \Yb. 2!1 c 17. 
§ 65I. Lorsqu'il y a deux verbes de suite dans une proposition subor­

donnée, il arrive <lue la nasalisation soit exprimée tians le premier, alors 
qu'elle ne se rapporte logiquement qu'au second. Ainsi s'explique la 
curieuse phrase 1\ll. 46 d IO : isl in miscuis c/6in asmbeir dorigensat assir 
« c'est la haine inique qu'il dit que pratiquèrent les Assyriens »; l'indice 
relatif ne sert ici qu'tt indiquer en général la subordination (pour l'emploi 

de dognin, cL 5o d r5). 
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DE'LA SUBOHDINATION 

I. - Des Propositions subordonnées relatives. 

§ 652. Les propositions subordonnées se divisent en deux catégories, 
suivant qu'elles sont ou non relatives. 

Les propositions subordonnées relatives sont celles qui ont avec la pro­
position principale un rapport de relation ou clans lesquelles la phrase 
relative sert à l'expression de la subordination. Elles comportent toutes 
les caractéristiques de la phrase relative, étudiées aux S§ 623 cL suiv. 
Le groupe verbal y présente donc les formes relatives (ou cc qui en 
Lient lieu, § 62!~), la deuxième classe des pronoms infives (§ (325) et 
la négation na (nad, nach, § 626). Comme modification phonétique 
(§ 628), elles n'admettent naturellement que la nasalisation (§ 63\)), 
puisque le procédé de l'aspiration (§ 638) est réservé par définition à 
l'expression des rapports de sujet ou de régime direct. 

On étudiera successivement les propositions subordonnées relaliYcs 
r1ui ne demandent pas le secours d'une conjonction cL celles qui sont 
introduites par une conjonction ou locution conjonctive. 

A. Propositions subordonnées relatives qui ne sont introduites par aucune 
conjonction. 

§ 653. On emploie une proposition subordonnée relative sans le 
secours d'aucune conjonction dans un certain nombre de cas, qui sc 
ramènent à trois principaux : 

a. Après les verbes déclaratifs qui signifient « dire, affirmer, pro-

' \ 
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mettre, penser, juger, montrer, déclarer, croire, reconnaître, avouer, 
signifier, annoncer, etc. ''. Le mode employé dépend du sens comme 
dans les propositions indépendantes; pour le subjonctif après les verbes 
signifiant croire, v. § û67. 

asbiur << je clis '' : asrubart som ro-n-gaid dia 7 ro-n-d-cualae « il dit 
qu'il avait prié Dieu et qu'ill' avait exaucé '' Ml. 53 b 26; cf. vVb. 2 
c 2!1, I 6 b 19, 17 a 1 2, I 8 cl r , Ml. 3 a r5, 2 o h 2, 2 o c 5, 
21 Cil, 24 cl26, 26 C 1, 33 C f7, 4ft b rg, 5o cl 1, 53 d 6, 55cl25, 
56 b r5, etc. 

adjiadaim «j'annonce >l: ciasidjiadat som du-n-d-icfet infochaidi << bien 
qu'ils annoncent que les afflictions leur viendront'' Ml. 19 b II. 

arégim << je me plains '' : ciarud reigsom na-m-boi remcisiu d/u << bien 
qu'il se soit plaint qu'il n'y ait pas de providence de Dieu >l Ml. 5o cl 1. 

celim << je dissimule '' : nlceilsom tra as-n-é crist « il ne dissimule 
pas que c'est le Christ J> 'Vb. !1 cl 16. 

cretim << je crois '' : rocretus do-n-génid << j'ai cru que vous le feriez '' 
Wb. 17 a 6 (= *do-n-d-génid) 

rocuala << j'ai appris J> : racualid as-n-é << vous avez appris que c'est 
lui '' Wh. 22 a 23 (cf.§ 6rg). 

derbaim << je prouve '' : inderbad .i. ro-m-bai dliged remdeicsen dé 
desoJ/l. << la preuve, à savoir qu'il y eut une loi de providence de Dien 

pour lui'' Ml. 19 d 17. 
doadbadim << je montre '' : doadbad ara-n-ecatar inraicci << il montre 

qu'ils sont trouvés dignes >l Ml. 19 cl 21 ; cf. vVb. 6 d 6, 7 a 13, 
12 au, 12 cl 20, rg b rlJ, 23 a r3, 27 d r3, Ml. 3o h2, 5Gc II, etc. 

cloairchanint << je prophétise '' : doarrchet dicbéin no-Jn-biad adrad d/u 
lageuti << il a été prophétisé depuis longtemps qu'il y aurait adoration 
de Dieu chez les gentils >l vVb. 6 cl 8. 

doaimgirim << je promets '' : doraimgred ro-m-bad oird~tide acbland 
<< il a été promis que son enfant seraiL ordonné >> \Vb. 2 c 1 :l. 

dobiur fOJ'cell, dobiur teist « je donne témoignage >l : dorat dia force!! 
desom ro-n-genisom degnimu « Dieu donna de lui témoignage qu'il avait 
fait cle bonnes actions'' Ml. 22 cl 19; condarta cltch teist fair as-n-uisse 
grad fair « que chacun porte témoignage sur lui qu'il a reçu justement 

les ordres '' vVb. 28 b 3r. 
domoiniur « je pense >l : indi domuinetar du-n-doichjea ni doib « ceux 
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qui croient que quelque chose leur arrivera >> Ml. 3g d 2Ü; cf. Wb. 12 

d u, 16 d /1, 17 d 23, Ml. !,o c q, 4g b 13, 61 d 2, g6 b 18, 
I3o d !,. 

foilsigim << je montre » : Joills~s;thir as n-lsel indoinacbt iar naicniud 
<< il est montré que l'humanité est vile pa1· nature >> Ml. 25 c 5. 

forgellaim << je pwuvc >> : fortgellat agninuti sainemlaisom nad-Jz­
derginisom anuilesin << ·ses excellentes œuvres prouvent qu'il n'a pas 

fait tout cela >l Ml. 23 c I5. 
imthrenaigim « j'allirmc >> : do imthrenugud as-11-1tisse tasgid ind âisso 

gritid << pour affirmer qu'il est juste d'entreteni1· le clergé >> vVb. 

29 a 13. 
inchosaigim << je signifie >> : do inchosc nadtuicset rzlna 7 ro-m-bôi 

fial amirisse eteracride << pour signifier qu'ils n'avaient pas compris les 
mystères ct qu'il y avait cu un Yoile d'incrédulité entre lems cœurs >> 

\\.b. I5 a 29. 
rofetar <<je sais >> : is and rofessatar ata-11 d6ini aprisci << c'est alors 

qu'ils reconnaîtront qu'ils sont des hommes fragiles >> l\11. ûg b 1. 

rosagim <<je mets en doute >> : nicoir doneuch rosacbt ro-n-icad duaid 
<< il ne convient à personne de mettre en doute que David ait été 

sauvé>> Ml. 18 d 20. 

On trouve de même des propositions à indice relatif dépendant·de verbes 
latins tels que aio (Wb. 2 a I3), dico (l\11. 131 c 3), doceo (Wb. I3 a 18), 
exspecto (Wh. 4 a 1 g), iudico (Wb. 1 c 10 ), ne go (Ml. 58 a g), scia (Wb. 6 
a 27), scribo (Wb 5 c !,), spero (Wb 21 a 3). 

~ 654. Aux verbes déclaratifs doit être JOmte la locution is ardi 
<< c'est signe >>, qui sc construit de mème. Ex. : is ardi son do-m-bera 
dia doneucb nodneirbea ind << c'est signe que Dieu donnera à quiconque 

sc confirra en lui » l\11. 5r h 1 o. 
On peut ajouter également l'emploi ùc la construction rclaliYc après 

fo-chosmailius << sous ressemblance que >>, d'oLt << de même que >> : 
fochosmailius tiagttr << de mêmt~ que l'on Yu >> l\11. 15 a 2; Jochosmailius 
110-n-da-jailsigetar n de même qu'ils les désignent >> Sg. 71 b 7· 

§ 655. b. Après les verbes qui expriment le pomoir, la volonté, la 

nécessité, la crainte, etc. Le mode employé est dans ce cas nécessai­
rement le subjonctif (Strachan ·subj. 3o2 ). Ainsi : 

wnic ... du-n-ema induine aralailitt « il peut protéger (m. à m. qu'il 
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protège) l'homme contre l'autre » ML 7~ b I4 (cf. duema « il proté­
gera>> Ml. 67 c 5); n-armtar << qu'ils soient armés >> (dépend de pote­
rint ~t glose poterint arman) ML 16 b 6 (cf. 24 cl 14); ni cumaing 
ara·n-isar and « il ne peut pas être trouvé ici >> (Sg. 209 b I3); 
110-n-rTabtbe descmrecbt diinn << que vous preniez exemple de nous >> 
( dép:nd de oporteat et glose quemadmodum oporteat imitari nos) Wb. 

2 () h 13 ; cf. Wh. 28 c Il, Ml. 51 a I7 ; - adraigsetar no-n-da­
bertais << ils craianirent qu'ils ne les emmenassent >> (Ml. 124 h 6); 

0 • 

- rolomur nu.-n-dat-ges << j'ose t'implorer >> l\11. 21 h 5; - .t. ad-
n-amraigtber .i. no-n-etaigtber « que tu admires, que tu jalouses >l 

(dépend de no li et glose ipse ergo no li aernulari siue mirarz) Ml. 56 h 3o ; 
- asi-n-bela << qu'il meure >> (dépend de non patieris << tu ne toléreras 

pas >>)ML 38 b 6. 
~ 656. Aux verbes de ce genre doit être jointe la locution is ecw 

<< il est nécessaire >> qui se construit de même : -is-ecen dam sôn 

110-n-da-"es daitsiu << il m'est nécessaire que je le les demande >> 
1> 

Ml. 21 b g (cf. Sg. 207 b 11, 211 a w). . 
Eaalemcnt la locution is decming << il est impossible >> : nibu degming 

do-n~etadsom achorp Jadesin << il ne serait pas impossible qu'il retrouvùt 
son propre corps )) vVb. I 3 d 20, nibo decming ro-m-bed imthanad 
hisu.idib << il ne serait pas impossible qu'il y eût alternance entre eux >> 

·wh. 21 a I3. 
§ 657. c. Pour indiquer un événement ou un fait. 
Lorsque l'expression d'un fait a lieu au moyen d'une proposition 

tout entière, cette proposition a la forme relative. La proposition en 

question joue le plus souvent le rôle de sujet, et cla~s ce cas, ell~ e:t 
parfois précédée d'un démonstratif au neutre: « cect que ... ». Amst : 

bad nertad dltib inso as-n-eirsid « que soit un encouragement pom 
vous ccci <tuc vous ressuscilcr·ez >> (que le litit que vous ressusc.itcrez 
soit un encouragement) \Vb. 25 b 25 (ass-eirsid, prés. du fut.); 
coniecmi nad-n-aircbissa << qu'il n'arrive pas qu'il n'épargne pas>> \Vb. 
5 h 35 ; is-leritbir ùzso no-n-guidim-se dia n-erut-su amal... << le fait 

que j'implore Dieu pour toi cst.aussi empressé q~te: .. >> .\Vh; ,27 dl\)· 
S'il n'y avait pas inso, ce dermer exemple pourrait etre ajoute a ceux du 

§ 65g. 
§ 658. A cette catégorie sc rattache l'emploi llc la phrase relative 



SL\'TAXE 

après la locution double ni ... act is ... « ce n'est pas que ... , mais c'est 
que ... » ; par exemple : ni nad 1h bed ... dichorp act ata dé « non qu'il 
ne soit pas du corps, mais il appartient au corps » vVb. 12 a 22; 

ninadtodoiclifet cc non qu'ils ne viendront pas >> Ml. 28 b 6. 
Voir d'autres exemples au§ 718. 
C'est par ce tour aussi que s'explique l'emploi de cenmitha (§ 282) 

avec une proposition subordonnée relative : cenmith!t ara n-ecatar 
coitchena in or dana « sauf que des noms communs en or se trouvent 
aussi » Sg. 65 a 11. · 

§ 65g. Après les locutions adjectives du type is Jo !lus cc il est clair», 
is suaiclmid « il est manifeste », on rencontre parfois une proposition 
subordonnée relative; en réalité celle proposition exprime un fait qui 
peut être considéré comme le sujet du verbe copule placé en tête de la 
phrase. Ainsi : 

A près is doig « il est vraisemblable >> : ba-doig bed n-ingcert Ùt 

testiminso cc il serait vraisemblable que cc texte fùt incorrect >l 

Ml. 61 b 15; - is follus cc il est clair l> : is jo/lus ... ro-n-ictha ind 
huli doini rochreitset inchollugud crist « il est clair que tous les hom­
mes ont été sauvés, qui ont cru à l'incarnation du Christ » Ml. 
ôo b rô; cf. vVb. J b Ill, 12 cl 28, 2Ô h 3, Ml. 7q d 7; - is 
immaircide « il est naturel >> : ba nephirnrnaircide nad techtadsom dliged 
coimdemnachtae cc il serait inadmissible qu'il n'eùt pas le droit de domi­
nation >> i\II. 17 h 6 ; - is machdad « il est étrange » : nibu machdad 
bed coitcbenn cc il ne serait pas étrange que cela fùt commun >> 

Sg. 68 a 3 (coitchenn = n-coitcbenn, ~ 172); - is suaichnid « il est 
manifeste » : is suaiclmid sund tra as-reet maid cc il est donc ici mani­
feste que c'est une bonne loi >> \Vb. 3 cl 10; cf. 10 a r5. 

Toutefois, la plupa1t des locutions de ce genre se font suivre d'une 
proposition dont l'expression clc la relation est ahscnle, comme cela 
sera indiqué au ~ 6g5. Sur les locutions adjectives qui marquent la 
manière, v. § 644. Sur l'usage de la conjonction da après les locu­
tions adjectives, v. § 705. 

§ 6ôo. La conslmction est naturellement la même lorsque le 
clémonstmtif qui annonce la proposition subordonnée est précédé 
d'une préposition : cc en ceci que », cc à cause de ceci que », etc. 
Ainsi 

1 

t 
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Après ar indi cc it cause de ceci » : ni-arindi bed 1t aipert asiildrobrad 
som acht is arindi anuneastar cc ce n'est pas à cause que ce fùt un mot 
qu'il aurait dit, mais c'est à cause qu'il avait attendu » Ml. 5o b 8 
(gl. sustinendo non loquendo); cf. Ml. 29 a 4, 31 b r 7, 85 cl 1, Sg. 
161 b 5, etc. - Après iarsindi « après ceci »: iarsindi ... du-n-atlifoi­
chret iarum hu li as indoirisin cc après que tous ensui te reviendront de cette 
captivité >l Ml. 72 cl I. - Après. isindi cc en ceci» : isindi ar-n-dam­
roichlis-se huabâs « en ccci que tu m'as préservé de la mort » Ml. 
7 (j cl 7 ; is indi ro-n-dann-fcais-ni « en ceci que tu nons as sauvés » 

Ml. 8g a 6; cf. Wb. 5 a r8 (isindi nachim-rindarpai), Ml. I7 h g. -
Après lassani « d'après ceci )) : lassa ni ru-n-d-gab lat andedeso « d'après 
ceci que tu as ces deux choses » Ml. 65 a 2. 

C'est dans des exemples comme ceux qui ont été cités en dernier 
qu'on saisit sur le vif le procédé de formation des conjonctions; 
arindf, iarsindf, isindf, lassani sont déjà de véritables locutions con­
jonctives et l'étude de leur emploi est une introduction naturelle aux 

~~ 6Gr ct suiv. 
'"Pour olsodin «mais)) avec une proposition relative, v.~ 53g Rem. Il. 

B. Propositions subordonnées relatives introduites par une conjonction. 
§ 661. Les conjonctions qui demandent après elles la construction 

relative sont : 
les conjonctions comparatives amal, feib et oldaas (indaas); 
les conjonctions temporelles an, intain, Jase et céin; 
les conjonctions causales h6re, d~!J et fobith ; 
les conjonctions finales ara n- el co n-; 
la conjonction hypothétique dia n- ; 
la particule interrogative in. 
Ces conjonclions dérivent presque toutes soit de substantifs, soit de pro­

noms, el la forme relative de la proposition qui les sn il [Will par suite s'in­
let-préler d'ap1·ès l'un des Clltplois ont été exa111inés aux~~ li:)\) Pl ss. 

§ 662. amal« comme >l. 

Cf. Strachan Subj. 282, Pedersen KZ XXXV 38li. 

Celle conjonction a la forme amail clans les plus vieux textes (Cam. 
constamment, \Vb. prim. man. 21 c 10, 22 c 1l1; cf. Thurneyscn 
ZCP III l1g). Elle admet après elle tous les modes des propositions indé­
pendantes. 
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Exemples amal ru-m-b6i abram « comme a été Abraham >> Ml. 

31 a 3 (prétérit); amal as-Ji-indedar issoscélu << comme il est déclaré 

dans l'évangile >> \Vh. 13 a 36 (pn~sent de l'indicatif); amal iarmi-n­
docbad « comme il recherchait cela >> Ml. 58 c 7 (imparfait de l'indi­

catif); amal m-bias agnim caicb « comme sera l'œuvre de chacun n 
Ml. 3o cl 2 (présent du futur). 

Pour amal au sens de « comme si >> v. § 70 r. 

§ 663. La proposition principale qui suit celle qu'introduit la con­

jonction amal contient généralement une particule telle crue da1/0 ou 

sic(§ 620); elle peut aussi être introduite par is-samlid << c'est ainsi >> : 

amal nad-n-gaib lius disuidiu issamlid insin 1zi-s-gaib som lius dijàr­
dillclaimmim mutlmaithese << de même C[Ue ne les saisit pas le dégoùt 

de ccci, c'est de mi~mc CJUC ne les saisit pas le dégoùt de dévorer mon 

peuple >> ~'11. 34 b 6. 

Parfois samlid y figure ailleurs qu'it la première place : amal do-Jl­
cmateoill asutlm arinderoima som dia sam/id<< de même que les oi~eaux 

protègent leurs petits, que Dieu le protège de rn<~mc n Ml. 39 c 2'!. 

Enfin, on peut n'y rencontrer aucune particule : amal Jo-n-gnf caclJ 
bal! dialaili11 isinclJorp arafogua !alland caiclJ uanni dialailiu << de même 

que chaque membre sert à l'autre d.ans le corrs, que le talent de chacun 

de nous serve à l'autre >> \Vb. 12 a 12. 

§ 664. Jeib << comme n. 

La conjonction Jeib << comme >>, peu employée, sc construit comme 

amal. Exemples : 

Jeib du-n-dalla in dib << comme il ~" a pla re en en x >> Ml. ao c 11 
(cf. Strachan RC XXI 176). 

fib as deg roprirhed « comme c'est le mieux cru'il avait été pri\ché >> 

Wh. 2~ a 3 (fib an lieu de Jeib) pcut-ètrc par affaiblissement de procli­

tique>~ 1Go). 

~ ô6:->. alda as << comme, que >>. 
Cf. Strachan Subj. 'l8/1. 

L'usage de oldaas (indaas dans les textes récenh) c~t strictement limité 

il l'emploi après compnralif; aussi n-t-il été exposé § 23ft. On rappellera 

seulement qu'après oldaas peuvent se trouver tous les modes des pro­

positions indépendantes, même l'imparfait du suhjonctif(cf. ~Il. O\) a 7, 

J23 c 10, 135 a 1 3) au sens de possibilité. 

35! 

§ 666. Observation générale sur les conjonctions temporelles an1 

intain1 lase1 ciin. 

Les quatre conjonctions temporelles an i1Ztai11 lase (( lorsqn<', 

quand >> ct céin << tant que >> admettent lous les modes des propositions 

indépendantes. C'est à dire qu'elles peuvent être suivies du présent on 

de l'imparftüt de l'indicatif, elu prétérit, du présent ou de l'imparfait 

du futur (ce dernier au sens de possibilité). Elles admettent également 

le subjonctif, soit avec la valeur de possibilité, soit plus souvent pour 
marquer la généralité ou la répétition. 

Cf. en général Strachan Subj. 28G. 

§ 667. an << quand >>. 

Exemples : an-na-ro-b sa bithe « quand je n'ai pas été frappé >> Ml. 

â5 cl G (prétérit); an-n!td foirpret inow.çi!!aib << quand ils n'augmentent 

pas d'une syllabe>> Sg. â8 b 5 (prés. de l'incl.); mz-no-n-derbid « quand 

vous prouvez n \Vb. 22 b 2!1 (id.); a[n]-ua-m-bet ccailsi << quand ils 

ne seront pas devant être examinés >> Ml. r 5 d 7 (présent dn futur); 

an nutesed << quand il fuirait >>Ml. 29 cl 9 (imparf. du subj.); atHzo-n­
geiss cltch immacbomalnad << quand tu implores rhacun pour son accom­

plissement >> Wb. 3o b 4 (prés. du subj. de répétition). 

~ 668. in tain (in tan) << lorsque >>. 
Cf. Pedersen KZXXXV 387. 

La conjonction intain 1 plus souvent érrilc inta111 est proprement l'ac­

cusatif du substantif f<'minin tan << lemps >> précédé de l'article. Sa 

construction rentre donc dans les faits signalés au § 641 .: cf. dobiursa 
fortachtain doib nach-tan ro-n-ecat ales· « je leur porte secours en 

quelque temps qu'ils en aient besoin >>Ml. 58 d 5. 

Exemples : intan durairngcrt dia du abrarham amaithsin duruitig 
<< C[nand Dieu eut promis cc bien à Abraham, il jura >> \Vb. 33 cl w 
(prétt'~rit); inta11 dorolaig dia do Ï111111aill dorigni rofwd iamm << quand 

Dieu lui eut pardonné l'orgueil qu'il avait commis, il fut guéri ensuite >> 

Ml. ~>o cl 15 (id.); inlan do-m-ber digail << qual1ll il donne punition n 

i\ll. 11ft cl 1 1 (prés. de l'incl.); intain do nz-béra dZr;ail forpecthadm 
(< quand il donncr·a punition aux: pécheurs >> Wb. 26 cl 19 (prés. dn 

futur); intan bes n-a il do « quand il lui pla tt >> Ml. olt e 17 (prés. du 
subj. de généralité). 

Remarque. - lntain peut quelcruefois se traduire par << si » ; par ex. 
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epert nadjef dliged remcaissen ladia intain conairleci innabochtu fochumachtu 
innasommae « dire qu'il n'y a pas chez Dieu de loi de providence s'il laisse 
les pauvres sous le pouvoir des riches >> 1\:ll. 27 cl 10. 

§ G6g. lase « quand >>. 
Cf. Pederscn KZ XXXV 387. 
Exemples: cid Jase no-nz-biin se lasinnisin « même quand j'étais avec 

celui-ci » ~n. 58 cl g; lasse no n-dob-sommzs;etar « quand ils vous enri­
chissent » \Vb. 17 a r ; lasse ad-n-elliub << quand je visiterai >> \Vh. 
r !1 a G; Jase ar-Ji-dam-fuirset « quand ils mc retiendront >> .Ml. 1 1 r, 
c 1 1 ; Jase do-n-aitbfoicherr « cruand il reviendra >> Ml. 31, cl 8. 

§ G7ü. céin « tant que >>. 
Cf. Pedcrscn KZ XXXV 387. 
Exemples : cefn ro-n-gabtts icarcair « tant que j'ai été en prison >> 

Wb. 23 b rS (prétérit); cf. If c 1; céin 1it-bfis ocfognam diac!Joimdid 
« tant qu'il est it servir son maître (tant qu'il sert. .. ) >> \Yb. H b r 

(présent de l'incl.); ceine no soifesiu hûaim « tant que tn tc détourneras 
de moi >> Ml. 33 a r (présent du futur); céin bas 11! béo infer << tant 
que le mari est vivant>> \Yb. Iü h 23 (présent du subj.); cefn-besnuied­
nise (Tnid cachda<Tnfm « tant crue subsistera le nouveau testament, faites 

b '~ 
toute bonne action >> \Vh. 33 a 17 (présent du suhj.). 

§ G71. hôre (hûare) § 65) <<parce que>>. 
Cf. Pcdersen KZ XXXV 387. 
La conjonction hôre signifie èxactemcnt << elu moment que >> ; elle est 

en e!Tet tirée-du substantif féminin Mar) emprunté lui-même an latin 
hôra. Sa construction est clone en tout semblable à celle des substantifs 
exprimant le lemps (§ 6!1 1). Sans doute à cause de celte origine nomi­
nale, la construction n'en est pas toutefois rigoureusement lixc et admPl 
1111 peu de lloltenwnl; on vcrm an § 6q(i que la conjonction hôre peul 

aussi se construire librement sans indice de relation. 
La conjonction hôre << parce que J> admet après elle tous les modes 

des propositions indépendantes: 
is !mare ro-n-gnith << c'est parce que cela a été fait >l ~Il. 3 I b 2ü 

(prétérit) ; hore pridchas commaitb 7 comalnas insoscéle << parce qu'il 
prêche bien et qu'il accomplit l'évangile J> \Vb. 7 b r5 (présent de l'in­

dicalil}; bore nocomalnid 7 nopridi:hid soscéle << parce que vous accom­

plissez et prêchez l'évangile »Wh. 23 a 16 (id.); h6re do-n-adbat pecthu 
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<< parce qu'il montre les péchés >l \Vb. 3 c 21 (id.); huare nad Ji denim 
ole tar œsi nuilc « parce que je ne rends pas le mal pour le mal J> Ml. 

!,ü a 17 (id.). 
§ 67 2. dég << parce que J>. 
La conjonction dég ne figure pas dans \Vb. ; mais on la rencontre 

dans Sg. : robu anfiss dosom inrolég Janacc d~s; ro-m-bu énidaircc do « il 
ne sut pas s'il avait lu ou non parce qu'il s'était trouvé absent de lui )' 

Sg. r/18 a G. 
§ 673. fobith <<parce que>>. 
La conjonction fobit!J est une de celles dont l'origine nominale est 

le plus claire; elle se ressent de cette origine dans le fait que sa cons­

truction est loin d'être affermie, comme on le verra au § Gg6. 
fubfth do-li-gnfat cercol << parce qu'ils font un cercle >> BCr. 18 d 2; 

fobfth as n-athchian inbriathar remeperlhe << parce que le mot cité avant 
est très éloigné J> Sg. 67 a 12 ;fobith m1d comthoet o in is «parce qu'ils 
ne convertissent paso en is >l Sg. I63 a 1 (cf. 172 a [j, 197 a 1f1). 

§ 67[j. Observation sur les trois conjonctions aran-) con- el dia 11-. 

Les trois conjonctions ara n-) co 11- el dia 11- contenant déjà l'indice 

relatif dans leur forme même, ce dernier n'a pas à <\tre répété dans la 

forme verbale qui suit. Le cas est le même pour les conjonctions néga­

tives correspondantes ar-na et co-na (cf. § 678) bien qu'elles ne con­

tiennent pas de marque relative(§ 558), 
[l importe de noter que les trois conjonctions ara n- (arna)) co n-

(cona) et dia 11- sont toujours suivies dl' J'aC<"I'IÜ (§ f123 2°). 

§ 676. aran-<< afin que, que». 
Cf. Strachan Subj. 2()q. 

La conjonction ara 11- (négative ar-na) cf.§ 558) se construit toujours 
avec le subjonctif; cc n'est que la combinaison de la préposition ar el 

du relatif (§ G5G). 
Elle marque généralement le but ct représente cc qu'on appelle une 

conjonction finale. 

Ex. : is do bar tinchosc amndernaid andogniam ni 7 arnadernaid annad 
denamni << c'est pour votre instruction, afin que vous fassiez ce que nous 
faisons et que vous ne fassiez pas cc que nous ne faisons pas >> \'Vb. 

r 6 a 24; arnachammetarscarthar << afin que je ne sois pas séparé >> Ml. 
47 c Iü; amaructais indori (( afin qu'ils ne fussent. pas emmenés en 

23 
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captivité ll i\11. I 25 C 2; 11/ïlil esngaba 1110d acuindrech << pour que le 

châtiment n'excède pas la mesure>> i\11. 22 c 8 (de *ess-ind-gabim). 
§ 676. Par ex.tension, ara n- s'emploie après les verbes qui signifient 

ordonner, exhorter : hu(a)re asbered herniûàs friusom Jesin arangnetis 
d(eg)liimu << parce que Jérémie leur disait à eux-mêmes de faire de 

bonnes œuvres >> Ml. f>/1 c 18; asbeirsom frisnatorus amda ersoilcet << il 
commande aux portes de s'onHir >J "Ml. ft() a 12. 

Et même après des verhes déclaratifs an simple sens de « que >> : 

naepred amenme armbad ferr sôn « cplC son. <'sprit ne dise pas que re 

serait meillem >> \Vb. 10 a r(i; ni aisndct duaid airmdis bé iusti nad 
ocmanatar ho!hrogaib << David ne déclare pas que ce seraient les justi 

ceux qui ne sont pas Louchés par les misères >> Ml. 5(j a D. 

§ 677. ·n suit de là que ara n- a pu êtt·e employé librement au sens 

de« que >> : ma beith aran dena nech dinaib noibaib huai!(!) << s'il arrive 
que quelqu'un des saints commette de l'orgueil >> Ml. 5 r a 1 ô; hoc non 

inuenitut· . i. ara-tesed b isinsillaib tanaisi « que b aille dans la seconde 

syllabe >> Sg. 2 r b ÇJ; is-tarair anidip samlid dochach << il est raisonnable 

qu'il en soit ainsi pour chacnn >> \Vb. 22 e r r ; ni-asse amnimfos;nad 
intansid Jrissin bréthir as sum << il n'est pas facile que l'accusatif dépende 

du verbe sum >> PCr. 6 r h 2; arindoroima som dia << que Dien le pro­

tège» i\Il. 3!) c 22 (cf. S 557)· 
S 678. co n- << jusqu'à re que, al in que, de sorte que >>. 

La conjonction co n- n'est que _la combinaison de la préposition co 
Œ 278) et du relatif (§ 555). Négativement, elle a régulièrement la 

forme co na (§ 558). Toutefois, on rencontre parfois la graphie canna 
romwclJ. Mais le rétablissement de l'n finale de con- dans des cas où les 
conditions phonétiques exigeaient sa chute a été constaté an ~ II ft ; 

nn peul donc ici l'expliquer par l'analogie, d'autant plus qu'il était 

favorisé par une habitude graphicp1c : les conjonctions co (~ 7oô) ct 
co 11- sont le plus souvent écrites en abrégé J; là où les copistes ont 

résolu l'abréviation, ils ont été exposés à confondre par erreur les deux 

conjonctions. 
Wb. 28 a 10 conromiccad semble devoir être corrigé en co-ro-m-iccad, puis­

qu'on a le pronom infixe de la I'0 classe; mais cf. § 625. 
§ 679· La conjonction co n- signifie à la fois << jusqu'à .ce que JJ, 

(< afin que >> et « de sorte que », c'est-à-dire qu'elle introduit à la fois 
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des propositions temporelles, finales cl conséculi v cs. Dans ces derniers 

emplois, elle est souvent remplacée par la conjonction co (§ 7oG) sans 
qu'il soit possible d'établir une nuance de sens entre les deux. ' 

Cf. Thurneyscn RC '' I 3 r 7 qui compare: co-dodon at « qu'ils sc conso­
lent ~~ Wb: 26 d 2 r (gl. ut consulentur corda ipsorum) à con-idbarat acorpu 
« qu 1ls oflrent leurs corps " \Vb. I b 20 (gl. ut contumeliis adficient ~or­
pora sua). 

§ 68o. Au ;;ens de c< jusqu'à ce que >>,la conjonction con- se cons­

l!:uit ~':cc l'i~dicatif toutes les fois qu'il s'agit seulement de J'expression 
dun Jmt, mats avec le subjonctif quand la proposition temporelle est 

donnée comme un élément de la pensée du sujet parlant (intention, 
désir, attente, crainte, etc.). 

Cf. Strachan Subj. 290. 

Ex~_mplcs: nf-bi cian conid_ap~il c< il n'existe pas longtemps jusqu'à 

cc qn rl meure >> Ml. 9 I cl 2 (mdtcat. prés.); rob6i aimser nadrochreitsid 
condubtanicc misericordia dei << il fut un temps 01\ vous n'avez pas cm 

jusqu'à CC que YOUS vint m. d. JJ \Vh. 5 c 10 (prétérit) j ni/aibre urad 
fornech confeser ainruccw dongrltdsin << ne confère pas de grade à 
quelqu'un jusqu'à ce que tu connaisses son aptitude à ce grade >> \Yb. 
?.g_a 22 (subjonctif présent); co-ti infirbritbem (=*con-ti) cf.§ Ij2) 

c< Jusqu'à ce que vienne le vrai juge >> (gl. nolite ante tempus iudicarc) 

v;b. _s d ~,5; cf. Ml. 26 a 5 (id.); con-did!ised indaimser ba[djcbomadas 
do «JUsqu a ce que fut venu le temps qni lui conviendrait >> \Vb. 2 1 a r 
(imparfait du subjonctif). 

§ 68 I. Au sens final ( « afin que >> )J co n- se construit avec le sub­

jonétif; au sens consécutif(<< de sorte que >> )J con- admet tous les 
modes des pmpositions indépendantes (§ 7 17 ). 

Cf. Strachan Subj. 2!)4-295. 

sens final : con-dena degnim << afin qu'il fasse une bonne œuvre >> 

Ml._ 20 a r? ; ron-d ar/ar dtimzi << afin qu'elle nous soit donnée (la 

glmre) >> Wb. 4 a r8; is do dugniinse anisin combin cosmail Jri encu 
<< c'est pom cela que je faisais cette chose, afin que je fusse semblable 

aux innocents >> Ml. 9 r b 7 ; con-da-rh·cad dia <c afin que Dieu les 
guérît>> Wb. 4 d 19. 

sens consécutif : cana tiagat taracricha corai « de sorte qu'ils ne 
vont pas à travers leurs propres frontières>> Ml. 5r d 3 (cf. 15h 15); 
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(cludiebantur) indnamait conammgaitis ni dlimzi « les cnn~mis cl.. de 
sorte qu'ils ne pouvaient rien contre nous>> Ml. 102 a g (unparfall); 

cotobarrig art precepte colwcbdigtith « l'ordre de l'enseignement vous a 

retenus de sorte que vous n'ètes pas partis >> \Vb. 9 b I 9; connabiad 
dlicred n-erchissechta ladia << de sorte qu'il n'y aurait pas en Dieu de loi 
de bcompassion >> Ml. g8 c 8 (imparfait dn futur de possibilité); robai 
dumeit a pectbae som combu uisse mzcpcltu inoinecbt « la grandem de 
!cnrs péchés fut telle qn'il était juste rpt'ils rnomnsscnt snr le champ >> 
Ml. g8 c G ; con-dam-elma lac « de sor le qu 'i 1 m'a en tendu >> i\11. 
gr) c 9 . 

§ G82. Con- a pris de bonne hcnrc le simple sens de « qnc >> et on 

la trouve par exemple avec cc sens très net dans : dlcgair ôn ro11dib 
inducbal du dia ani as inducbal dia mun/air« il est juste (m. à m. il 
est dù) que cc qui est gloire pom son peuple soit gloire pour Die~l >> 
"\fi. go b I3; is immaircide ... C0111bad « il est natnrcl qnc cc scratl >> 
i\11. 27 d 2~; asberat ... rombad « ils disent qnc cc serait >> i\11. iH dG. 

~ G83. Toutefois dans ces deux derniers exemples l'inlcrpraation 

dot-mée ici est douteuse. On rencontre fréquemment tm élément con- it 
peu près explétif cL contribuant tout au plus à marquer la possibilité 

dans des phrases comme : combad tracbtad /jule imo « tout ceci pour­
rait être dn commentaire >> ?Ill. 86 cl g (cf. Strachan Subj. 2Û\J). 

Cet élément semble le même qui apparaît précédé de la négation 

dans le tour ni con) n!t(d) con(§ â53) : ni-con-digé11te « vous ne pom­
riez faire >> \Yb. 9 dg; ncgauit .i. réin nombetis inuasaigtea tuidmithi 
innafeuil nad conbiad fe do « l_il déclara] que. tant que les flècl~cs 
seraient fixées dans sa chair il ne pourrait y avmr dP salut ponr hu >> 

:Ml. 58 a 9· 
l\1. Pedt>t'sen J(Z X X XV /1 :J.O enseign1~ que ln locution ni COll nP. 

renferme ni le préverbe con-) ni la conjonction co n-. li n'est pas dou­
teux en tout cas que celle locution ait subi l'influence du préverbe et 

de la conjonction, et que dans plusieurs des exemples où elle figure on 

puisse être tenté de reconnaltre l'un ou l'autre. 

§ 684. dia n- «si>>. · 
Cf. Strachan Subj. 260 ct 32g. 
La conjonction dia n~ « si >> est proprement une conjonction tempo­

relle signiûant <i quand ll ; on la retrouve avec cette valeur dans quel-
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ques exemples : dia-luid duaid forlongais « quand David alla en exil >> 
Ml. 58 c 4 (cf. 62, 55 c 1). 

An sens de « toutes les fois que >>, dia n- « quand >> était suivie 

régulièrement du subjonctif(§ li65) : dian-dam-chondelc fritsu ad[e ni/a 
ferr indaas cet bir « quand (toutes les fois que) je mc compare à toi, ô 
Dieu, je ne suis pas meilleur qu'une bête >> Ml. 91 d 8. 

Mais dans cet emploi, elle était très voisine de la conjonction 111t1 

(§ 707) « si >> ; aussi a-t-elle empiété sur le terrain de cette dernière 
et pris le sens de << si >> ; mais cet usage est sonmis à deux restrictions : 

§ 685. a. dia n- « si >> n'est employé que lorsque le verbe doit sc 
trouver an subjonctif (c'est-à-dire dans le présent ou le passé, seule­
ment an mode irréel, et dans le fulm d'une façon générale; §§ 708 

ct ss.) : 
robad bethu dom dfttn-chomalninn «j'aurais eu la vie si j'avais accom­

pli cela >> \iVh. 3 c 28 ; ar-diam-bem-ni hicomb!ts bcmmi icomindocb!til 
<< car si nous sommes en commnnauté de mort, nous serons en com­

munauté de gloire >> \Vb. 2/1 a ro; diam-bad mathi ropia indfocbricc 
dobérthar dti.nni « si vous êtes bons, vous anrez (sera à vous, § !1!)6) la 
récompense qui nous sera donnée >> \Vb. I fl a T :L 

~ 686. b. dia u- « si >> n'est employé que lorsque la propo~iLion ne 
contient pas de négation : 

nf lou r inbendachad dia m-nw ldacbae) 11 f lou r dana imzebnwldaclmd 
manibmdacbae « la bénédiction n'est pas suflisanlc si lu maudis, ni la 
non-malédiction si tn ne bénis pas n \Yb. 5 d 23 (« si >> exprime ici 

la généralité, cf. § 7 r r); air duroimuibetar mopopuilse arrerht dia1l­
uilemarbae siu anaimtea .i. manibé nech frischomarr doibsom « car mes 
peuples oublieront leur loi si tu détruis complètement leurs ennemis, 
c'esl.-it-dirc s'il n'y a personne rpti s'oppo~c it C'UX >> Ml. 77 a 12 

(cl'. !112 h :'"-:\). 
Hcmarque. - Le subjonctif apri~s di,uz- est parfois accotnpagné de ro: 

di,w.erbalamni ni bi,l nech runiccae sin adde « si nons mourons, il n')- anra 
personne que tu puisses samer, ô Dien! >>Ml. 107 cl!! (cf. 45 c 7, 102 b 
10, ACr. 1!1 a 3); ro semble ajouter à ces phrases un caractère d'éven­
tualité: « si nous venions à mourir >> (~ M18). 

§ 687. in interrogatif. 
La particule interrogative in- <• si (intenogatil), est-cc qne ? .>l se 



construit en général relativement, même dans l'intcnogation directe. 

Ainsi : in-dat-bendachub (( est-ce que je te bénirai~ )) vVb. 33 cl 1 I ; 

in-nad-n-accai (gl. non uides il) << ne vois-tu pas? » Ml. 17 b 17 ; in­
dat m-briathra « sont-ce les mots? >' Ml. M1 b 1 o- 1 r ; in-n!zd-cualaidsi 
ageinti « n'avez-vous pas entendu, ô gentils il >> \Yb. 5 a 2 r (prétérit). 

Remarque 1. - Exceptionnellement, on trouve inn[ irr au lieu de in-n,ld­
n-irr «ne frapperas-tu pas)>> Ml. 77 a ro, t3, t5. 

Remarque IL - La particule interrogative cani << est-ce que ne pas~->> 
(§ 602) ne compot·te pas de relation : cani-accai << nonne uides? >> MI. 25 
b r4. 

§ 688. A plus forte raison, construit-on relativement les proposi­
tions interrogatiws indirectes introduites par ill-. Ces propositions 

admettent tous les modes des propositions indépendantes(~ 7 17); tou­

tefois, le subjonctif délibératif (8 !162) y est particulièrement fréquent. 

La particule in- est le plus sonvcnt précédée de dlis (de *do jius) 
<< pour savoir, à saYoir n : dutÎs in-comalnid arrupridchad dtÎib isoscélu 
« pour savoit; si vous accomplissez cc qui vous a étô prèché dans 

l'évangile >> Wb. 1 f cl 2:3 (prés. de l'indicatif); nifetatar Ï11-sôùjetar 
«ils ne savent pas s'il,; seront déliYrés >> Ml. g6 b 2 (prés. du futur); 

na sca~·ad ji·isirifer dtls in-rictar triagn!zissi « qu'elle ne se sépare pas de 
son mari, si par hasard il pouvait être sauvé par sa compagnie >> 'Wb. 
10 a ~). 

§ 68g. Quand l'interrogation est double, on peut répéter la particule 

in-. Ainsi : itn-bem imbetlm im-bem itnba!zs << que nous soyons en vie ou 

en mort » vVb. 25 c r 2 (m. à m. « est-cc que nous serions ... ~ >> 

prés. du snbj. délibératif) ; im-b-inôgi im-b-ilânamnas « que ce soit 
dans la virginité on bien dans le mariage >> \Vb. 10 a r2 (id.). 

:\Iai,.; le plus souvent, la seconde alternative est introduite par· 
la particule ba (fa), !jlli n'c~t ét_ylllologi<JIICIIICIII !jll.llli<' fun111~ l'lllj>rtlll­

Léc à la flexion du Ycrbe sub;;tantif (cL ~ '11 7 ; v. J>cder~en KZ 
X.\\. V :322 et 33\))· 

Ainsi : im-ba bâs ba-betlm « la mort uu la vie >' :1 n \\"b. 23 b 32 
(gl. quid eligam ignoro) ; nf fctamntar 11i im du iudaib Ja-gmtib bertha ir 
a sanctis fil sunt « nous ne ~avons pas si c'est aux J~tifs ou aux gentils 

qu'est appliqué le mot sanctis qui est ici >> MI. 37 a 10 (bertbair forme 
absolue du suhj. passif avec ralcur délibéniti Yc) ; secbib grâd imbet ber 
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and imp-ôge Ja-lanamnas << quelle que soit la condition dans laquelle 
on se trouve ici, virginité ou mariage >> vVb. 10 a 18 (cf. 8 d 26, 
23 b !11); im fochrôib bâ chian «ou sous la main ou loin>> Sg. I5r b 2 
(cf. 188 a 8). 

Si la seconde alternative est négative, on emploie fanacc, Janaic 
<< ou non >> (cf. naicc « non >> vVb. 2 b rb): 

arrofitir side imbo hochridiu fanacc << car il sait si c'est de çœm ou 

non >> vVb. 2 7 c u (cf. Sg. 148 a 6); indi su nt rogabad insalm fanac >> 
si le psaume a été composé sur ce sujet ou non >> Ml. 2!1 cl ro (cf. 
43d2o, g6 b 2). · 

§ 6go. C. Absence de l'expression de la relation. 
L'expression de la relation, avec les caractéristiques variées qui l'ac­

compagnent(§ 623), peut manquer dans les constructions qui ont. été 
énumérées aux §§ 652 et ss. Lorsque cette absence se produit dans les 
propositions subordonnées relatives que n'introduit aucune conjonction 

(§§ 653-66o), il y a :tout simplement asyndète (absence de liaison), 

ct des deux propositions qui sc suivent, rien n'indique que la seconde 
soit subordonnée à la première. C'est à dire qu'au lieu de << je déclare 

qu'il est grand, il est clair que Dieu est bon " on dit simplement: << je 
déclare il est grand, il est clair Dien est bon >>, etc. L'expression de 
la relation peut manquer également après un certain nombre des 

conjonctions indiquées aux§§ 661 cl ss.; la construction sc rarnènc 

alors à celles qui seront étudiées dans le chapitre suiYant. 

II convient de distinguer l'un et l'autre cas. 

§ 6g 1. a. La proposition subordonnée n'est pas introduite par une 

conjonction. 
Après les verbes déclaratifs, l'absence de relation est relativement 

peu fréquente ; on peut toutefois citer : asberat is-ar -indeb isdénti tol 
dà· « ils di,ent que c'est pour le profit qu'il faut faire la volonté Lle 
Dien >J \\ IJ. :!\) b 1:1. (rf. Wh. 7 Ll 8, 8 d 2!i, :n h :l;\, :!li n li; 

ML 3o c 3); rofetarsa is foirbthe do hiresso « je sais que ta foi est par-
• raite )) vVb. 29 d I3; duadbat is dobabilondib téit (( il montre que 

c'est aux Babyloniens qu'il s'applique l> Ml. !17 a 17; arnatomnitisom 
bid-doirgairiu cotulta << pour qu'ils ne st~pposassent pas que ce serait 

pour interdire le sommeil >> vVb. 25 c 12; aisndis is-trichaingnimu 
rosegar ... indhires foirbthe « la démonstration que c'est par de bonnes 
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actions qu'est atteinte la foi parfaite >> Ml. 14 c 19 ; tacett ni-mé as 
bea« j'affirme que cc n'est pas moi qui suis vivant» \Vb. 19 a 18. 

Après la locution ata lirnm « il mc semble » l'asyndète est de 

règle : ata-lat rabad assu atodiusgud ade « il tc semble que leur réveil 
serait plus facile » \Vb. 25 b 17 ; cf. Ml. go a 6 après imla-lasinlllèn­
main « il semble à l'esprit ». 

Enfin, on rencontre l'asyndète après is eola « il est instmit, il sait >> 
vVh. 1 a !,. 

§ 692. Après les verbes qui expriment le pouvoir, la volonté, 
la nécessité, la crainte (§ 655), l'absence de relation est rare. 

On peut toutefois citer: uomgoistigtisse « qn'ils rnc pendraient >> 
(dépend de uoluerunt ct glose laqueare twluemnl me) Ml. 5 1, b 26 (mais 
cf. § fh5); conicfidsi bede prereptori « vous pourrez être des précep­
teurs »(m. à m. que vous soyez) \\b. 1:-l a 10. 

§ Ci93. Dans l'expt·ession d'un li1it (§ 657), la relation peut éga­
lement manquer; ainsi : i:,indf ro-m-fee-sa « en ceci qu'il m'a sauvé >> 

Wb. 28 a 12 (mais cf. § G26); iarsindf batir inricci dub!tas lmili 
« après qu'ils furent tous dignes de mort >> \Vb. 5 c d ( d. Ml. 
21 c 3, I03 c 16); atir romanacb arindi atrebat romain and << le 
territoire romain, parce que les Romains habitent dedans » Sg. 
33 a 1 1. 

§ 6g!1. De même après hon nombre de locutions, comme : 
is bés (bisad) « c'est la coutume >> : ba bés lewom doberlis daboc 

doclJI./1/l /empuil « c'était leut· coutume qu'ils apportaient deux boucs au 

temple >> Tur. 1 ro c (cf. Wb. A cl 16); is bésad inna jlatho doem 
7 doficb « c'est l'usage du prince qu'il protège et qu'il punit >> 
\Yb. gd 2. 

is méilc « il est d'importance >> : ba méite limm niscartha fritLIIl/11 
« il serait important pour moi que Lu ne le séparasses pas de moi » 

\Yb. 29 d 8. 
§ fig5. C'est surtout après les locutions adjectives du type is glt! « il 

est clair», is suaic!mùi « il est manilcsle >> (S G5\J), que l'absence de 
relation est fréquente; on pcutmèmc dire qu'en delu>rs des cas ~ignalé:; 

au§ 65g, pour les locutions de ce genre l'asymlèle est la règle ordi­
naire. Exemples : is derb « il est sût· >l : is-derb is-Jiro'! « il est certain 
que cela est juste>> \Yb. 25 d 10; cf. \Yb. 2 cCi, d d.r 1> 2!1 c 18; 

DE lA. SUBOI\DINATIOX 36r 

- is ferr << il est meilleur n : is-ferr limm rafesùl « j'aime mieux que 
YOUS le sachiez ll \Vb. I 2 a I ; - is gfé « il est clair >> : is-glé /imsa 
rombia bu!tid « il cgt clair pour moi que j'aurai la victoire >> \Vb. 
1 1 a 1 o; cf. \Vb. 9 d 9, 12 ll !, ; - is mac!Jdad « il est étrange >> : 
nibu machda!h dor6nta dia dindliac « il ne serait pas étrange qu'il eùt 
été fait un dieu de la pierre >> Sg. 65 a I ; - is suaichnid « il est 
manifeste >> : isuaignid nirubtar g!titba for comairli « il est manifeste 
que vos conseils n'ont pas été sages >l \Yb. 18 c 6; cf. Wb. 7 a 14, 
8 c 16, 13 a 20, ML 41! b 29; - is tacair « il est comenahle J>: is­
tacir deit nitâirle litt « il est convenable pour toi qu'il ne vienne pas 
chez toi >J \Yb. i5o cl 20. 

Après la locution adverbiale is samlùl « c'est également, de mèmc », 

l'asyndète est de règle : issamlid gaibid ni « c'est ainsi qu'il prend 
quelque chose>> MI. 5o a 5 (cf. \Yb. !1 a â, q, 27, 5 b 36, 6 a 12, 
12 c 32, 13 a 22, etc., Ml. 3o d 21!, 35 d 26, etc.). Les exemples Ml. 
23 a I 2, 45 cg, cités par M. Strachan ZCP IV 67 comme une excep­
tion, n'en sont pas, puisque la phrase relative y est précédée de insin 
(cf. § 657)· 

Pour la construction de is cuntme au sens ce << c'est comme si », 

v. § 702. 
§ GgG. b. La proposition subordonnée est introduite par une 

conjonction. 

Après les trois conjoctions/;6re(§ G71), fobith (S Ü73) ct amal Œ 662), 
tirées de noms, l'expression de la relation peut manquer .. 

Ainsi : horc dofeic!J cac/; nolcc 7 m6rid cacbmaith « parce qu'il punit 
tout mal et magnifie tout bien J> Wb. 6 a 16; fobit!J is-taipe ùzso 
« parce que ceci est un ahrégé >> Ml. d d /1 (cf. i)o a 9); amal ro-t­
g!tdsa" comme je t'ai prié>> \Vh. 27 d 1\J (cf. 16 a 2, mais~ 625). 

Pour les nombrenx ens oü l'on a lanti\t IJvre is, ttlllal is, lanlùt 
IJôre as, a111al as, voir Strachan Subst. !i7. 

D. Emploi abus tf de la relation. 
~ 697. On vient d'examiner un certain nombre de cas oit, malgré la 

41 ' 1 1 1 . , . ' . '1 reg e, a re alton n est pas cxpnmcc; mversemcnl, 1 y en a qnelc1ue~ 
nulres où par abus elle figure, sans rru'on puisse la justifier. Ces cas 
sont d'ailleurs fort rares et n'apparaissent généraiemeiü que comme 
tics exceptions isolées dans les textes récents dn vieil-irlandais. On 



les lt·ouvera indiqués, cu cc qui conceme le manuscrit de Milan, dans 
un article de M. Straclwn ZCP IV 67. 

Un seul mérite d'être mentionné ici, parce qu'il se retrouve dans tous 
les manuscrits : c'est. celui de la conjonction acht « mais >> c1ui bien 

. 1 ' ' que stmp e conjonction de coordination (§ 612 ), se fait parfois suivre 
d'une proposition relative : rolegsat canoin fetarlaici 7 nufiadnissi amal 
rundalegsanmi acht ro-n-da-saibset som << ils ont lu le canon du Vieux 
et du Nouveau Testament comme nous l'avons lu, mais ils l'ont déna­
turé >> Ml. 2(j d 24; cf. Wb. 3 d I3, Sg. I37 b 5 (Strachan Subj. 
2 79)· 

Pour la construction relative après olsodin, v.~ :'i3n Rem. II. 

II. - Des Propositions subordonnées non-relatives. 

§ 6g8. Les propositions subordonnées non-relatives sont introduites 
pm· les conjonctions acbt << pourvu que ll, amal << comme si))' ce, cia 
<< quoique )) , co « que, afin que ll, ma << si ll, 6 << a près que )) , 1·esùt 
<< avant que ll, secb << puisque >>. 

Il faut joindre it celle lisle certaines conjonctions crui, bien crue cons­
truites d'ordinaire relativement, admettent aussi la construction non rda­
Live; par exemple amal ct h6re (§ GgG). 

Ce qui caractérise essentiellement les propositions subordonnées non­
relaliYCs, c'est qu'elles admettent exactement les mêmes formes verba­

les que les propositions indépendantes (§ 717 ). Par suite, on y ren­
contre toujours la première classe des pronoms infixes ct la négation 
nf, qui sont de règle dans ces pl'Opositions (§s 626 ct 626); l'accent de 

la forme vet·halc n'y est jamais influencé par la présence de la conjonc­
tion (§ G89); enfin les phénomènes d'aspiration el de nusalisation, en 
tant du moins qu'ils ont une valeur syntaxique(~ 628 rt suiv.) n'~ 
apparaissent point. 

Cf. Zimmer KSt II 67, Pederse;1 KZ XXXV !1r3. 

§ 6gg. Pour mieux illustrer cette règle, il est utile d'opposer en 
quelques exemples significatifs les usages respectifs de amal << comme >> 
et amal << comme si )) , co n- « que >> et co « que )) , dia n- << si >> ct ma 
H si )) , ô Il- << par lequel >> ct ô << depuis epte >> : 
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amal 1zabl n!td-cbiat no amalui-cetis « comme ceux qui ne pleurent 
pas, ou comme s'ils ne pleuraient pas ll vVb. Iü b 6 (cf. 10 b 7et 8); 

amal ni-s-tectitis no co beit amal imwbi nad-tectat sétchi << comme s'ils ne 
les avaient pas, ou afin qu'ils soient comme ceux qui n'ont pas 
d'épouse >> (gl. qui hahcnt tlXOI'CS tanquam non habcntes sint) 
\Vb. 10 b 5. 

con-da-gaibûs H afin qu'ils les prissent ll Ml. 3r c (i; mais rosda­
nigestar d1ln co-do-s-gnem << il nous les a données (les bonnes œuvres) 
afin que nous les fassions >> \Vb. 21 b g. Sur la confusion de con- ct 

de co, v. § 678. 
dian-da-dercaither << si tu les regardes l> Ml. 102 b JO; mais 

mani-s-comalnadar « s'il ne les accomplit pas >> \Vb. 2g a 16. 
bo-torgab ( = ho 11-torgab, § 1 72) << par quoi il a commis >l ;\ll. 

32 a 23; mais ho du-ro-gbad inpeccad « depuis que le péché a été com­
mis ll l\11. 3 2 c 9. 

On notera dans le premier exemple la diflërence des négations et 
l'emploi de l'aspiration, dans le second et le troisième la différence des 
pronoms infixes, dans le quatrième la diflërence de la place de l'accent. 

Naturellement, la négation étant un proclitique intime (§ 323) et 
comptant pour un élément dans l'établissement de l'accent, on aura 
ma-doberad << s'il avait donné )) , mais mani-taibred << s'il n'avait pas 
donné >> lVII. 35 c 26. 

~ 700. acbt << pourvu que JJ. 

La conjonction acbt << pourvu que >> se construit toujours aYec le 

subjonctif accompagné de ra (§ 4M1)· 
Cf. Strachan Subj. 278 ct 33 r. 
Ex. : act-rocretea deacbt 7 doinecht crist bitless indhuili da ni << pourvu 

C(lt'il croie à la divinité el à l'humanité du Christ, il aura lous les dons>> 

Wb. 27 b 1G; secbip ed arabera biutb in daine is serb les acbt ro(b)bro­
llllc!J << de quelque bien que jouisse l'homme, il le trouve amer du 
moment qu'il est triste (pomvu qu'il soit triste) ll Ml. 8ti cl I 2; acbt 
as-ro-barthar inmi t< pourvu que le mois soit désigné >> BCr. 32 b 5; 
ack.t ducoistis <<pourvu qu'ils vinssent<< Ml. 34 ag (subj. sigm., sans ro 
dans le verbe composé, § 333 Hem. II). 

§ 701. amal<< comme si >l. 
La conjonction amal au sens de << comme si >> a un emploi essen-
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tiellcment différent de celui c1u'elle présente au sens de « comme n 

(§ 662 ), puisque dans cc dernier cas elle se construit relativement, 
tandis que clans le premier elle introduit· toujours une proposition 

subordonnée non-relatiw. 

Cf. Strachan Subj. ~~8!1. 

Le mode employé après amal au sens de « comme si )) est réguliè-
rement le subjonctif sans ro. . 

amal ni bad atrab 1idoib (ms. duib) fadisin acht bid arecein Jlllsgabtis 
<< comme si cc n'était pas leur demeure à eux-mêmes, rnais !comme 

si] c'était par force qu'ils l'aYaient prise (la ville) '' l\11. 68 b 3; anzal 
nibimmis jf11 nf el ir« cornrnc si nous n'étions dignes tlc rien du tout n 

l\ll. 63 cl 1 ; amal duberad necb bi ceist do duaid « comme si quelqu'un 

donnait en question à David '' lVII. 55 cl 1 1 ; ropridchad dtiib dssad crist 
amal adcetbe no forocrad dtlib amal bid fiadib nocrochtbe « la passion du 
Christ vous a été prèchéc comme si elle avait été Yuc, ou hien elle 

vous a été annoncée comme s'il aYait été crucifié elevant Yous '' 
Wb. rg h Ci; cf. l\11. ~ob 1S. 

H.emarque. - Par une extension natnrelle, amal bid a été employé cou­
ramment au sens de << presque, quasi, comme " devant un substantif: 
amal bid ho/ailiu lon gl. quasi quoclam adipc l\11. So a ~>.(cf. 2 aG, :17 b 22, 
I 29 c 12 ). En pareil cas, le verbe de la proposition sui1·anlc ne subit aucune 
allraclion : amal bid ai<Ji/i clwmachtaig rethes <<comme d'un homme puissant 
qui court « l\11. !p c 19 (ct non noressed ; cf. Slraclwn Subj. 28!1). 

§ 702. La construction de amal au seris de «comme si ''s'est éten­

due,, par une analogie aisément explicable, à la locution is cumme dont 
on 'a examiné an § 6/d1 la valeur cl l'emploi syntaxique an sens de 

« c'est comme >J. Comme la conjonction amal " comme '' ct la locu­
tion is C/11/llile « c'est comme '' sc constmisaient tlc même, on a 
employé cette dernii~rc au sens de « c'est comme si J> d'après a/1/a/ 
c< comme si >J. En pareil cas, la locution is cumme n'est jamais 
suivie d'une proposition relative cl sc construit avec le subjonctif 
sans rv. 

Exemples : is-Clllll//IC nibad //laide/Il « c'est comme s'il n'y avait pas 
de gloire l> "'1 \b. :.1 b d ; is m 11111/llC /l'issmt bid j « c'est à ses yeux 

comme s'il y avait un f '' Sg. 10 a 11; is cumme.di noberrthe « c'est 
pour elle comme si elle avait été tondue '' \\rb. 1 1 c r 3; is nmzmae 
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do bid ed asberad « c'est pom lui comme si c'était cela qu'il disait )) 

Ml. g5 b 7; cf. Wb. 1 d 17, 20, 10 c 3, 4, Ml. ô7 a 8, etc. 

§ 703. cia « quoique))' « si ,>, «que ''· 
Cf. Strachan Subj. 260, 270, 274 ct 33o. 
La conjonction cia ( nég. ce-ni) « quoique, bien que, quand bien 

même '' sert à introduire les propositions concessives. Elle sc construit 
comme la conjonction ma «si'' (§ 707), c'est il dire qu'elle admet : 
les Lemps de l'indicatif ct le prétérit lorscru'il s'ngit de l'expression 
d'un fait présent ou passé; le présent tlu subjonrtif lorsqu'il s'agit de 
l'expression d'un fait futur ou général ou d'une hypothèse sc rappor­
tant à l'avenir (mode potentiel) ; l'imparfait du subjonctif lo-rsqu'il 

s'agit d'une hypothèse sc rapportant au présent on an passé (mode 
irréel). La conjonction ci a produit l'aspira lion (Wb 10 a 21, 1\) cl 24, 
23 c 3r, 25 a ro; § 168). 

Exemples : ciarud chualatar ilbélre 7 ce-nuslabratar nipat ferr de 
« bien qu'ils aient entendu beaucoup de langues et qu'ils les parlent, 

ils n'en seront pas meilleurs '' "\Yb. I ~ cl 28; ce-rudglanta tribatbis 
nîta cuntacc do chaingnfm « bien qu'ils (le corps et l'âme) aient été 

pnrifiés par le baptême, il n'est pas capable de bonne action '' "\Yb. 
r, a (\ ; dathluchethar intintliucht ce-nidleci in metur (( le sens le demande 

hien que le mètre ne le pct·mctte pas '' Ml. :~o a 1 o ; ciadcobrinn 
môidim dv démun ni bai adbar hic « hien que je désirasse me glorifier, il 

n'y avait pas moyen ici '' YVh. 17 cl 17 ; ce-nid epartaissom hobriathraib 
dagnitis hognimaib « bien qu'ils ne dissent pas cela en paroles, ils le 

faisaient en actions )) Ml. 28 cl 8; bieid nacb dréct diib bicfider cinbat 
lmili << il y aura quelque partie d'entre eux qui sera sauvée bien que 

tous ne le soient pas n vVb. !, cl 6 (futur); ani tra aschotarsne frihicc 
nietar cia-gessir « une chose qui est contraire au salut n'est pas obte­

nue, hien qu'elle soit demandée >) YVb. 17 d ?.7 (généralité); roptis 
imdai piana donaib anmanaib ceni es!crsitis inchoirp << les peines seraient 
nombreuses pour les âmes quand bien même les corps ne ressuscite­
raient pas )) Ml. r 5 c 8 (mode irréel); ce-cho11fis cor dosétche ultit 
nfis"éoirther << quand hien même tu pourrais chasser ta femme de loi, 

ne la chasse pas '' YVb. 10 a 21 (mode potentiel; coirther subj. dépon. 

de cuiriur). 
§ 70ft. cia a parfois simplement le sens de << si '' ; par exemple : 
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cia dummerbertbar gl. cc si r~degar » Ml. 49 c 3, ci insamlar gl. cc si 
irnitor >> Sg. I b 1 ; cia-cbondesin Jarstili dostirbérthe dom << si je vous 
avais demandé vos yeux, vous me les auriez donnés>> \iVb. 19 d 2!1; 

renisnirae << si tu ne les guéris pas >> ML 88 b 7. 
Du sens de << si >> on passe aisément à celui de « qnc >> dans des 

phrases comme : nabatboirsecb ciabeosa hirm cair << ne sois pas triste que 
je sois en prison >> \Yb. 29 d 19. En pareil cas, cia se construit, 

comme on le voit, avec le subjonctif. 
§ ;o5. Par une extension de cet usage, cia s'emploie fréquemment 

pour iptroduire une proposition complétive après les locutions adjec­

tives ou substantives; le mode employé est le subjonctif. 
Exemples : is bw·be << c'est folie >> : is-burbe dom ciadognéo m6idim 

« c'est folie à moi que je fasse gloire ( = de mc glorifier) >> \V b. 
17 c 20; - is roir << il est convenable >> : ba-roir dtiibsi ciadoberthe 
testas di11ni << il vous conviendrait de donner témoignage de nous n 

\Yb. 15 d 8• ; - is ctllll/JI.C << il est indi!Tércnt >> : ni bu chumme dtlib 
re bad hé Jrisandénte << il ne vous était pas indi!Tércnt que ce fùt lui 
contre qui vous le flssiez >> \Vb. 9 c 2l1; - is dedbir « il est néces­
saire >> : is-dedbir dûib cid-mebul lib ataidmet << il est nécessaire que vous 
ayez honte de les rappeler>> \Vb. 3 h 3o (cf. ~'il. 56 a r3, Sg. 71 a 10); 
ba-dcthbir do cinifesed << il était fatal qu'il ne connùt pas >> Palat. [j(} 1> 

(Thes. Pal. I 3); - is dôicb << il est vraisemblable » : is-toich cia­
dorattid si ni << il est naturel que vous donniez quelque chose >> \Vb. 
1 () c 1 1 ; - is Jô « il est bon >> : is-fo lium ciarafesid << il est bon à 
mes yeux que vous le sachiez >> \Vb. 1 /~ b 20; - is immaircide « il est 
naturel >> : is immaircide cerubc! subiunctiuus pro ùnperatiuo << il est natu­

rel que suhiunctiuus puisse être pro imperatiuo >> Sg. IÔ3 b 6 
(cf. \\b. :>.Ga 23, ~Il. :~r> a 9, G1 b IIi); - is maitb << il est bon>>, 
\Yb. 29 b 5; - is mebul << c'est une honte >>: ni mebul lemm cia-fadam 
«je n'ai pas honte de sou!Trir cela >l \Vb. 29 d 27;- is saithar <<c'est 
l'ail'aire, le rôle (propr' le travail) 11 : ba-saithar do cia-dame!ad << ce 
serait son ail'aire de le manger " \Yb. ro d 3 ; - is torad « il y a pro­
fit >l : ba-t01·ad saithir di/un ... cedumelmis ccchtuari << cc serait un pro­
fit de peine pour nous que nous mangions chaque. aliment » \Yb. 
10 c 21 ; - is uisse << il est juste» : is-huisse ce-·rusainaltar fricrist <<il 

estjustc qu'il puisse être comparé an Christ >J \Yb. 3!1 a 4 (cf. 10 d 20). 
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Remarc1~e: -Après un certain nombre de ces locutions, 011 peut avoir 
une proposttwn subordonnée relative(§§ G5g et 6g5) ou bien un infinitif 
(§ 48o). 

§ 706. co <(afin que, de sorte que, que». 
Cf. Strachan Subj. 2go. 
I~a conjonction ~o (nég. co ~li), quiyrocluit l'aspiration (Wb. 1!1 c 6), 

a exactement le meme emplm syntaXIque que la conjonction con- (néo-. 
rona), ~lont elle ne di!Tère que par l'absence d'indice relatif (cf. § 678). 
Il sulhra donc de donner quelques exemples parallèles il ceux des 
§§ 68o et ss. : · 

sens final (subjonctif). coni-accadar (< pour qu'il ne voie pas » Ml. 
53 a 6 ; coniecnû n!tdnairchissa act iscoarcessea (gl. ne forte nec tibi 
pa~·~at? << afin qu'_il n'arrive pas qu'il n'épargne pas, mais c'est afin 
qu tl epargne » \\b. ~ ~ 35 ; , co-nosberinn dochum birissc (< afin que je 
les amenasse vers la lm " \\b. 10 cl 3G; co-thfrmaiCJid carb sM bis 
isnaib ballaib << afin qu'il dessèche tout le suc qui est dans les n~em­
hres >> ML M1 d 8 ; co-ni-n-torg!titar << afin que nous ne soyons pas 
trompés >J \Vb. tf1 cl 27. 

sens consécutif (indicatil). coni imgeba_<< de sorte qu'il n'évitera pas» 
l'l'li. 53 a 13 ; coni coùnnacuir << de sorte qu'il ne peut pas ,1 

Ml. I 16 c 5; alta diseirc la laitnori innangrec co seiche/ar cid acomroirr.­
niu << l'amour des Latins pour les Grecs est tel qu'ils suivent même 
leurs erreurs 1> Sg. 1 a 2. 

§ 707. 1na <<si ». 
Cf. Strachan Subj. 260 et 32g. 
ma produit l'aspiration (\Vb. 5 ag, I4 a 1!1, 25 ar, 28 e 7). 
L'usage de 1na (nég. ma-ni) comporte deux traitements di!Tércnts 

selon que l'l~yp~thès~ se rapporte au présent ou au passé ou bien qu'elle 
se rapporte a 1 avenu·. 

1• L'hypothèse se rapporte au présent ou au passé. Il faut distino-uer ici 
• 0 

soJgne~s.ement les _propositions conditionnelles proprement dites des 
proposwons potentielles. · 

On a1~pell~ propositions conditionnelles celles dans lesquelles le sujet 
parlant etablit un rapport entre deux actions ou entre deux fàits sans 

rien s~é.cifier sur la possibilité de la réalisation de l'hypothèse. Ces 
propositions admettent le présent de l'indicatif ou le prétérit; la propo-
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sition principale correspondante admet tous les temps des propositions 

indépendan les. 
Ex. : si autem Christus non resurrexit .i. isfass dûnni apridchimme 

manidfir ut dicunt illi << est vain pour nous ce que nous prêchons s'il 
n'est pas vrai etc. >> \Vb. 13 b 1 !1 ; ma-nu-dubfeil inellug coirp crist 
ndibcland abrnche « si voUs êtes en union du corps du Christ vous 
êtes les enfants d'Abraham >> \V b. 19 c 20 ; mnssu wt séitchi rocretis na 
sem-nd frit iarcretim, manid coséitchi rocrctis natuic séitchi iarcretùn << si 
c'est avec ton épouse que tu as cru, qu'elle ne sc sépare pas de toi 
après la croyance; si cc n'est pas avec une épouse que tu as cru, ne 
prends pas d'épouse après la croyance >> "'\Yb. 1 o a 29-30; ma dudé!l 
nl taibred ni dobochtaib << s'il a volé quelque chose, qu'il donne quelque 
chose aux pauvres >> \Yb. 22 b 7; ma-dudesta nl dibar niris fccjidir per 
aduentum nosrrum << s'il manque quelque chose à votre foi, cela sera 

guéri par aduentum nostrum >> \Vb. 25 a 3o. 
~ 708. On appelle propositions potentielles celles dans lesquelles le 

sujet parlant admet la possibilité de la réalisation de l'hypothèse; 
appliquées au présent ou au passt', les propositions potentielles portent 

aussi le nom d'irréelles> puisqu'elles supposent implicitement que la réa­
lisation ne s'est pas produite. Les propositions subordonnées irréelles sc 
mettent à l'imparfait du subjonctif; clans la proposition principale COI'­

rcspondante, on trouve l'imparfait de l'indicatif ou du futur, parfois 
celui du subjonctif. Le vieil-irlandais ne distingue pas dans les propo­
sitions irréelles le présent elu passé; une phrase comme isglé linmz ni­
condigénte (imp. subj.) étrnd mnrufeslc (imp. fut.)inso \Yb. 9 cl g, peut 
clone signifier : << je suis si\r que vous n'accompliriez pas de fornication 
si vous saviez cela >> ou << que vous n'auriez pas accompli de forni­
cation si vous aviez sn cela >>. C'est le contexte seul qui permet de 
choisir entre les deux Lemps. On a déjà constaté l'incapacité dn vieil­

irlandais à exprimer la différence relative des temps (§§ 468, 4p). 
. Ex.: ni beinn (is)indoi(ri) mtt11llCOIIIallain gnintu dœ <<je ne serais pas 

en captivité si j'a,'ais accompli les actions de Dieu >> Ml. r3r cl rg; ar 
mad Jonigaire dognein docoisc!Jifed pfa11 a-t!Jairmthecht << car :i c'était :m 
ordre que je donnais, le cldtimcnt suivrait sa transgressiOn >> \\ b. 
ro a 27 ; matis tuicsi ni rigad << s'ils avaient été élus, [le châtiment] ne 

seraitpasvenn >>,Vb. II a 22. 
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§ 709. Quand le verbe de proposition principale est le verbe sub­
stantif, on trouve le prétérit au lieu de l'imparfait (cf. §§ 4rt,, 721 

et 728). 
Ainsi : ar-b6i son in potestate 1nea ma-dagnenn << car ce serait in po· 

testa te mea si je le faisais » \Vb. 1 o d 31 ; air ni b6i numsoiradsa ar­
chumachtae 1iduini ocmingraimmim mani-m-soirad cumachtae 1i d/e << car 
il n'y aurait eu personne qui m'cùt délivré du pouvoit· cle l'homme 
f[uancl j'étais persécuté, si le pouvoir de Dien ne m'avait délivré >>Ml. 

7!1 b r3. 
Remarque. -Dans l'exemple 'Vb. 4 c r5, le prétérit du verbe substan­

tif semble même avoir déterminé par attraction l'emploi du prétérit du 
verbe qui suit: ar ba miscuis atroillissct manitfzised trocaire « ç'aurait été la 
haine qu'ils auraient mérité si la pitié n'était venue>>. 

~ 710. 2° L'bypotbesc se rapporte au futur. Quand l'bypothèse sc rap­
porte au futur, on trouve toujours le présent elu subjonctif; c'est-à-dire 
que les propositions potentielles ne se distinguent pas, comme dans le 
cas précédent, des propositions conditionnelles. On sait d'ailleurs que 
dans les langues qui ont comme le grec le moyen de faire cette distinc­
tion, il y a souvent confusion entre les unes et les autres, l'avenir laissant 
naturellement place à toute éventualité. 

Ex. : mad-arlôg pridchasa ... nfmbia fochricc dar !Jési moprecepte> mani­
pridnr; atbél arôcht 7 gorti << si c'est pour un salaire que je prêche je 
n'aurai pas de récompense à la suite de mon enseignement; si je ne prêche 
pas, je mourrai de froid et de faim » \V b. 1 o cl 23-24 ; nib iccfither tre­
chroiclJ cris! uzajogneith dorecht « vous ne serez pas sauvés par .la croix du 
Christ, si vous suivez la loi >> \Vb. 20 a 1 r; airimfolngub(s)a amairis 
doib som mani-m-soirae se << car je serai pour eux une cause d'incrédulité, 
si lu ne mc délivres pas n Ml. r/12 b 3. 

L'emploi du préverbe ro pc~ll ajouter l'idée de possibilité. 

Ex. : mani roi111a fora cenn ni mema forsna bullu << si l'on peut venir 
it bout de leur tête, on ne viendra pas à bout des membres » Ml. 89 c 1 1 

(cf."§ 4!19)-
H.emarrluc. -Dans le passage suivant, ot't d'ailleurs la proposition subor­

donnée est introduite par dia n- Œ üSl1), on trouve l'imparfait du futur 
dans la proposition principale, bien que la proposition subordonnée soit au 
présent du subjonctif; cela prouve que la distinction du conditionnel et du 

24 
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potentiel subsiste dans la proposition principale: tlia-tar~w ecnae n-dosom 
seichfidsom dufirinnisiu << si tu lui donnais l'intelligence (potentiel de l'ave­

nir), il suivrait ta vérité » Ml. 8g c 5. 
§ 7 1 1. 3" Expression de la généra lité. La conjonction ma est souvent 

employée pour exprimer une hypothèse qui n'est rapportée ù aucun 
temps particulier mais qui représente, soit llllC action répétée, soit 
une action générale; ma peut alors se traduire par « toutes les fois 
que ». Dans ce cas, la conjonction est toujours suivie du présent du 

subjonctif, le verbe de la proposition principale étant au présent de 

l'indicatif. 
Exemples : uitairmtbeebt recbto mani aiJ·gara recbt << il n'y a pas tt·ans-

O'ression de la loi si la loi ne défend pas » \Vb. 2 c xS; mad oinriar 
t> . 
dog11é .11ftuctbar cid jrissaswnar << s'il ne fait qu'une seule note, on ne 
comprend pas cc qui est joué » \Vb. 12 c AG: issam!id is deid som 
ma-ari inferso, ·manf 1wiri immurgu nfdeid 7 isbro11acb abetlm << c'est 
ainsi qu'il est tranquille s'il trouve cet homme; s'il ne le trouve pas, 
au contraire, il n'est pas tranquille ct sa vic est triste >> Ml. 3o cl 2!1. 

Hemarquc. - Dan~ cet emploi Ill<! est souvent remplacé par dia n-

(§ G85). 
§ 712. ô (souvent écrit M, cf.§ 28). 
Cf. Snrauw JSt IOf), Thurneysen KZ XXXVII G3, Strachan Act. ltog. 
La conjonction 6 signifie << après. que » ct<< depuis que ».Elle produit 

l'aspiration (Wb. 10 a 22, rh c 7). 
Lorsque le verbe est au prétérit, on a, suivant le cas, le parfait ou 

le narratif(§§ Mt5 et A7 1 ). 
Exemples : ô suivi du parfait. o-adcuaid min ieee incheneli dôine ... asber 

iarum << après qu'il a exposé le mystère du salut de la race des hommes, 
il dit ensuite » \Vb. 2 I d 11 (cf. ~ a 7); lm-as1·ingaib corp fulacb inna­
focbodo dolet iarum docbum i11lljo!aid tmzaidi iwza a11mœ « cpwnd la 
souffrance des maux a traversé le corps, elle pénètre alors jusqu'à la 

substance ténue de l'âme » Ml. n d g; bo-resarta << après qu'ils eurent 

été égorgés » Ml. 3lt b 13 (du verbe *ess-orgim; cf. 22 d G). 
v suivi du narratif. bo-luid adam tarréir << depuis qu'Adam transgressa 

la volonté [de Dieu] » Wb. 3 c 37 ; arnaérbarthar o ebretsit 1Û11tti airli 
armban << pour qu'il ne soit pas dit que depuis qu'elles cmrcnt nos 

femm~s ne sont pas à notre disposition» Wb. 3I c 7 (cf. Wb. 12 cg, 
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29 d 6, Ml. 63 a /1 ct la construction de lmand-uair dans l'exemple 
Ml. 82 d 9 cité au§ 641). 

Rem~rquc. - S~ivic de la 3• pers. sg. du verbe copule, la conjonction 6 
se combme avec}~I sou; _la f~rmc 6s : iscian 6s ac:obor lemrn Jarrlclztu << il y a 
longtemps que .1 a1 le dcsrr daller vers vous '' 1\ h. 7 a 3. De là est sortie en 
moyen-irlandais une conjonction os «depuis que J>, écrite aas L. U. 20 a 2 3. 

. Lors~uc le verbe de la proposition introduite par ô est au présent, 
1l se fait accompagner du préverbe ro qui exprime l'antériorité immé­
diate de l'action (cf. Sarauw ISt. 28, Thurncyscn KZ XXXVII 64, 
Strachan Act. {j 11). 

, A~ x ,exemples :ités au §_Mû o,n peut joindre : is and duacair i11.firinni 
bcn·bz lan alam dtt!Jelfocbmzc cc c est alors qu'il proclame la vérité une 
lois que sa main est pleine de gain » Ml. 36 h 3 (cf. \Vh. 2!1 cl 1 1 , 

Ml. G1 e g). 
§ 7 1 3. res fu << avant q ne ». 

resfu se construit toujours avec le subjonctif accompagné de ro. 
Cf. Strachan Subj. 288 ct 33 r. 

Ex. : molid 7 atgenigid resfu roctlrsacba << il loue ct il flatte avant qu'il 
ne blâme » Wb. 4 a 2; robtar irlithi m·[mog]e dt'tun 1·esiu tised biress 
<< nos serviteurs nous étaient soumis avant que la foi ne vint » \Vb. 

27 c 8 (cf. § 332 Rem. Il); is deniu adciam buasulib risiu roeloammar 
infogm·, huachl~tasaib << nous voyons plus vite avec les yeux avant que 
nous n entendwns le son avec les oreilles » i\Il. 1 1 2 b 1 2 . 

Cf. Wh. !1 d 8, 18 a 23, 29 a 28, 20 d 23, i\Il. 38 c g, t17 b 16, 58 d 
7, rot, c 5, I23 a r, Sg. x8l1 h 3, etc. 

§ 714. secb << puisque ». 
La conjonction secb signifie pmprcmcnt << sauf que » ; elle est souvent 

employée pour introduire une proposition chargée de 1wéciser le sens 
ou la vnlcm· cl'nn rnol, ct, pat· suite, die a pris le sens de << it ~avoir 

que » ; de lù l'emploi de secb-is << ù savoir que c'est, c'est-il-dire ». 

Dans cet emploi, ol.t elle peut prendre des sens assez variés suivant le 
cas, la conjonction sech sc construit avec les modes des 1wopositions 

... d' d m epen antes : 

. secb-is ôenspirut fot dali << puisqu'il y a un seul esprit qui le dispense » 
\Yb. 12 a 8; sech-mcualid << puisque vous l'avez entendu » 'Vb. 
22 a 23; seeb-ui-coinmactar arnamait << puisque nos ennemis n'ont pas 
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pu ,, Ml. 135 d ft; nlftl chosmailius jfr doueuch as ber ~wdmbed .dlige~ 
mndeicsen d/e dudoinib sech mnidcci dia du1wib anmand1b amlabnb « Il 
n'y a pas de vraisemblance à quelqu'un qui dit qu'il n'y a pas de loi 
de prévoyance de Dieu pour les hommes, puisque Dieu prévoit pour les 

êlrcs muets '' NIL 55 d 2 5. 
§ 715. Suivie du subjonctif au sens potentiel, sec!J « sauf qnc " prend 

le sens de « si '', « quelque que '' : sechip si foc ha id imbr! nec/; cc quelle 

que soit l'affiiction clans laquelle quelqu'un sc trou~'C '' N'Il. 53 b ~;ad­
<TeiWliiJJlrtr aséis sechip hé nodapridcha cc nous connatssons son senlm1ent 
b . 

quel qnc soit celui qui prêche cela '' \Vb. I ft cl 2S. 

CHAPITHE VI 

EMPLOI DES !\IODES DANS LES PROPOSITIONS SUBOHDONNÉES. 

CONCORDANCE ET ATTHACTION 

A. Emploi des modes. 
§ 716. Au point de vue clc l'emploi clcs modes, il y a deux catégories 

à distinguer parmi les propositions subordonnées : celles oü le mode 
est nécessairement fixé au subjonctif par suite cle la nature de la con­
jonction ou du verbe de la proposition princi1;ale, ct celles oü le choix 

du mode est libre. 
Les propositions subordonnées dont le mode est nécessairement le 

subjonctif sont celles qui dépendent d'un verhe exprimant le pouvoir, 
la volonté, la nécessité, la crainte (§ 655), ou qui sont introduites par 
une des conjonctions : ara n-) co n-) co- cc afin que " (propositions 
finales), ci a cc que, bien que, si ", dia n-) ma cc si '' dans certains cas 

déterminés (§§ 71 o, 71 1 ), ac!Jt cc pourvu que '', amal cc èomme si '', 

resiu cc avant rrne ". 
Il va sans dire que seules les propositions subordonnées OLt le choix 

cln rnotle est libre appellent quelques observations générales sur l'emploi 
des modes. On peut donner it ces propositions le nom de propositions 
subordonnées libres pur opposition au"' propositions subordonnées subjonc­

tives. 
S 717. Le verbe des propositions subordonnées libres conserve tou-

jours le mode qu'il aurait si lit proposition était indépcnclanle; c'est-à­
dire que le vieil-irlandais ne connaît pas l'usage latin du subjonctif dn 
style indirect. On peut donc avoir dans une proposition de ce genre 
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l'indicatif présent ou imparfait, le prétérit, le futur présent ou imparfait 
(au sens de possibilité), le subjonctif présent ou imparfait (tous deux 
au sens de possibilité) exactement comme dans une proposition indé­
pendante. 

Ex. : nfconfitir cid asbeir « il ne sait pas ce qu'il dit »\Yb. 12 c 22 
(prés. de l'indicatif); nifetatar insoilfetar fanacc « ils ne savent pas s'ils 
seront sauvés ou non » Ml. 96 h 2 (présent du futur); irztoimtiu ... as 
tria airilliud som rosoirad inchatbir << l'opinion que c'est par son mérite 
que la cité a été sauvée >> Ml. 61 d 2 (prétérit); nifetar in damsoùfad 
dia janacc << je ne sais pas si Dieu pourmit mc délivrer ou non >> l\Il. go 
c 19 (imparfait du futur); a ta/at rabad assu atodiusgud ade« il te semble 
que leur réveil pourrait être plus facile>> (imparfait du futur) \Yb. 26 b 17; 
arascnlta cid forcbana do bicc cltich << afin qu'il recherche quoi enseigner 
pour sauver chacun>> (m. à m. << ce qu'il enseignerait ll) \Vb. 3I b 10 
(présent du subjonctif); nihil homm sciens .i. in damsoirthae dulamaib 
111111l(ltm)at Janaic « à savoir, si tu pourr~is me sauver des mains de mes 
ennemis ou non >> Ml. g 1 d 4 (imparfait du subjonctif; dans ccL 
emploi l'imparfait du subjonctif ne se distingue guère de l'imparfait 

du futur, § !170); tiagar hullin ... dtis cid forcbomnacuir « que l'un de 
nous aille savoir ce qui est arrivé >> l\11. 16 c 5 (prétérit); dtis cia atrebea 
isin chatrmg « pour savoir qui habitera dans la ville >> l\Il. 35 b 2!1 

(présent du futur); dmls in intamlitis « pour savoir s'ils pourraient 
imiter >> Wb. 5 b 20 gl. saluos faciam aliqnos ex illis (imparfait dn 
suhjonctif). 

Hemarque. - Tout cela revient à dire que l'emploi des modes dans les 
propositions subordonnées libres résulte simplement de la valcnr spéciale it 
chaque lemps, telle qu'elle a élé exposée dans la deuxième parlie (~§ 4~>ï 
PL ss.). On n'a cru devoir introcluire ici de nouveaux exemples que pom· 
illustrer davantage l'usage en question. 

§ 7 r8. La possibilité de choisir entre l'indicatif ct le subjonctif permet 
d'exprimer des nuances modales qui ne sont pas notées en latin. Ainsi, 
dans les phmscs qui correspondent au latin non quod ... sed quod ... « ce 
n'est pas que ... , mais c'est que ... >>, on trouve tanLÔ.t l'indicatif ct tantôt 
le subjonctif selon qu'il s'agit de. l'expression d'un fait réel ou d'un fait 
hypothétique (cf. Strachan Subf. 254). 

ni arindi donaircbet « non qu'il ait été prophétisé >> gl. non quia de 

~ ~-~---.-
-- ~-=-~~~ 
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illo sit tempore profitatum 1\Il. 35 b g (prétérit); 11!. nadrindualdatar 
acht inrualdatar «non qu'ils n;aient pas fait irruption, mais ils ont fait 
il'l'uption ll Ml. 2!~ b 11 (prétérit); ul uadm-bia cid Cl/11/Scugud donaib 
pectbachaib « non qu'il n'y ait pas même de changement pour les 
pécheurs [clans l'avenir] >> vVb. 13 d 17 (présent du futur; m. à m. 

« qu'il n'y aura ")· 
Dans ces trois phrases, le glossateur nic un fait. On a le cas contraire 

dans des phrases comme : 
ni arindi nombetis cid inbiucc ... acht ùari11df. nadbiat el ir «cc n'es(pas 

parce qu'ils seraient même un peu, mais parce qu'ils ne sont pas du 
tout >> Sg. 3g a 26; lmanJ 1·obummar bibdid-ni dait siu ad<i: niar indi 
uombelis arcinnta friusom « parce que nous étions coupables envers toi, 
ù Dieu, non que nos faUtes aient été dirigées contre toi >> i\ll. 62 d 5, 

il s'agit de possibilités que nie le glossateur: ~! ils ne peuvent pas être 
même un peu ll, « nos fau tes ne peuvent pas être dirigées contre 

Loi ll, etc. 
§ 7 I 9. Dans toutes les propositions subordonnées libres existe la 

même possibilité d'exprimer par la distinction de l'indicatif et du suh­
jonctiflcs nuances les plus délicates. On trouvem de nombreux exemples 
du fait dans les copieuses listes qu'a dressées M. Strachan Subj. 2GR 
et suiv., 284 ct suiv., 2~)2 et sniv., 3oo-3IO. Quelques-uns suffiront 
ici; d'autres ont été donnés dans les deux chapitres précédents. 

d tls ci a atrebea « savoir qui habitera >> Ml. 35 b 24 (prés. du futur) : 
cltlus Ï11daithirset « savoit· s'ils feraient pénitence >> \Yb. 3o b 3o (prés. 
du subjonctif); amal fongni « comme il sert >> \Vb. 12 a r?. (prés. de 
l'incl.): amal fund/6 « comme il le supporterait >> i\ll. 32 cl 2 (prés. 
du subjonctif); intain ronicfea «·quand il viendra >> \Vb. tA a 26 (prés. 
du fut m'): Ïlllttn ùumeromastar uach uoib « quand un saint quelconque 
pèche >> l\11. 5t a 18 (prés. du subjonctif de généralité); ncic!J roirm 
aless « de ce dont j'ai besoin » \-Vb. 23 cl 9 (prés. de l'indicatif): 
neicb risid aless « de cc dont vous auriez besoin >> \Vb. 2!1 b 2 (prés. du 
subjonctif). 

Sur l'emploi de l'inllxc -d- pour accuser la valeur réelle de l'indicatif 
par opposition au subjonctif après les conjonctions cia et ma, v. § 5o8. 

B. Concordance des temps. 
§ 720. Quand le vcl'he de la pt·oposition subordonnée exprime une .. 
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action concomitante de celle qu'exprime le verbe de la proposition prin­
cipale, les deux verbes sc mettent au même temps (J. Strachan Subj. 
235). 

Cette règle a à peine besoin d'exemples; c'est l'expression la plus 
simple de la concordance des lemps. 

Ainsi : 
rofestar cac!Jm-belre intain bérthar in-d6iri « il saura toute langue 

quand il sera mené en captivité J) Wb. i2 cl 27; anundagreinn-sin 
« quand tu les poursuis JJ gl. le pcrscc1uente percunt l\11. 36 cl 2 ; 

an-condammucbaitis-se << quand ils me soulevaient JJ gl. me laudibus 
e1Tercntes bcatum dicebant )) Ml. :3\) cl JI ; aformwatar (( cruancl ils 
jalousèrent Jl gl. inuidcntes clixcrunt Ml. 17 b 1 G. 

Ces quatre phrases présentent un futur, un présent, un imparfait ct 
un prétérit de l'indicatif correspondant aux mêmes temps clans la pro­
position principale. 

l\1ais : 
amal durigni inna gnfmu sechmadachtai dugena da11o i!znahf tairngir 

hisatodoc!Jide << comme il a fait les actions passées, il fera dans l'avenir 
celles qu'il promet ll Ml. 5o cl ro. 

§ 721. Lorsque le verbe de la proposition principale est à un lemps 
passé, le verbe de la proposition subordonnée se met généralement aussi 
à un temps passé; c'est-à-dire qne le vieil-irlandais pratique la règle 
d'attraction temporelle habituelle au français (cc il disait que j'êta is sage Jl) 

ct qu'il ignore la distinction que fait le grec ancien entre n.ôj~'/ Ç:•. :;~q;~; 

Ècn~ ct '!J.sjO'I ë·n :;oq;~; ·f-;·1. Mais on a signnlé au~ /17?. le l'ait important 
que l'irlandais n'indique pas la distinction des temps dnns le passé. 

Ex. : as ber ad som 1111111blll rcssa dia I!imsalmt inzbcii dia reel; a m 1 ra cl; 
olc/;ena 7 uar!Jasoirbcd dia /amaibsom cc il disaitq11e le l>ie11 de .lt':r11s<tlen• 
n'était pas plus fort c1ue le Dieu de toute autre cité ct qu'il ne les déli­
vrerait pas de ses mains ll Ml. 53 Ll G. Ici, -bu est un prétérit (à valeur 
d'imparfait, cf. § û I !1) ct -soirbcd un imparfait du fulnr; en proposition 
principale, on aurait un présent de l'indicatif as n-, un présent du futur 
-soùjea, ct imboi deviendrait indas (~ 2311); - robu dmnztabart indabiad 
t01·bae fanaic domo/ad dc'e cc il y avnit doute s'ils auraient ou non profil 
à louer Dieu >l Ml. 102 cl !, (cf. !,3 cl 20 ). Toutefois, dans cet exemple 
on pourrait considérer -biad comme l'imparfait elu futur de possibilit(\ 
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du style direct (cf. §§ !170 ct 7 I 7); - rocretset duugenad dia ani du­
rairngert cc ils crurent que Dieu ferait ce qu'il avait promis » Ml. 
123 c 1; - isdiimsa tain-cbet adcichitis genti ... per me << c'est de moi 
qu'il ·a été prédit que les gentils verraient. .. pcr me ll \Vb. 7 a 2; 

- durumenar romsa dia 7 rombitbbéu cc je pensai que j'étais Dieu et 
que j'étais immortel l> Ml. Û\) b r3; - tairrherlwin resiu forcuimsed 
<< il a prophétisé avant que cela arrivàt ll Wb. û cl 8 (cf. 29 d 23); 
- céiu nombetis innasaiglca tuidmitbi imwfeuil nad conbiad fe do cc (il 
déclara [contenu dans le mot negauit du texte latin]) que tant que les 
flèches seraient fixées clans sa clwir, il n'y amait pas de salut pour 
lui » Ml. 58 a 9 ( -betis ct -bi ad au lieu de -bi at ct -bia qu'on aurait en 
proposition principale); - asrubart dia bi recht on arasechi!is athinmae 
arnaructai~ indori cc Dien a elit clans la loi qu'ils suivissent son com­
mandement afin qu'ils ne fussent pas emmenés en captivité ll Ml. I 25 
c 2. 

Le sentiment de cette règle était si fort pour le glossateur de l\11. qu'il 
l'applique même quand elle ne l'est pas en latin: co dubidctis (imparf.) gl. 
oportuit dici: ut sagitent Ml. 3o b 1; cr. 26 d 7, ct surtout 2!1 a q où l'em­
ploi du prétérit ruforaithmenair pour traduire « mcminit >> a amené dans la 
proposition subordonnée l'imparfait conid soirad. 

§ 722. Les exceptions à cette règle sont rares et s'expliquent géné­
ralement par des considérations spéciales. 

Ainsi on rencontre le présent au lieu de l'imparfait du subjonctif 
après un temps passé Hy. JI 35, mais c'est là le résultat d'une anaco­
luthe de pensée. 

Plus frécpJCmmcnt sc rencontre l'imparfait an lieu cln présent, quand 
le verbe de la propo~ition principale est au présent; plusieurs ens de 
cc genre ont ôté signalés par M. Strachan Subj. ~dS cl 298, mais 
dans la plupart d'en lre eux l'i n•parl'ai l d n std>jo11cl if pussôdc la vnlclll' 
modale de possibilité ct on a vu au§ 717 que même en proposition indé­
pendante l'idée de possibilité poUYait être rendue par l'imparfait du 
subjonctif. Ainsi: nimolat dia imfunm c'Jnetaitis dilgud hosnidiu trisodttin 
cc ils ne louent pas Dien en enfer, de sorte qu'ils ne sauraient obtenir 
son pardon par là >l i\11. I3o h (i; nftait dia Jotainigere conidchumscaiged 
;n. à m. << Dieu ne va pas sous promesse de sorte qu'il pourrait changer 
cela », c'est-à-elire « Dieu ne fait pas des promesses qu'il pourrait 
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changer; quand Dieu promet, il n'y a pas it craindre qu'il puisse changer 
quelque chose tt ses promesses >>Ml. IO() d 5. -Dans quelques autres 
exemples, le présent de la proposition principale peut ôtre considéré 
comme un présent historique; l'accord se fait alors avec le sens, ce qui 
justifie l'imparfait du subjonctif dans la proposition subordonnée; ainsi: 

Jrigenti asbeir som anisiu arnatomnit is nàd carad som iudeiu 7 nad du­
thrised alliee « il elit (= il a dit) cela aux gentils pour qu'ils ne suppo­
sassent point qu'il n'aimait pas les Juifs ct qu'il ne désirait pas leur 

salut >> \Vb. li d IJ. 
On rencontre dans la même phrase le présent ct l'imparfait T\ll. 1 I 2 b 20. 

S p3. A l'étude de la concordance des temps se rattache l'accord 

elu verbe copule avec le verbe principal. 
On a indiqué au § 575 le rôle elu verbe copule pour introduire une 

locution adverbiale elevant le verbe principal. Il reste à examiner dans 
quelle mesure le verbe copule s'accorde avec ce dernier verbe. 

Pour l'accord en nombre ct en personne, l'essentiel a été dit au 

§ 48() à propos des pronoms personnels. 
Pour cc qui est du temps, le verbe copule s'accorde généralement 

avec le verbe principal qui suit : 
is arbethid dtiibsi Iiàgmini bits « c'est pour votre vie à vous que oous 

allons à la mort >> "VVb. 15 h 28 (indicatif présent); ba mmo immefoln­
gitis bron da/lisa cid inna /;! nobitis dam lmamchairtib « c'était plus gran­
dement que me causaient du chagrin les choses mùmc qui me venaient 
de mes amis >>~Il. 8f\ cl(\; cf. 55 c 19 (imparfait de l'indicatif; on sait 

([llC dans le verbe copule le prétérit joue le rôle d'imparfait, ~ jO()) ; 

bid dibarn(wsi ronbiani corona CF[oriae « cc sera de votre combat c1ue nous 
b b 

aurons une couronne de gloire >> \Yb. 25 a 3; niba ziaithed dondriga 
« œ ne ~Pra pa,; en petit nnrnhn· f('''il viendra>> \\b. :~5 a ;~8 (présent 
dn futur); bad Jricwntach necolso Ï//1/J/Ilbera (( que cc soit it la construc­
tion de l'église qu'il l'emploie >>\Yb. I3 a 3; cf. 9 c 12 (impératif); 
nip and nobirpaid « que cc ne soit pas en cela que vous vous conftcz >> 
\Yb. 8 h 2 (présent elu subjonctif) ; corlm immait!J bei th « de sorte que 
ce soit dans le hien qu'il soit >> i\Il. go cl 1 r (id.); matis hé indfersai 
gra11di insin IWIItllta dmnberad (( si c'étaient seulement ces vers d'horreur 
qu'il avait donnés >> Ml. llo c 17 (imparfait elu subjonctif); robu samlid 
dano robai modi lmius !Jitosuch (( cc fut donc ainsi que fut modi huius au 
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commencement >> Sg. 203 h 5 (prétérit); ainzibu Juarefr Jesin boisom 
isintaimsir (( car ce ne fut pas sous son propre pouvoir qu'il fut alors >> 

Ml. Ill b I3 (id.). 
§ 72!1. Toutefois, la même hésitation qui sc produit en français 

entre c'est lui qui était ct c'était lui qui était, c'est lui qui sera ct ce sera 
lui qui sera existe aussi en irlandais; il serait pnéril de vouloir établir 

une distinction précise cnlre les deux. Ainsi, on trouve : 
ù dusuidib ba inbe.<a (( c'est il eux qu'il était d'usage >> Ml. 31 clr2, 

cf. d a\) (impa.rfait de l'inclica!i!); isicrist beimmi <( c'e~t dans le Christ 
que nous serons >> \Vb. 21 b 7, cf. :1 cl '27, !1 a 17, 9 a '23 (présent dn 
futur) ; is-airi inso rogabad som !Jirige (< c'est pour cela qu'il fut amené 
it la royauté )) Ml. Ill a r,, cf. 2 h li, 1 rib I 2, I7 b 18 (prétérit); etc. 

§ 725. C. Allraclion modale. 
Lorsqu'une proposition subordonnée libre dépend d'une proposition 

qui est elle-même subordonnée et. dont le verbe est au subjonctif, il se 

produit souvent une al.lraclion modale. 
Ainsi : isamacc diaœs cenibed àainmsom bes fair << son fils est après lui, 

bien que ce ne soit pas son nom qni soit sur lui (qu'il porte) >> ~Il. 
23 cl 17; ni imned lim act rop crist pridc!Jes 7 immerada càc!J (< il n'y a 
pas de soniTrancc pom moi, pourvu que cc soit le Christ que chacun 

prêche et médite >> \Vb. 2:l b 2'1· 

§ 72f\. Lorsqu'une même conjonction introduit deux propositions 
subordonnées à la fois, elle peut n'être pas répétée elevant la seconde; 
ainsi : ciatechtid nach aile ni adchobraisiu 7 nitcchtaisiu ôn inmwrgu 
nielaigthersu immanisin (( hien qnc (pJClqnc autre possède ce qnc ln 
désires ct que tn ne le possèdes pas, ln ne dois pas néanmoins être 
jaloux tl ce sujet >> ?vil. 56 b 3I ; cf. 57 c 7. Mais le plus souvent on 
n~pète la conjonction en pareil ca;; : ciamd rlmalatar ilbélre 7 ccnus/a­
bralar nijJa/ jt1T de \Yb. 1 :~ d :>.R (~ 70:~); dia n-imtbiasant iartinlllaib 
indrechto silz 7 dian d collwllammar (( si nous agissons (m. 1t m. circu­
lons) d'après les préceptes de celte loi ct si nous l'accomplissons >> 
Ml. Mi c 20 (§ 6K6); mani dechrigt!Jer 7 mani-Iintither ambélre mchtrarm 
<( si n'est pas distingué et si n'est pas traduit le langage étranger >> 

\Yb. 12 c 46, etc. 
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N. B. -Les numéros renvoient aux pages elu ,-o-lume. N'ont pas été rc!cn<s dans co.t index les 
mots qui figurent clans les listes du chapit.re de la formation des noms, p. ,5, et sui v. Les 
verbes composés sont enregistrés sous ln l'orme deutérolonique, les participes sous le verbe 

correspondant, les infinitifs 11 part. 

a possessif 19, 282 ct ss ; aprL'S 6 ct jo 
52. . 

' a préposition 142, 318, 278; voir as etes. 
a partieulc vocative 136, 311. 
al>, g. abad wô, 107. 
al>gitn·, abl,giter, al>gitir 27, w5 . 
abia/ 38. 
abstanit ôg. 
accaldam, acaltam, acaldam 25, 26, 3o, 

57, 68, ôg, 73. 
accobor, acol>or 36, 57, 100. 
accomol 57. 
accuiss 107. 
acbitofel, agitofel 29. 
acbt << mais " 326 ; avec la construction 

relative 3(i2 ; « pourvu que » 363; act 
2~-

acus '' ct », ocus 81, 323. 
ad préverbe 23lr, snhst.itnt tin 1'0 Ûrï, <le­

vant pronom infixe 272,275, 335; pr"· 
micr élément de composition, 1fllr. 

ad-dgur, eonstruction 347; v. dgm·. 
adaig !)8. 
ad-dnim, adroui 187. 
adarc !JÜ. 
ad-balilu, adbaill, a/bail, -apail, -epil 35, 

-accalhtl1', -accadm·, -ace as tm· 78, q4, 
182 ; -écigi, adcigestm· 182 ; adcess 53, 
181; n'admet pas 1·o 249; v. cfte. 

ad-cobm.im 19lr. 
ad-cumaiug, -écmi 23!.. 
ad-damim, ataimet 25; v. damim. 
ade, adi, rde, ide 82, 292. 
ad-ellilim Iglr; adeilliub q5. 
ad-eù·gim (* aitb--a1·-rigim), adeirrig, aitbir­

gid 234; v. 1·igim «je tends, j'élève». 
ad-jédim, adiadm·, adjiadar 32 ; construc-

tion 345; v. fédim. 
ad-gén 234; v. gniliim. 
ad-glddur 25, 73, 195; v. accaldam. 
adim g8. 
ad-oiprim (*aitb-od-bel'im) 23lr; v. l>erim. 
admim, aduo1jt1 2f1o. 
ad-l'fmim 198; construction 148; airmitbi 

~~Gr, . 
ad-I'Oillim 1 !t8, ü r, fl!) ; cl'. airilliud. 
ad-St"lbim 1!)8. 
ad-snddim I!)8. 
ad-sodim 23lr; -astae, 55. 
adtbramli 3!,. 
agim 171. 
dgur 1 g5; cf. ad-cigur. 
di 281. 5ï, 234 ; construction 1 lrJ. 

atlblam, compar. adblamu n3. 
adbul, ind-adbol ng. 
ad-cfu 210, 234; a ci, -accai 35; adcétbar, 

afm· 3!), 5o. 
aicned 100. 
aic11ete 56. 



aicsiu 107. 
aidebuimtbe 57. 
aidgne, aitbgue 5j, 2cl!1. 
digtbide, compar. âigthidiu I2 11-

ail "rocher " I ro. 
aile r r 8, r 20 et ss., T 33 ; cf. ail/, a la. 
ailim r g8. 
ai/l « autre " I 2 1. 

aimser, aimmser 3 r, 97. 
ainm, ainmm 3r, roS; amne, a1111W~ etc. 

8o. 
âinsent 2ûo. 
air- préverbe 2 34 ; a ur-, ur-, er-, ir- G7 ; 

devenant ar- 234 ; premier élément de 
composition 1 G3 ; v. ar-. 

ai1·cbmd, super!. aircbendam r 2 l1. 
aùû>isrecbt 2Ûo. 
airdbe 'jO, 2Üo. 
aire roti. 
airgaire ergaire Gg. 
airiuz r\)X; -airius lj'j­
airiliu jG. ruS. 
airm) ci a a inn :Jo r. 
ainuiliu 7ti. 
àis, des, ùis, 6es !1o, roo; 6is éula, .secb-

maill, d/ed r 3g. 
ais1idis, aiSIIdis 1\o, G7, 107; aisdisen û5. 
aitb- préycrhe 23/1; au tb-, uth-, eth-, ith-, 

G7 ; devenant ad- 2 3{1 ; premier élé­
ment de composition rû3. 

aitbelmmbe 57, 59. 
aithe g8. 
ait/igne 57, 234. 
aitbirge 234. 
aiththisc 34 et s. 

amprom 31. 
amre, murae t1û, 48, r rS. 
an- article 1 r r, 1 r4. 
a11· (é-, in-) préfixe nominal xû5. 
an « lorsque " 338, 351. 
anaim, -ainiub q5. 
anapaig 25. 
mzbsud û2, r I\J. 
aud 82. 
andac/J Ti· 
angim 2IO; -ai11 r7G; auac/Jt 181. 
anim roS. 
allJe 48, 70, r rS; ansu n3; a11sam 12!1. 
aprisc, apprise 36, 57. 
apstal ûg, \)\)· 
m·- préverbe 2jT, 272, 275, 335, v. air-; 

préposition r 48, suivie de pronom suf­
fixe 280, erra û!1. 

ar conjonction 85, 32j. · 
ar « dit-il " 2:\ r. 
draJJ/. Ü8, JO, j8. nü. 
arau- ?.\)\)• 3:'d ; arua 2\J\)· 
ar-b.igi111 23!1 ; -irbdgam lij, 23!1. 
arbe1·tailn r \)'1· 
ar-biur biut/J, construction r3ÇJ; v. berim. 
ar-celim, -ercbeltar 23{1; v. cefinz. 
arcizn qr, 210; m·cur85; ars- û!1,-r73. 
ar-c6itiln, -ai1·c/Jos r 81. 
ar-criuim, construction r4r; Y. criuizn. 
ard, art, ardd 2Û, 27; ardu r23. 
arde, is ardi construction 346. 
ar-dfbnim (* ar-df-benaim), -ai rd ben û8, 

ainlbidi 26!!. 
m·dlat/Ji 32. 
ardrigur rû8. 
are, gén. aracl1 10Ü. a/a, -la- Sr, 82; v. aile. 

a/aile, araile GG, 121, 122 ; horaile, halai­
liu, fulailiu 5o. 

alim 17 r, 2 ro; -ait q8. 

ar-égiln rg8; construction 3/15. 
aresc, am sc 79 · 
ar-garim, construction r !12. 
argat, aJ:r;ct 70; g{·n. nrggil :~J· 
argui!liut 10'" 

âlind 3o, ;,~), 1 Il'-1; t:olllpar·. di/diu (i:i, 
123. 

ali, gén. aill~ !18, IO\)· 
a/laid r r8. 
almsan gû. 
a/tram 2ti r. 
11111 yerbe copule 2 2:Ï ct ss. 
amal a mail S2; pr(,position S:ï, 1 !1~. sui­

vic d" pronom sntlhc 279; conjonction 
3/H), 3û r, << corntnc· si )) ~H)3 c~t ~s. ; 
amal bid 3G/I· 

amin, amne, amuin (is) 341. 
amllzus, am/ms, amsiu Go. 
amnair IOX. 

arilliud 8o. 
ar-ldcirn, -reilml 73; Y. /Jcii!l. 
ar·h:![aim, airléc/J 23{1; Y. l~ç;aim. 
ar-Jiloiuiur f(id, POllslrucli<m 1 :1\l· 
ar u- c< notre~ » ~~:~. 
ar-uctiJim 201; ameutiJ 52, anzt'lil r8~1; 

cl'. ll<'ibiuz. 
ar-osai/ci/Il (* ar-od-s!ttiâuz) 1\18, r,ï ; er­

soilcfea !19; -osailcea 2:18; ersoilctl!<', n­

sailcll:i 2li3. 
ar-riutiJ 55; Y. n:tiJiuz. 
ar-sissiur J2. 

• 
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ar-troethaim, arlroidfea q5. 
ar-tuaisim 198. 
as forme de es 6û, r!12, 236; v. a ct es. 
dsaim r g4. 
as-bilw, asberm· asberr 70 ; -epur û4, -ep(r, 

-tl!rbara 78, -epir 7û ; asmburt .• 178 ; 
asrobrad -erlwad r8o; epertbe, epertbi, 
'j{h 263; construction 3/15, 35(); Y. be-
1'ÎIIl. 

asca, ascae roû; aseadu HlX. 

ascuam 2Ûo. 
as-jJnaim, -aspena r,:;, Ü(i; -aùjellllS Gj, 
· 177 ; v. aspenud. 
as-iudiut (* es-iud-jl.dim) ûo; -aisndedat, 

-aislidethat ûo; aimdissi 2Ûf1; v. ais1idis. 
aslaclJ roo. 
as-indgabim 231i. 
as-lmaim (-leuim, -lmniw) 51 ; éilnitbe 

23li; v. élned. 
aspeuud, aspeniud 55, (j:J. 
as-rigÎI11, -éirgim G3. 
asse /18, 1 18 ; corn par. assu 1 2:1. 
astad 55. · 
afa limm (construction de) 1/17, 3!io. 
a/coch r85. 
atlii1·, atliair _5r, roS; aitlirca /1\l· 
atrab, a/nib 77. 
attâu22r. 
au rog. 
aue 20, ror ; -ue 7G. 
augaire, ugaire 4o, 75. 
audatu ro7; v. erlatu. 

ba (fa) 358. 
-Id, beba, -bebe, 2 ro. 
bac/ml 22. 
badim lJ r, 2 ro; v. do-adbadim. 
bairgeu gû, 7 r . 

belzefutb 29. · 
btn IIO. 
bmaim bmim IJ2, :no; bethi, billie 2û4; 

y, af-dfbnim,for-benaùn (?), ocu-benaim. 
bwdacht 97. 
ber a eh !1 r. 
berim r 71, 201, 210; berimm 31 ; -bi ur 

-bfiT 48, 1 Û() ; bem bim r 85 ; -berar 
-be!T 70; bera 173, béra q5, bert q8, 
bretb 18o, bretbae r 81, britbe 7!1; bertbi 
(*be:·id-i) 72; v. as-biuT, do-biur, do­
adbwr, etc. 

bés « mœurs ", béso bésa 79 ; is-bés (cons-
truction de) 3Go ; béesad 20. 

bés «peut-être" 3r3; bém 227,228. 

bésad, v. bis. 
bestatu 78. 
bef/JU JO(\, T Oj. 

biad roo. 
bibdu w:-<. 
biud, comparat. biudiu 12/1. 
bir /1 1, w/1 ; bmra w:i ; Y. beracli. 
bitb biutb :'l2, w:~, 1011. 

Mu 2 :w ct ss.; biuu 20; ropia robbia 51i, 
ua}'a 2G, u.immin commad conuuimmis 
armad 5~), n11111111nan armmsa Tomdis 
amlar Toma/ar Go. 

blfadaiu, qi'. 
bu I IO. . 
bocbt 42, 117. 

bongim r j2 ; Y. btiain. 
br âge ro7. 
brâtbir brâtbair [ir, roS. 
brenaim 1 gl1. 
bretli Gt~, 2ûo. 
bdatbar gG; britbar, lwithra 3g. 
britbem ro7. 
br6uac!J, co1npai·at. br611clnt I23. 

buaid rot1; boid 38. bail sim 55 ; baitzim 2 r. 
balilu ljl, 2ro; -be/a q3; Y. ad-ba/hu. 
bail\)\) ; bull, baullu, bu/lu, r) f' ll2 ; boill 

lniain 2Go. 
buid,· ,,;-.:_ 
lmidre {13. /19· 

banjlaitb 32. 
b.is 100. 

bass, boiss ti\)· 
baste, iu-bastaid 1 :;o. 
beee 1 r ï ; bec( a) r 1\l ; in-biucc r 2\) ; com­

paral. et superlat.la(ç;iulugu, lugem lugi­
mem, n:i. 

béimm w8, :Ei, 2Ü1. 

bél !19; bmlu beolu Gr, beula 10; ar-bclaib 
r 37. 

bJlre 3R. 

buuad 7!. 
burbc, isburbe ( conslrucl. d<') 3ûû. 

cacb, c.ich 1 20 ct ss., 8û ; ca ch (place <ln) 
3 1 2 ; la-racl1, ar-cach, r 28 ; cacb-la rn. 

cadessi11, cades11r, cauissill, céi11 2S8. 
mera roG. 
caiud/6ir tiK. 
caintoillllmac!J 27. 
cair, coir !1o. 
[QIII/1111Îb, Clllll/JIIlij, Cillllilij>h 2\), 327, 



cauim qr, 210; cecban, cecbain, ceclmin 
2~, 28, 53, I'j8, 200; ceclma q5; 
-roicban, -t·oicbeclmatar 179 ; -cét 58, 
1 8o; céte, céti 2G3; v. Jor-ca11im, do­
aircbanim. 

can6in ro5. 
cm·a 107; cairtea 4g, 72; c~irtib 7~· . 
caraim qr, 172, rgt,; canm cmnm4G; 

cecl.wa q5 ; ·cm·ad -cartha r8o. 
cale, catte 35, 3o2; v. cote. 
cathir wG, 107. 
cech (cacb) 8 r, 120 ct ss. ; v. cac/;. 
cecbtar 12 2. 

cedono 3o2. 
céim w8. 
céin (construct. de) 35r, 352. 
ceist 1,2. 
cil, ciuil ::io. 
cé/c 38, lOI. . 

celi11t r Î r, 2 ro; cela, c~'/a q5 i. c!ithe; 
cletbi 2lif1; (conslructwn do) 3(p); Y. 
m·-celi11z, fo-celùu. 

cm prépos. 1 !,5; suivie do pron. sni!'. 219· 
ceuêl roo; cwéuil cen<'iuil ccuéoil 5o; ce-

ueul ceu[u/ 5 r. 
ceuéle r 02. 
cemuitb.i r !,8, 348. 
cenrt 99; at··, tar-CCJm, m·-cbiunn r 37. 
ceo wO. 
cerdim q r, 2 ro · cerr li!~, q3; cicberr 

qG, rSG; ·cres; r8 r ; v. fo-cerdim. 
cerp 42. 
céssaim, -céssus 177. 
cét «cent" r32. 
cét- « premier " r 33. 
cU- cêta- (cita-) préverbe Sr, 23G. 
cétbaid, âtbuid 1,7, 23G. 
ce/barde r 35. 
cethit· r 3 r. 
cetborchi! r 3 r . 
cethramad r 33. 
cetbrar 1 :1:;. 
cétmad 133. 
cétne 118, r2o ct ss., r3:) <:l ~s. 
cia (cé) interrogatif 38? ::loo, 3r?·. 
cia (cé) " quoique, st, que " 3h2, :lli:i, 

85; cesu 2:17, 228; v. cid (cil). 
cfall 9G. 
cian, is-cian (constr. de) 341. 
ci a rie ciarric 35. 
cid" même" 3rr, 3rg; répété 323,325, 

327· . 
cid (cil) « que soit " 228, ~~v. 

cimbid w3, 3o, 59 ; cimmeda Go, 78. 
ciu roG, 107, w8. 
cindruim w8. 
cing roO. 
cita-/Jiu (-cétbauim, ct'. Thurneysen KZ 

. x.~.XI 93) 23fi. 
cline 002. 
du 2 ro; v. ad-du. 
cladint 73, 17 r, 212 ; ceclJlaid 28, G3, 

eclas/ai, ecai/sî 7:\, 2Gt,. 
claud 3o, f>\), 9G; claùm 5g, claindde 27. 
c/andaim clanuaim5g, rgtr; -clandad -cla!tla 

r8o ; cla!zle 7 r, 2G/1. 
c/ass gG. 
c/uiniur q2, 2r8; cloa-, c/oor q3, r89; 

-cec!J/adar 207; -culati!r !ro; cluiute 54; 
clos r81 ; v. ro-cluiuiur. 

Cllli.inl w:\, IOÎ j Cllall/ai, Clllllltaib !,K. 
metai111 1 qt,. 
co prépos'it. d:i; suivie Lie pron. sul!'. 

2)\)· 
co conjonct. :11ij. 
cobodlus, cobfodlus, cobfodlaid, coufodlid 

(i2. 
cobsud l\2, r I!l· 
coc!Jricblatu 107. 
cocue 1 ril. 
coibneste, coibnesta li2, 79. 
coibnius Gr. 
coibse w7. 
côic 1:\r. 
cMca dr. 
côicatmad r 3:L 
c6iced r33. 
c6icer r :F>. 
coi ch 3o r. 
cairn, c6ima 1 1 'i. 
coi11zdiu rofi; coimmdiu 3r. 
c6ir 118; comparut. c6ru 12ft; is-c6ir 

(constrnct. d<') 3titi. 
coi/chenu 1 17. 
co/inn rot, ; coll no ï r. 
(O/IIJI/tJI/t' :{ l. 

collurir/e :11 
comalnur conzaluai111 1 GK, IjO, 1\)J; co­

mail ur (ji1, 7:\ j -COIII<ÛIIIIS, ·(011/llffus 
1 7'i. 

C0/1/ilrbe, COI/Iill'f>Î 2(j. 

cam arbus 2li, 3o 
camarde 3o. 
comdelgaim, 1\)4. 
couuzessam, conmissim ,n. 
COIIIOCIIS 1 1 \). 
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con- préposition 1/12 ; premier élément 
de cornposi lion r G/1 ; préverbe 235, 
substitut de 1·o 248, devant pron. infixe 
272. 

con- conjonction 353, 35{, ct s. ; devant 
pron. infixe 275. 

cozt-aù-!ecim, -conzairlic 2cl5; v. lécim. 
conb6c!JJil 38. 
con-degim :wr ; v. degim. 
coudelg, condelc, cOJidclgg 2G, 27. 
con-.icim, -cumcu, G5; (construction de) 

cl/17, 3Go. 
colt·rigim, con-riug r85, :J35 ; cuim,·ecbie, 

wimrec!Jti 263; v. Tigim «je lie"· 
con-soibaim 4o. 
con-utgim (* cou-od -longim) 2 35 ; v. ton-

gim « je bt\tis >>. 
cor 2Go. 
crlre 38, 97. 
c01p 100; coilp, co1pu <b; co1j>p :I:J. 
co1pde, iu-cb01pdid I3o. 
corrici r (j 7; Y. roiccÎ111. 
cosc !12 ; cois cc 35. 
coSillllil, cos111uil, cosmil, cosmailc, cosmile 

!17, 70, 73, 75, IJ8; comparat. cos­
mail iu 1 2!1 ; (construction de) r 1,3, 
1 (j (j. 

cosmailius, cosmuilius, cosmilius 7:1'; fo-
cbosmailius 3t,G. 

cosnam 260. 
colarsne, I r 8. 
cote (catc), coteet (catcet) 3o2; ''· cafe. 
Cl'G/1/l D\J; Clïli/111 !,\), Crl/1111 !ï 1. 

crJ IOÜ. 

crenaùn (creniJn.) r 7 2, 20 I, 2 1 2 ; -ciuir 
1 79· 

cre/eut cr<t/em 25, 3r. 
cretim 198; Cïeitiu r85; creifed 18G; 

-cre/us 177, -crcti 187; (conslmct. de) 
3!,5. 

cret mec/; 17, ,.s. 
cride 10 r. 
criuinz 172, 21 2 ; -ciuir 1 IV; Y. ar-crinim. 
crislac/; 100. 

n oclJ !JG ; cruel;,· entiche cru dm,· !11, /,K. 
rruinz ro{1 ; crunlllÎ !,8. 
crut/; r, r, 1 o3 ; iu-cl!!<l t-sin ;);) , 1 !, 1, cia-

cbrutb d 1, 34o. 
cûbus G2, 7li. 
wei, cucci 21\J· 
cuibsecb G2, 7ti. 
cuimse 31. 
cuingid 2Go. 

cuiriur 1G\), 172, 207, 2r8; cora (cera) 
q3; -cuirifar 174; corastar, rold 182; 
coirtbi 201, ; v. do-cuiriur, eter·cuiriur. 

cuit !, r ; ar-clmit I37. 
cûl49; jor-câlu, iar-Ciil 137. 
cunzac!Jtacb (cons trueL ùe) r38. 
wu1acbte 10:1; cu macle 24; cumacbti, 

cumachtai ;:; r . 
Cl/1/lal \)Ü. 
cumaug ü:l. 
C11111CC, CU/JICGl', CUIIIgi!e li5. 
Cllllllllc 1/IIÎ; is cumme (construction de) 

3Gti, 31,r, 3G!,. . 
cumrec/; cuimrecb ror, 235; cuimrega, 29. 
cumtacb cumddacb cumdacb 27, 235; cum­

tucb 71· 
cumtubart, cumddubarti!ig 27. 
cûnagad, cuursagad 20; cûrsagtba 28. 

ti.i r3n; df, driu, dt!- 1:11; fo-d[ 134. 
dag, deg- rH3. 
dagcomaiTli 51. 
dai/im rg8. 
da/te, dailt!e wr, 102. 
dauz, daim, dawn, M1, 5r. 
damim 17 r, 2 r 2 ; dama, déma ct didma 

q5 ; v. ad-dmnim, fo-damim. 
dâna/u 78. 
dana 32], 329, 33o. 
daur roG, 5r. 
de« en " 127. 
dé 107 
déac r:l r. 
dearc 3:L 
dech super!. ,[e maitb !25; as-deg r3o. 
decbmad r 33. 
decbor roo; (construct. de) r4G. 
decmiug G::i; (constrnct. de) 3!17· 
dedaùn, -deda, -ded, r 87. 
dedbir ( construct. de is) 3Gil. 
déde 102, r35. 
d,;s; conjonct. 353. 
-degiln r 7 r, 2 r 2 ; Y. con-degim. 
dcicb 11- r3r, fo-deict; r :H. 
d~'icsiu :):L 
del, diul !11. 

de lb 3o, !,2, vii. 
de/baim r g11. 

delg, 4:!, 109. 
dnniu, comparut. 

l'<jlial. demnitbir 
dmwn 99, r oo 
déne 3o. 

demuizt r 21,, 
128, 129. 

1 2Ô ; 
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dhzom dénum 7G, 2Go. 
dér 103. 
dér- (* df-ro-), premier élément (le compo­

sition 1Ü3. 
derb 2G, 27, f& 2 ; dei1·bbae 27, 8o; qe;wb, 

in-deurb 129; is-derb (constr. de) 3bo. 
det·baim 345. 
derch6iniud So. 
denciddu 2 7. 
descad, desctlm 28. 
d,:wzabcbe 33. 
det 110. 

deug-, di cre 4 I, uG. 
di- for~e de la préposition do 318. 
di- premier élément de composition IG3; 

pr0yerhe 235; de- 81, ?.35; do- ~il~; 1:'1, 
2 35 j préposi lion 1ft~~, 1 V1, Slll VIP de 
pronom suiTixc 27K. 

dfa JOO. 

diacbtid 235. 
dia tl· conjonct. 353, 351i d ss. 
dfan ér1uat. dc'nitbir T 28. 
dfas !)li, 135 
didiu lili, 2\P· 
didnad 235; dftlma/ba ~18. 
do-fuartbim (* d!-jo-od-rethi111), dùfunrat 

~38. 
dicraim Io5. 
df~al, d!gle d[glae !,(j, .',G, 7 r, 9!i, 2:15, 

,, 2Go. 

dil, corn par. di liu du liu, Sll])(>rla L. d il mt 
dulen1 !12, I:d,. 

dile 107. 
df!es 77, 1 IJ· 
dflg-edacb, surperlat. dilgedclmn TÛt. 
dflgud 3o. 
dflmaùz 1 18. 
dfltud, dfltutb 28, 70. 
dùniccem 2Üo. 
diugiuz 172, 2 12. 
d!nu roli. 
di1-ecb, diriug 12\)• dirgimem 1 2!1. 
ditlJt/}lub :v,. 
diucme 2tio. 
diuit 1 1 tl. 
diupat·t 53, 2f1o. 
d!xuigur 2 2 2. 

dl(r;ed wo; dligud 77; dleged Gj. 
dfOIII!IÎJ!l 19!1. 
dlougùn 172 ; v. iu-dhmg. 
dlûthaim 194 ; -dlûtbad, dlûte 7 r. 
do (du) possessif' 43, 282. 
do (du) forme inaccentuée des prévPrbcs di-

et ta- GG, 235, 239; préposition, !,3, 
81, I{&3, 1M1, 3I8, devant prou. suflixe 
278. 

do- préfixe nominal 1 Gt,. 
do-acciu -déccu 53. 
do-adbadim, taibdid 52; doadbat 55 ; -/dr­

bas 5!, ; do.ù·bit!J, duârbaid G 1 ; duadba~ 
dat·, -tadbadar 239; (construct. de) 345, 
35ç) ; Y. badim. 

do-adberim, do-adbim·, tedbart!Je tedbartbi 
(tedjmrthi) 74, 2G3; v. berÎiu. . 

] do-adellaim, doaidlibem 239; v. ad-ellaim. 
1 do-aircbanilll (conslruct. de) 3!,5; Y. ca­

u Îlll. 
do-ainlr;irim (* to-ar-cou-garim), construc­

tion 3!1:-i; v. gari111. 
do-aitlmachilu, do,:conwaclJt 7 1 ; Y. ua­

chi Ill. 
do-biur (* to-berim), doberar doberr 70; 

dobl'1·t 178 ; -tab111· (llcxion de) 20!1 ; 
dobiur d!gail I5o, Jom·ll, !rist 3!,5; Y. 

bcrim. _ 
do-biur (*df-beriw), dibritbi 7/1. 
do-c er, do-roclmir, pré-térit de dofuit 182. 
doclmul 2!). 
do-coid pn'•tél'i t de 1 [agu 18 1 ; ( conslrnc · 

lion de) It.:'i, 1f19. 
do-coissin 222. 
do-cuiriur (* to-cuiriur) 239; Y. cuiriur. 
do-cuirizw, do-cuirim (*df-cuiriur) 239; Y. 

cuiriur. 
doclmm 6G, r37· 
do-douai111 19<\, 235. 
do-eirgim (*di-es -1·~r;im), -dérsid ·dhrsùl 

53; duremcht q8; v. rigim. 
do-ellaim 194. 
do-emim 168, du-111-em 232, doré/ q8; Y. 

flllilll. 
* do-es-biu (* -tesbauim, cf. Thurneysen 

J{Z ~~~l \)3), conslruct. I4!). 
dojedim, dudaruid 32; Y. fedim. 
do-fic!Jim (* di-fichim), 235 ; doroac!Jt 32 ; 

(<·<ntslrnd. d") 1 ;)();Y. fic hi m. 
dv-}xsm Îlll, dofuismim (*/a-Jo-es -sem Îl~l) 

2:l9, dofuismiu 1Kl; doforsat 33; lessnu 
52, 1~5; Y. sem.inz. 

dojoidim, doroid 32. 
dofoillim, -tuillissem 23tl. 
do-foinulim, dofoinide ti5, dofoimdea 239, 

Y. idraud. 
dofougim, Y. tougiuz. 
do-fouuch 18:i; Y. mgim. 
do-fonnagilu 239; dofoirumd 68, 177 ; 

, 
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dof6nnastar 6 r ; t6rmachte, tonuachtai 
263 ; v. mdgim. 

dojotbraccar, dofuthris ÜI ; dutairsetar 
208; -tarse! 6!,. 

dréim 108. 
drengim 1 7 r . 
droclJ- IÜ3. 
droggn!m 57. 
drui 10ü. 
druiumz rot,. 
dû, cia-dâ 3o 1. 

do-fuit, -tuit, do-fuit, 24o; prétérit -cer 
182. . 

do-g-aim (?), doroigaid G8. 
do-g-dithim 198, -togaitba 23\). 
do-gnfu, -dénim GG, 201, 235 ; prétérit 

dot·ignius -demus ole. 68, 6G, 71, 177, 
187; déuti 264. 

do-iccim 3 16 et s. ; dai cfa G 1 ; ( constrne t. 
de) !39, I43, I{&5. 

tloiclJ, d01g, toiclJ, 55; comparat. doclnt 
124; (construct. de is) 348, 3GG. 

d 6inacht \17. 
do-indnacl~im, -tinuagat 63, doiuuastm· 63; 

Y. naclmn. 
d6iui pl. do duiue 102 ; donib !,o. 
do infetlJim, doinfet 55, doriufess 5't. 
doirb, superlat. doirbem 1 2!1. 
do-l!cim, -té/cid 73; v. licim. 
do-/J.ligim (*df-luigim), dolu.ffa 2\), -dil­

gtbtber 71, dorolged dorolgtbea 18o, dot·ol-
g-ida -der/aig't!Je 69. · 

do-meccim (* d f-meccim), demecchn 2 35. 
do-melim, -tormult q8, tamil I85, 232 ; 

v. melim. 
do-moùziur, dorumenar 189, -tonmibtber 

-tonmathar G9, 71 ; (construct. de) 3!,5, 
359 ; v. moi ni ur. 

dotmm 99; domain !\7. · 
do-oiprim (* df-od-berim), doopir 23tl ; dioi­

jJrùl 53, 24o; v. beriw. 
do-rat, dorat us préterit de dobiur, r 82 ; 

-tm·tat 2ot1• 

dorclJe 1 r8. 
do-rigim, durigi 201. 
do-dnm I85; cf. ad-dmim. 
do-roscaigim 235. 
doms ID!\, 105 ; doirsea 7ti. 
do-scaigim, duroscaifea, -smil><·a, -scllljet 

li!. 
do-sclulaim 5o, 5I. 
do-smnim -.<efna/ar, -sepfainn, -sepbaimt 

::13; Y. senuim. 
do-sluiwlim, dorolluind dorosluinJ 32 ; di-

sluiudet 235; do-sluiufider Gr. 
do-Uagu, luthegol 82 ; -t.ii 79; Y. ILitgu. 
do-tougim, docuitig 7li. 

dualig ro3; dulchi 4o. 
dûil rot,. 
duiue 102, 8o; Y. dôini. 
dt!n. 100~. 
dus 32, ;):)8. 
dtithracht Di· 

é (he) pronom 2G8. 
ecen, écin 76 ; is-écen ( conslruct. de) 347. 
ech 99· 
ecbaire 1 or. 
ecbtar r t,li. 
er/ais I05 ; eco! sa, d'rcalsa 35. 
celas, eclis 7ri. 
<'ciidairc, éoidirc, éiCJidirc M!, 6r, IJ8. 
éCiidarcus eimdarcùs /11i. 
Jcue 57, II 8, 23[j. 
écosc 5j. 
écsamil 73. 
écsamle 73. 
écsamlus 7 3. 
ed (hed) pronom :168. 
edpart, idpm·t, edbart G7, :J34. 
egept 79· 
éirge, a:rge 63. 
eirp, beirp 2G, <\2. 
eirr 106. 

lis, do éis, laressi, I37. 
éitsecbt 2Üo. 
ellacb Ioo, elluch 77. 
élned, élled 63, 6!,, 23G, 2Go. 
élud roi,. 
emid, elllilb, 32:l. 
emim qr, 2 r2; -li 58; v. do-emim. 
en !l9· 
mee, mcae \)8. 
mgue (.\6. 
éuirt nS, IGG; comparat. énm·tu 124. 
eo, iach 10G. 
eola r 39. 
eolas, co/us lï. 
ej,aid, aiptbi, uptba, G7. 
ej,eltu li7. 

do-luit, v. do-fuit. 
do-uccim 3J G, 3 r 7 ; douic prétérit de do­

bi ur, r82. 

eper/ 25, 5!,, 2Go; etbert 57. 
er- (*es-ro-), premier élément de compo­

sition 1 G3. 
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erl>im (erl>aim), erpim, conslruetion 2G7 i 
falgwl 23G. 
fa a a icc 3~\l. , 

eirbt!Ji 72. 
cr dire II8; comparut. erdarm 12li · 

ercraire 2Go. 
e1~tic, heritic 2 2. 

Eriu 10j· . 
er lam, ir la /Il, aurlam .G7, I 1J _; ( conslt ~~;r 

ti on de) 138 ; comparut. Jrllllllll 1 l , 

équat. erlamaidir I 29. _ 
erlatu, ida tu, urlatu G7 ; audatu IO ,. 

ern 3g. . . 
enzaigde, ernigde, imaigde, irmgde hj · 
eniudem superlat. I 28. 
nsolwd, irsolcotlJ G7 · 
es- préverbe 23G; substitut de 1:0 ~'18; as 

(j(), 81, 23(i ; devant pronom mhxe ?-71, 
272 ; premier élément de compos!ltOn 

I G!i. 
esbetu 'j\)· 
r!sce I82. 
esczwg, escougau IO} ·, 
eséirge, esseirge, 102, .~o ; lJesst!irgc 2 2 • 

t.•sgrt! li~), ;o, 2Go. 

far ,,_(for u-) ?.8·J.; bar a- (/>or 11-) 3:,, 
81\. 

Jarrad, in-anad r 3j · 
{catliuae 38. 
fechem, fechemau j!l. 
fee hl, pet Ûi' -ecl 32' . . iu-fccbt-so . I ti_I, 

iud-ect-sa j,,d-ecl!t-:-a G3, Ifp oumht 
I 3([. , 

fedim I 7I, 212; nofcidtis 5b. 
fétlim I7I, ?.12 ; -fes I8n; v. ad-fàlim, 

as-iudiut. 
fégaim I 9!1. 
feib conjoncl. I5n. 
feidm 108. 
felsub l.iç). . 
feuaim IJ2, ~! 12; Y. for-fcwlllll. 
fer 99 ; ]~'> jir;t 41 ; fi ur Mi-
Fr 9!.1· fwur ~o. 
fere 9IL 
ferra ch IIi. . " . ~ •.• (cons-
Jerrcomparat. de1111111h 12.l; IS-;<1 1 

trnct. <le) 3li! · 
esuid 2!io. . ) '\" 
essai/lill I 18, IfiG; (conslrnctLon de le o i 

fetcl1· 21 8; -fcstar(-jiastar) Ijr, i -fess 181 ; 

v. ,-ofctar. 
feue/mir r 18. comparut. esscl/lllllt !2j. 

Il ill 35, 3tl ; éuil :Jo, éul i""> 1. 

étach 100, étaig éticb 7:1. 
étadaim I\)!1, 248; -étas/e 1 jG; ,Ji ile 21Jfi. 

aaim, étae ettae 2Ü{i. . • ' • 
etar- ete1·- préverbe 2:\t.; prcmH'r dement 

de composition L1'>'1. 

· fiach \l\1. . . !li 
jiad préposit. 1 fd1 ; Slltvte tle pron. su '~e 

278. fid 3\)-
jfadu /oti, gén. fédot 38, ID· 
fiadu, gén. Jia.~an IOj-

Jfal " voile " ,,H. . . . 
clarccrt j~) 
ctarthothailn 8~>. 
et cr (eti1-), préposition 1 {i(Î ; 

Jial" modeste "• wcl-felw I 29· 
suivi0 de pro- fichatmad I 33 · 

jiche 131; fichet, ficht~a l1~l· 
jichim 21 2 ; v. do-ficlmu. 
jid 103, fedo feda !1 r · 

nom su!lixc 27\l· 
eteT (etir) adverbe 32 11· 

eter-cuiriur 23G. 
eter-scaraim 2%. 
ctbae, prélt',ril narratif passif ,Je tûzgu 

fil 221. 
18r. fili 10G. 

finboudid 38. 
finbuauaigim qo. t'zig nH. 

,:trad 77· 
Nro111111, compara\.. Nntlllllllt T 2:\. 

jlzdc(ll, ftdeislll', ji•sÎJh',ft'isue,ji:ill, ja11isiu, 
2H8. 

facrim 212. 
f,;fgid 2!i0. , . 
J.zilid, compara\.. falllw 12 1I· 
j:iilte u8. . . • . . . . ... 1 "b 
fâitb w3, 10'1 ; fil lu falllil, jc!llub fat! Jt 

!,8. 
faitsiue G:i. 

fi nd " blanc '' {,3, 5\) · 
jiud " poil "fi!lll,e 59· 
jiudbadaclJ, fiudbad~igiul 2\1· 
jiaaaim, jiaaadar ''\h 182 · 

[fr 1 1 'j. fi . ,. fi.·, ·11 ·f ... , 11 11 _ jirion jiriw, 1natn 11101 , 
Ill" . 1' f' . 3 l)cr· firiéin :JO; comparut. ll"tt11lll 12· 'su 

·lat. firiaual!lalll 12!1. 
jirluicre I02. r 
firt to3; jtrlo ferte firltt !,2; ferte ;ertae 

8o. 
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fissi10. 
fissid, fissitb 35, I52. 
flâith w4, -lai tb 32. 
fied g6, [/id 4 I. 
f/esc, jlisc h. 
jleteg, jledtigib 57. 
jo, is-f6 ( conslruel. de) 3GG. 
Jo- préposition Ill\); fu- {13, fa- Sr ; sui­

vic de pronom sullixe 280 ; préverbe 
23G; premier élément de composition 
IG3. 

fo-adgabim 236; v. gabim. 
fo-algim 2SG. 
fobitb conjonct. 353, 3ti 1. 

fo-celim, foicblid 23G ; v. celim. . 
fo-cerdim, focicberr -joic!Jinrr 177 ; focatrd, 

parfait rolâ I82; v. cerdtlll. 
fochaid 10!1. 
foclJI·icc !)6, fogcbricc 3t,. 
focbr6ib 166. 
Jo-comlongim, -focbonzolsam 73; v. lo11gim. 
fo-crotbaim I g/1. 

focztl 3\). 
fodil jodail j~>. 
foditiu 10j. 
Jo-drubaim I!)L 
fo-gabim, prétérit fofâar, pass. fofritb 

1lh; v. gabim. 
foglaimm 108. 
foglla1/l jÛ, 2Go. 
foidim I()8, foi te :>.f•'•· 
joigde jO, fjtl. 
foilsigud 10 11. 
foilsigur fuilsigim I (1\1 el ss. ; ( conslrurt. 

de) 3!Ili. 
foirbtbe I I8, comparut. foirbtbin I 2!:\. 
foirbtbetu IOj. 

for-canim 23G, forom I85, forroicban 68, 
foirctbe foire/bi 2!H,forcanti 26t1. 

force// 100. 
forceuu, forcen 35, }omm j\), forcbenn 85. 
forcmllailll, -foircuca ft'/), !1\1· 
forcimem supcrlat. I 2G. 
forci/al 100, force/al 71.i, orcilal 32. 
for-cougrimm, forcongur 'i7• I85, 235; 

-gari q8, -grad 180; v. garim. 
fordecbt, forudec/Jt 2 7. 
for-dùzgim, fortechtai 2\1. 

fordiuclaim 108. 
for feuaim, -farbauar 3{1, fmjia, j01jeuar 

33; cf. Thurucyscn KZ XXXI fl5. 
for-gellaim (construct. de) 3t,(i. 
fortacbt 97, fortbac!Jt 85. 
Jo1·tcbide, in-fortgidin 12\)· 
for-liagu, fvrtéit 23li. 
fo-sissiur, fosissetm· fosisefar 32, furoissestar 

32. 
fo-sl(![ÏIIl, fuillecbtae 2\)­
foxal jO, focbsul 55. 
jre~1!dirc frmidairc t,li, GI, I ttl; frecdairc 

():). 

frccor 23J,frcccor :);). 
frecre 102, 57, G(), 2lio. 
fresdcl, frestal 79 · 
fri- préposition If1(i; suivie <le pronom 

sulllxc 279, fri ({re), jTinn (freun) Gj, 
riun 3!1, fre (re) :\fl,fritb (ritb) 82. 

fris-, v. frith-. 
fris-cuirim chll 1 :ln. :!:\7. 
fris-dliuaim 1()!,. 
ji-is-orghu, frisorcat 3o, friscomart -fri­

doircct -fritbcbomart 237; v. orgim. 
frith-, fris- préverbe 237, devant pronom 

inllxe 27I, 272, 275; premier élément 

Jàlad 100. 
fa/lus I 1\), fol/ais !1j, bi-follus do; super­

lat. faillsem 12!1 ; is-fol/us ( construct. 
de) 3!.8. 

de composition IU{i. 

frithcbeist 85. 
fritbgnam 5ï. 
frithorcun 2:\7. 
fudllllllÛII IIH, comparut. fudumlllt 117. 

Juge Il, fugall /\)• fugull 17. 
foin ur 1 \)5. 
.J(J-lougim r \18; -foi! 18\i, Joli/sain -foi/sitis 

177, G8 ; fu/acbtae 2lif1 ; v. /ougi111. 
folt 9\l· 
jo11d, fomwib 5g. 
for- préposition r f1(), far- J1,9, sniYic de 

pronom suŒxc 2tlo; préverbe 2:\!i, 
suivi de pronom infixe 272, 27J, forru 
(ill ; premier élément de composition 
I (\{j • 

{or-bmaim, furorbaitber 2~0; cf. for-fe­
uaim e). 

Juil 10~1. 
fui!lem 2tio. 

gab.il 2!'1o, gab,iil \l(i, \Ji. 
gabint 1 7', :H.ll, :! 1 ~~; gabaim, gaibiut ltï ;_ 

gJI>a lj~l, g<'btit 18'1; -gabus Ijj, roga­
bus " je snis " 22'! et s.; Togabad, 
-rogbath ji ;gabthe 1tlr; v. as-indgabim, 
jà-gabim, fo-adgabhn, im-gabim. 

gai nt 2 r t1 ; Y. dv-gaiw. 
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3go 

gainiur q2, n8; -genar 
uartl:w 1 Sg. 

gair u8. 

179' 208' rogé- gu in 1 o4 ; gona r,!. 
guth 1o3, 105. 

gaire 260. 
galar 100. 
garim qr, 212; gara q3; -gllrt 118, 

-grad 180; v. ar-garim, do-aimgirim, 
for-congrimm. 

gâu, g6, g6o 4o. 
gel, giul !1 r. 
gellaim rg4. 
gelim q r, 2 r 2. 

gerim q r, 212. 
gin ro3, giun 52, geu a f1 I. 

glanaim r g!~, -glanus 177 ... 
o-/autaide, comparut. glautaulw r 2 11. 

glé, is-glé ( conslrud. ~c) 3G r. . 
cr/maim q2, 2r4; -guul Ijg,gl/llae r8j. 
b d' l ., glen zm, g- ,·s ,,,). 
glemt r og. . 
glicc r r8, comparut. glzcw r 27. 
crluass 38. 
" ' glun rog. 
gnâth, comparut. gndthiu gnâitbiu r 2!1. 
gnim w3, 105; fllÙIIe gni11ra guimae guùui 

~;nimai gni111<e 8o. 
crnimm 172, 2 r 4 ; -gen (prét.éri t. 1t S<·n,; 
" présent) 23!,; -gnintar 201; v. ad-gt111, 

in-gnilzim. 
gniu 2 rt, ; -gnitba -rogrwtba 78; gt1utbir 

54; v. do-gnfu. 
goacb r '7. 
gobtt wG. 
gonim 2 1 !, ; -gegon q8. 
gor, comparut. goiriu 1 2!,. 
gorim, goritb 29. 
gm·te g8. 
I[Tdd 100. 

-f (N) 22, 2!)5-
iadad rot,, iata 71. 
iadaim '94-
iarm- (iarmi-, Ùllïllll-) préverbe 23j, 

335 ; v. iar 11-, 

iannithd r {,8. 
iarmu-sudigm· 237. 
iar n- préposition dû ; iar n-, iarm- pre-

mier élément de composition d}t,. 
[anz :1q; v. ern. 
(asc, ,'ise roo, ~)\), (1\î· 

ibilu '1 r, 2 r 1, ; -ibsem r ïï. 
[cc D{) ; ht'cl: :~ ~L 
iccaim '\/1; injidir, (cjider IjJ. 
iccim 2 Jf,, 2'1\l; -icjia IjG; v. do-icci111, 

ro-iccim. 
ifcm ijfern 3:>. 
il r 18; comparut. lia 12:Ï. 
il ar /ï. 
Îlll- i111b- prôposition ~H>, r!,ti, SliLYin tic 

p~·onom siLilixc 2j9; :flll- et i111m- 3IÎI; 
pr/,vcr1)e 2::lï, imnz- ct innue- 33~), 
s11iYi dn prouon1 infLxe :J.ji, 272, ·2j~); 
pn·n>;er lolé·nwnl tk composition 1 ti:\. 

i111bed :iu, :J\), ilubiud i111b11d ïï. 
inule, eomparat. illldll I2J. 

i111dibe 70. 
im-dibuim, imdibmar ï r; v. bmai111. 
im-fo!Jig-iln, fobigai, -fOrlaing ::13. 
i1ugab.il, <lee. imcabtiil 2li. 
i11t-gabi111, iJJigabtbai 2G!t; Y. gabint. 
;m-grenJJÎJ!l, iJn~~1 Tt'lntat Jn. 
•: illnn:ad:;l.id~Jr, iiiJ/1/l/JilCa_ldat.:/l,· ~ .• 
1111 1/Jtllrode (!S), conslruclton ,) Hi, CJUll. 
iiiJIIJ-aircim, -airic, -airai 7'; v. Ït"CÏ111. 

grammatic w5. 
grwdim, gremzim 5g' 2 1 r, ; -rograillll 1 j(), 

-roigegrannatar IJf); v. im-gn'll1linJ) 

iu-gre1111ÎIIl. 
gressacb (conslruct. de) r38. 
grûad wg. 

immalle t'>li, 2~-l:i; ÎIIIIIJelci, Ùlli/Je!le 2~3; 
malle~~-

i111111a11atar, illllll<Wclar (iti, 28:i; llltlllctar 
KI. 

iuJuwmws 1r,. 
Ïllllll·rdth"JJt, ~r~idaim, !,j, 
illllltr.idud liq, imbr.idud grutb r,!. 

gratzacbam 2 r. 
gréim ro8. 
grfan !JG· 
guide 98. 
cruidim r 7 r, 20r ; -gu idem 78; -guidel 201, 

b 2rf1, guidmit r8!1; ;;es q3, gcsm 2o:->; 
giges qG, gigse 205; -gâd 17!), 2iJG; 
gessi 264; (construct. de) r!,3. 

mtiu :.1\. ' 

1\)g, 1\)\)· 
:in, imralib im-

~IJlllllfTg~t :)2), :)·>.~)·. . . . . 1 

llll-11/IS<'ll/l, 111/tl/ISC ll/llllii/IISe l/111/ltllllS/ Ï'l· 
illlll<'d 100, imuid i11111i11d ïï. 
ùnpûd t)J, 2:lj. 
impuùle, impsuide, ÎIIISIIide G:\. 
im-s6im, -imj>cid 23ï. 
imt!Jecht 237. 

1 
"" 

' ,. 

\. 
'\ 
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imthrwaigim (construction de) :HG. 
im-t[agu 237. 
i 11- préposition r5o; in- et Îllll- 3r8, !Ji 

11- 22; devant pronom sulllxc 280, iule 
intiu G4; v. ind-. 

i n- particule interrogative 3 r 3, :-\58 ct 
suiv.; hi 11- 22. 

i n- " dans lequel " duvan t pronom m-
fixc 275. 

incblide, ac! v. iuc!Jlidiu r 2(). 

inc!Jongnam 7G. 
in-cosaigim (construction <lu) 3f,G; incois­

sig, ~iucboisig 237. 
ind-, in- préverbe 23j, suivi de pronom 

infixe 271, 272; premic·r élément de 
composition r G3 ; v. i 11-. 

incl article t,3, 58, 11 1 d suiv.; iut r r 1. 

indarbe ro2. 
iudas, cia iudas, ciudas 3o2. 
ùt-dead 1 3 7. 
~ndeb, i~tdÎI~~ 77. 
m-dcgazd r.)ï. 
indiad rÙ!J. 
in-dlung 185, indlachte 2Gf1; v. dlongim. 
ùzduaide, indnide, iuuaide ()~). 
infiuit ro5. 
inge 32ï. 
iugen « lille " 3o, Gu, gti; ingine 71. 
ingeu <c ongle )) :3o. 
iuguâlb, ingautacb, in~;antus ï t,. 
iu-gninim, -ingéuin GG, -cnggnatar 711 ; v. 

gninùu. 
ingraintid :)!,. 
iu~grellltiln 271; v. grendilu. 
inis g8. 
inue n8. 
in-retbim, inriutb, inreit!J 55, indirsc 7!1, 

indrisse iudrissi 2li3; v. rethim. 
ùtricc r 18. 
im·ucws w'l. 
ÎIISCC q8. 
intaili :l:i r. 
iutamil, iultlllltlil, intamuil :;;;, frj, iufi:,z-

irlam, v. edam. 
irlit!Je rr8. 
irôiu, hirôin 22. 
is pn~pos. r!1'1· 
(sel [sscl, comparut. isliu 12!1, 1 2G. 
it!J IOfi, ct !Jo f1 I : 
itbim qr, 21!1; itius 72. 

la préposition r!,li; la ct li Il!j, 3I8; 
suivie de pronom sulfixc 279· 

labrur Igr,, labraid rti8, -labrafammar 
q!,. 

Uir toli. 
/chu 91i, lciime lâmae /âme t, ~. 
lâmgabim 170. 
/,imlli!ÎIIt 1 9!,. 
/amur, /ai111ÎUr 172; v. ro-/amur. 
la se conjonct. 3~H, 352. 
lâtbraim H)fl, lathartbir G~. 
/cbor /ebur 'roo, /ibur f1 l, 7ti. 
/himléicim r7r, r95 ct ss., /cicea t,g, q3, 

/Jùjea qt1, -lliced -IJictbea r8o, -reilced 
73, ldicthi 1 r, 2G!J; v. ar-lécim, con-air­
/ecim, do-létim. 

legaim 1(1 11-
/égaim 17 r, rpr. ct ss., lega q3, legfa 

qf1; v. ar-legaun. 
lJim r o~. 
/éi11e roG. 
!éir r rq, coh'ir dileir I3o, comparut. IJ-

riu r'2l1, éqnat. léritbir r 28. 
/ena im I7 2, 2 I f1, ro/i/ q8. 
lélli!Ùll 1\)fl. 
/t'SC I IJ, /eim: f1 :l. 

lest ar 77. 
le tb " moiti,\-" 4 2, leutb :!2. 
/eth (( colt\ )) !0\); a lied fri, alletbe Jri 

I {j(i. 
ldhailll rn!,. 
lia g<~n. liac, /ieic 5o. 
lia comparat. de il D:i. 
li;;im 21!1. 

liuaim 1\t',-lin[ed IJ~'-
liud wf1, /md a !12; li un 5\). 
liugim qr, 2rf,. 

mail iudsamuil li3, 72. 
intamlur, insamlzu· G3, 237. 
iut[ 2(JG. 
itzlliucht (ùulliucbt, inti-liucbt, iudsliucht) 

li11n, in-/ÎIIIl servant ri' antécédent 2()7. 
liutid ~)r,. 

lobaim r !]!1. 3!,. 
ipt!mcb (iï. 
irbdig 231,. 
ircboiltid :JI,. 
iress gG, biress 2 ~, ir se h-isse 7 r. 
iressacb r 1 ï. 

lob ur r r 7, comparut. lob ru r 23. 
/oc, IJdc f1 I. 

lrig ro!J, luacb 38. 
/ogaim rnf1, -/oic!Jfed 1/j· 
loisct!J,,, loistlJin :>5, G3. 
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loitim Ig8. 
lon, luin t, 1. 

l6naicbtbe 4o. 
lond 1 q, luind 42, comparut. luindiu 124; 

ind-luindiu 129. 
landas I04. 
long· g6. 
longas 3o. 
longim 172, 214 ; los '73; v. fo-longim. 
lorg,Jri-loi1g I37. 
!ose, luseu !12. 
loscim 1 g8. 
lotb, loitbe, /oit h !, r. 
loun, loon 4o. 
luatb 117. 

lll.atbim I a8. 
lueb, locbat 4 r, 106. 
lugem (lugimem), lugu (lazriu), supcrlat. ct 

comparut. de beee 125; ind-ltwu I 29. 
luib 105, lube luibe /ubae t\8. b ' 

luid n.arratif de tiagu 181, luide 187; -!id 
-lazd 76. 

luzf:e lugae lrj ; v. fù-luige. 

ma conjonct. 31)7 ct ~s.; lllasu 227, n8; 
v. mad (mal). 

mâ (mô), mâm, comparut. ct superlat. de 
nzâr 12:l. 

mace 100, meicc {j9. 
macbtbad (graphie de) 58; (construction de 

is) 348, 36 I. 
mad (mat) " si est" 228, 22()· 
made madae 48, 1 18. 
mag 109. 
magen, magin IUll(![ill 48. 
11/0f!Î//1 171, 214; v. do-formar:im. 
maidim 17 r, 2 r !1 ; ( constrnction de) 1 :io; 

1/U/IIa 186 i IIICI/IliÎd 178, mebaitf :Ir. 
maidm roll. 
mai lb 1 1 R, ma id mait !Ji?.(), romlllaitb 1 :ln; 

is-mai!b (construct. do) 3(ifi; cumparal. 
ferr, superlat. decb 1 2 5. 

mala IOj, mailgea 4 0. 
mail r q. 
mâr mor 1 r7, m6ir 4(), comparut. nd uul, 

snpcrlat. udm I25, <)qnat. m6ir 128, 
in-udr 1 2(), Ùl-1/hiam 1 2(1, aS-III<laJJI 
1 3o; 111ôr ni 296. 

marb I q, 26, 27, 3o, moirb 4g. 
marbaim Igl,, -mairbfe q5. 
mâtbir roS. 
mâtbramail mddramil 2S. 
mé pronom 2G8. 

mebuir 3 r. 
mcbul (construct. de is) 366. 
meirb r I(J. 

méit gG, 34o i. ciammeit 3o2; is-méite 
(construct. de) r38, 3Go. 

mel![ÏIIl 2 r4. 
melim 171, 21!,; v. do-1uelim. 
menic meniec r rg, comparat. ménciu 124, 

is-menic (construct. de) 34I. 
men me ro7. 
111emnibi 2 2. 

nw;>;, meirc 42. 
merint 17 r, 2I4. 
mertaim r (14. 
mer/rccb, mcirddrecb, mcrlrige, mertricb 

27. 
mesce !12. 
mess 103. 
messa comparut. de ole 1 2:Ï. 

métb 117 
mi- préfixe nominal !115, vernal 170. 
IJtÎ" mois , 110. 

mid 10!,, medo 4 r. 
midiur 172, 2r8; mess11r2o8, messimmir 

() r ; -nul! ar 78, '7() ; messi 26!,. 
mil, mela 4 r. 
mil, miled roll. 
mile 132. · 
Juiud rot,, 1//Ù!il G!), mindaib 1,2. 
miudcbeclJt, miucecbt 58. 
miudub 58. 
miscsccb, con1par·at. miscst~1 ÎU 1 ~J.j. 
mitiJ(ç; r I(J. 
mo (mu) possessif {j3, ·281. 
m6rfem 3 r, 2ÜO, moidme j r. 
m6idim 1\)8; (construct. de) 2117; moili 

(*môidid-i) :>11. 
//lOÎll, 1//0ÎIIÎ lllclÎIIÎ 4o. 
moiuiur Ij~l, 21 t-1; -mm a- 173; -m11ibe!har 

'7'' ; -IIIIIÎIIcstar ct -m/uar 177 ; v. do-
1JJoiniur. 

mo/ad ro4, molto :>'r, ji, wvltlm :i!1• 

mo/ur I(J:'i. 
1n6r, v. nt~ir. 
morfesser :l:l. 
mra/IJ roo, 2iiu. 
/llllrc 0n. 
//tl/Cl/Ile 118. 

mûcbaim 1 \1''· 
Juug Iol,, uwga /1 I. 
mui « mien " ûlr. 
nmir ro3, mora 1\I. 
mul/acb roo. 

• 

i ,, 

1:'1DEX DES MOTS ÉTUDIÉS 3g3 

1mmzm, -mânus 17 7. 
1/llllllid 54. 

na neutre de uacb 12 r. 
111i, uâd, udcb négation, v. ni. 
uacbim 2rG, -nastar q!i, -nacbt ISo; v. 

do-ait!JJlacbim, do-iudnac!Ji//1. 
uaidm 108. 
nama 107, uaimlea ll()· 
uâr, ua[bar 281. 
1/aSCÏ//t J71, 211J j V. Îl/l-1/aSCÎ//1. 

nd te, uâde 2Ü. 
nat!Jir 1 o(i. 
uau 110. 
ueb-, ue}'b- préfixe nominal 1 n:>. 
uebud, uepuid, mpbuitb ~>Ü. 
necb 120 ct sui v. ; neicb ume/; !12 ; uac!J 

Sr, 3r2; antécédent du relatif 2()7. 
uecbtar r 2 2. 

ue/ lOO. 

nem rog 
nepproiude 56. 
nej>bdf/es, iu-mpbdilius 12(). 
uert 99, ueirt ueurt t,2. 
nerlaim 19!1. 
nesa uessa 35, nessam, comparat. cl super­

lat. de OCIIS 12;>. 
uessiu r85. 
uetbim 172, 21!i; -ues- rj3, -uctbius '17; 

Y. !11"·1/e//;i//1. 
nl nén·ation 32/1, 325, 33~; !Li :A:-H, 3:d~, 

~~33, devant pronon1 infixe 2j 1, 2j2; 
udd, 1z.ich :ht,, ::rn, :l37; u[-to/l 2!18, 
:l:ili. 

u[ «ehosc " 2gfi; na-ui 12 r. 
uia 100. 
uf-cou J Y. u{. 
u(![ÎIII 172, 21G; Y. do-fonuch. 
ui//lptha 5g. 
110- (uu-) préYcrhc !r3, 81, 232 cl sniv., 

:), '1'~ (d, SIIÏY , ;):~ 1. 

nu (u.i) " ou hi~:u n :11:1. :~:,;,, /{). 
uoch « mais n :hG; nvc/Jis :hti. 
u6cba 1:1 r. 
uoib, noiba 7\l· 
uoic/;!ech J35. 
uoidécde r35. 
n6idiu 107. 
uUi u- 1:l1. 
1101//ad I 33. 
uonztl;û "j'ai, ct« je suis, 270; v .uimj>tba. 
n6ubur r35. 
m1ae rr8. 

6 (ua), b6 préposition 22, I/dr, suivie de 
pronom su!lixc 279, uad (6od) 38. 

6 (M) conjonction 370; v. 6tba. 
6ac, comparut. 6a, snpcrlat. nam 125. 
oblu 107. 
oc prépo;.ition 1 !r!1, ac 8 r, occ 318, smv~c 

de pronom sullixc 270; oc- ct ocu- pre­
verbe 2:{8. 

ocbtiJiad 13:1. 
ocbtmoga 1 3 1 . 

ocbt n- 13J. 
ocmaide 238. 
oclracb, ortarcbe 7'~· 
ocu-bmaim, 2'18; -omzauatar '/1· 
OCIIS (a eus) '1 (), accus :)5, comparut. ct 

snpcrial. /ll'SS<l IICSSll//1 125. 
ocus «ct>), v. acus. 
od-· préverbe 238, 2!18. 
oegi 110. 
6en (6iu) 1 :\o; cacb(cecb)-ôiu, ua~!J-oin 

12!. 
6mde, ind-ômdaid, -oindid 13o, r31i. 
6mtu 101, oulu !,o. 
og 109, uige !11. 
6[(i w(i. 
oinecbt r3', ; v. fee !JI. 
6iuur t3'1, :11 :"!. 
6is, v. dis. 
ol préposition 1!17, 291. 
ol " elit-il n 2:11 ; aise, olseat 2G8. 
vic 117, uilc ulc !12, comparal. messa 12:Ï. 

a/chene 2 79. 
ohLiu aldo :i8, 22r; oh/aas 3:io; v. al u-. 
olfoirbt!Je 3~\. 
ol11- 120, 127; v. old.iu. 
olsodah1, olsodiu 2()2. 
6u (bou) clémonslrat. 293. 
and 109. 
61· (Mr, !JIIar), v. uar. 
orl!ite 102. 
orbe111, orpal/lill ~ln, ïf,. 
ordZr;im, -ordigt's/ar -orl(![t'slar 0o. 
ore: 2Go. 
ornm ()Ü, oirme) 1. • ., 

onrim 17 r, 21 b ; -orr- IJ 11, 1 j.:> ; -iorr­
,, qü; -ort ()5, q8, r8o, -art '/1; orcaid 
ore as ~02 ; v. fris-orghn. 

os-, dans osme, ostû, oSIIi etc. 28:i. 
ôs (ûas) r!1:i, snivi de pron. suflixc 2i9· 
oscar 100. 

6tba rt,8. 

peccad ro4, ro5, 2(), So. 
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persan 9ï. 
pian gu, péue 3!), pm pi11a 3u. 
popul roo. 
prainn proùm 4g, proiad 5!). 
predcbaim pridcbim rg!~, 6g, precbite 57, 

-pridchus 177, ropricbed 57, ropricad 58. 
prùu- r :-!3. 
promad 3r. 
promailn Ig!,, ~h. 

rddim l'jj, -râdus 177; v. Îlmn-r.idim. 
n11111 gll, rai1111e !il\. 
l'll/lllaÎlll I !)fi . 
rJth roo, r ro; J[ rdith 1:1~. 
ratlJim· 2 r fi 
1i g8, n•ht:. 22, iJ--ree 1:{8. 
UWIÎIII !!)~. 
ucht 1 o-'i . 
rega fut. de /[agu r81. 
re il, supcrlat. ulem r Ûi, conslruct. 138. 
Téim roS. 
lilad ro'l. 
re/aim 19fi. 
1'elll-, z·enti- préverbe 238, 335; suivi de 

pronom suiTixe 279; v. 1·e 11-. 

remi-tfagu 238. 
1·e n- pré·posit. r45, re 11- ct renn- 3r8. 
renaim 172, 201, 211i, -ria q3, dthe 181. 
resiu uu, 8 r, 3j r. 
l'ft ro4, z·étae ré ta So. 
retbim 171, -rat 78. 
rfagol 38. 
n'an 38. 
dcbtu roll. 
1'{r;an !Jii. 
rfge IO:A. 

Tigim « je tends, j'élève " 172, 2 11i; 
reraig r 18; 1wbte 2M1; v. ad-eirgi111, 
as-rigim, do-eirgim. 

n:r;iln cc jn lie)) 21H; rias, riris IJ(Î; v. 
colt-r(t;im. 

ri nd n1. « pointu », Il. (< étoilo n uJ:~, 
. ro4 i UlUla:, r~udaib {p ; rÎim 5g. 

nth, nutb ro.:>, :.J2. 

ro « très, trop" r 2:Ï. 
ra- prévnrhe ~,:18; m-(rn-) (13, 8 r ; avec 

le subjonclif 1 'j/i; (place de) 2:] 1; 
(valeur de) :1~2, 2!1!1 ctsuiv., pour mar­
quer le parfait :>.44, pour exprimer la 
possibilité 245, avec l'indicatif après o 
21i5 ;' (substituts de) 2!17; 1'0 premier 
élément de composition Ili3. 

robo(ro/m) 3 2 5. 

ro-clui11iur 172, Û12, 2/18; rocluinetbar 
?.38, rocuala 178; (construction de) 
;){J:'i ; v. cluiniur. 

ro·era, 1·o-ir, fut. ebarid, pass. ebartbir 182 
et suiv. 

rojdar 208, Ûi2, 2/18; (construct. de) 
:lliÜ, 35g ; v. fetar. 

ro-jinlll!ÎIIl, '1'0-jillnadar I 8~, 
ro-iccim 13!), 316, 3q; ro-iccu, ricw, 

zicci11~ 2:l8; ~or~·ici r47; ro-iccim less 
i /10, ,){12 i Y. /CC/Ill, 

roissillt I uS 0 

roilhim, roitte I'Ditiu 31i. 
ro-l.i parfait de cuiriur ct de fv-cerditu 

I82, f~J· 
ro-latll/11' -lau mur -h>lllllr ;) r, 52,· 21J·,, 

ûi8; v. la111ur. 
rosacbt 21io. 
ro-sagim (construct. de) 3/Ju. 
rose roo. 
rosdmill 55. 
ro-uccim 31 u, ;; q ; ro-uie parfait de berim 

r82. 
rubrt'ce 57· 
mbrigach, rubrt'cu 57. 
rug- préfixe nominal 1 ()5. 
ruire roli. 

sdib (sdeb), soib (sôeb) !1o, superlat. saibi-
bem 3r, r2li. 

saiget gG. 
sa(~;im 216. 
sail rou. 
sain II!); (construct. de) dl.i. 
sditbar roo; (construct. de is) 3613. 
sai/he 101. 
sâl IO!J. 
sai111 100. 

sam/id (is), construction 31i r. 
sam/ur 1 \)5. 
sca(::ùn 1 ~18; v. do-sca(!";·i1n. 
soutdaim 1 \/i. 
scaraim T\) 11; -sc.!m ct mziriub 1 7:>; 

( construct. de) dG; v. eta-scaraim. 
scâ roo. 
scmdim r 71. 
scor 2IÎJ. 

scribaùn 171, 19/1; scrz'lhl r ï-'1· 
scribudid, scribdid li5. 
se so siu siu (seo) son démonstrat. 2!]3. 
sé r 3 r. 
sech préposit. 1!17, suivie de pronom suf­

fixe 'l'j\), secbae seccu G'i. 

.. 
1 

:! 

lt 

• 
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secb conjonct. 37 r. 
secbem 261. 
sechim, -sec/Jt r 8o. 
secbm- sechmo- préverbe 238. 
secbmo-ellaim 2 38. 
sec/maim r gt.. 
sccbte r 35. 
sechtmad 133. 
secbtmoga ,1 3 r . 
sec lit n- r .:> 1 • 

seclmr 17 r, -seclifider 1 j5, -seicbfed r86 ; 
. -secfJ~tb 29. 

mie r3.:>. 
séimrrg. 
semim 2 ru; -sét, -sat S8, 78; v. dojoes-

mim. 
sm, comparut. sinu{p, sen- tC.3. 
séaaim r Ç)li. 
senim ro8. 
sennim ~li 6 ·; -sés 62, q3 ; -sepbaiun 1 'j8 ; 

v. do-selllzim. 
sez·b, comparut. serbzt n3 ; Ïlll-serbtt 129. 
sez·c, seh·c 42. 
sere, seure {i2. 
sergaim r g4. 
sernaim 172, sri/he srilbi 263. 
ses ca r 3 r. 
sessed r 33. 
sesser 135. 
sét séuit 5o. 
se/bar 281. 
séti[[ g8. 
sétim r gS. 
si pronom 2u8. 
sib pronom 2u8. 
st'd IO!J· 
side sidi 292. 
sin ad v. 294. 
sind- forme de l'article r 1 r, 112. 
sb·, comparut. s[a, superlat. s[am r 25. 
sfrim 1!)8, ÛiO; v. tuin'111. 
sissiltz· 1]?., 211\; v.Josissiur. 
siu ad v. 2\.)/1. 
siur ro8. 
slaidim r g8. 
slâu 117; slâin li\)· 
slecbtaim 1 gfi. 
sleidm roll. 
slwum 1 1 ï. 
sliab rog, sléib slébib 3\). 
sligim 172, 216; -sleacbta 5o. 
sliucht 34. 
slog (sluag) 3g. 

3g5 

slucim s/uccim r g8 ; slo!{ait • slogetb 26. 
sluitzdim 171, rg8; sluindea 173, sluinfem 

61 ; v. do-sluilzdim. 
smir, smera 41. 
snadim 2 rll. 
mi pronom 268. 
so- (su-) préfixe nominal 1 6tJ, li:;, 
sochide, sochaide, svclmide, soclmde {i7· 
socboisc 1 uu. 
sochrutb, sochrud 28 ; comparut. sochrudiu 

12ÏJ. 
sodaiu, sodin 29 r. 
soi/se g8. 
soir, soer 1 q, r 38; comparut. soiriu, 

sairitt 124, oü. 
sMraint"rg!1, -soùfea 175, -svirfed r8G. 
soirb, éqnat.. soirbitbir 128, su perl at. soir-

bem 12 11-

somme, supcrlat. SOIIIIIWimem 12:]. 
SOil 100. 
sonirt r rg, r66; supcrlat. souairtimem 

!25, équat. sonartaidir n8. 
saas, suas 38. 
sorgùn 2 ri). 
soscé/e 102. 

srédim 198. 
srmim 21li. 
sreth 21io. 
SI'Oil 38. 
sruth ro3. 
stoir ro5. 
su,z iclmid (cons trueL de is) 3!18, 3G 1. 

malig w3. 
sube 102, mbae !1)· 
suide démonslr. 291 ct suiv. 
suide "place», -uidiu 32. 
sliil ro3. 
su/bir, sulbair jO, 72, 119. 
su.ud 2g5. 
suth ro3. 
sut/Jin, suthain fi'j, r 1!); équat.. sulbaiui­

dir 1211 . 

tabar!, tabairt gli, \.17• 2Go. 
tabemacuil 1 o5. 
/acair (is), construction 3(\r. 
taccn rli:i; (con,;lrnclion de) 3ilo; 
tmla/1 2:-lg. 
taidbsiu 107, taibsiu 51i, 58. 
taipe 57 . 
taircbitahli. 
tairm-, tremi- préverbe 23!) ; premier élé­

ment de composition l63. 
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lairmtbecbt 23\). 
tainigire, Gr, 65, 6g. 
ta.am ro7. 
tall aùv. 29l1. 
talmaide, ta/maidiu r2g. 
tana, comparat. tanu r 2 3. 
/àndise r33, in-tanisiu r3!1. 
/ar (dm") préposition 8~, 1l17 i suivie de 

pronom sullixe 280. 

tarisse, comparut. tarissiu rû1. 
tannbretb 23g. 
té Il\). 

lecb (teg) IO[), tige l1 r. 
tecbimr71, 218; -tâicb -taclmtar I/9· 
tee !JI 2 Go. 
tecbtaim rg/1, -/echtus Ill· 
tecbtail·e, tee/laire 2 11, 101. 

tema te 57. 
teg, v. tee b. 
teglacb 78. 
teidm roS. 
tellaim ( construct. de) 14o, -tellfea 35. 
ten wg. 
tene ro7. 
lm ge 1 o 1. 

terfocbraic, terocbraic 32. 
tesbuitb gG. 
testas ro4. 
testimin w5. 
tfagu, tûrgaim 171, 218; -legat 38, 79, 

-légid 3g, tiag tiacb r6g, -tias r73 tiaSlt 
205; (construct. de) r3g, r4g; v. 1·ega, 
luid, docoid, etbae ct add. p. 181. 

tiarmoracbt r 38. 
tichtu wB. 
tigenze 102. 

tige!, teget Ûj. 
fiume, ti111pne 5g, 102. 
tiuaim 19!1. 

tiuduacol, timracol ()3. 
tinfed, tinpbed 33. 
liutulb ro:i. 
tir 109. 
to- préverbe 23\), do- ()6, 82; premier 

élément de composition rll3. 
to possessif 2S~, tà 1!) ; v. do. 
lob 100. 

foce tb tocad 19. 
toclmr 23g. 
toimtiu 107, wS, toimdden 27. 
toissecb, comparut. loissaclm toisegu toisi­

giu, super!. toissigem 29, 124. 
toissigecbt 29. 

!loi ()6, tuile lu il l11, !I!J· 
tomad 3r. . 
tomus 1 ro, toimseo 76. 
tongim «je hùtis » 21S; v. COJHtlgim. 
tougim «je jure» 172, 218; -cuilif! IJ9; 

dojour;im 23g, 24o. 
tougim (?) "je touche», -tethaig 53. 
tor ad 77, is-tm·ad ( construct. de) 366. 
làraad 5g, 77, 23g. 
foras, toirse l1ll. 
!orbe gS ; is-torbi 1 3S. 
t6mzag 23!). 
loscbid, tasgid 5:-i. 
/ossacb ror, 77· 

!raccar 2 r8, v. do-Jotbraccar. 
Irai" roli. 
lreb~ !11. 
lubar, compnrat. lrebairiu t2ft. 

tréde 102, r35. 
lremi-berim 23j. 
tremi-fcidlir;im 23g. 
tremi-Uar;u 23g. 
tréa r q, lrfuin Irén in 5o, trfzmtt 51 ; 

comparut. tressa, superlat. tressam 125. 

tri (tre) préposit. rl17; suivie de pro-
nom suffixe 280. 

tri teoir tri r3r ;Jo-thrf r34. 
triar r35. 
f1·icba r 3 r. 
lrichlecb 13 5. 
trimse 31. 
trùzd oit 105. 
tris r33. 
tréethaim 1 g!1 • 

fromm, truim 4r, comparat.lntmmu !23. 

tronunaim 1 gt,. 
trop roo, truip lt r. 
truag 3g. 
IÛ pronom 26S. 
tualaiug tualanr; 119; (construct. de) r38, 

1 !p. 
tûare g8. 
tûath (JG, tûaithe tûailiJ !dt, /1li. 
tuicse tuichsimem 5:>. 
lu~~;im rg8. 
tuile, tolae 102, 4ï­
tui/em 260. 
lui/im 172, 2 rtl. 
luirim 2f1o, v. sfl·iJu. 
tuistiu wS, 23g. 
tlis, ar tlmus r 48. 

âall g6. 

1 

i lNDEX DES MOTS ÉTUDIÉS 

âm· (Mar) 22, 3g; Imre 4o; h6re (constr. 
de) 352, 36I. 

uasal, comparut. uaisliu, superlat. uaislem, 
uaislimem 1211, !25. 

uatbad, Mat!Jad 6tlmd 3g. 
ucut adv. 2g5. 
uile (/mile) 1 r8, 120 ct suiv., lmi!te, lm/i 

So. 
uilemarbaim 170. 

uisce 102. 
uisse uS, buisse 22, comparat. 

r24; (construct. de is) 366. 
umald6it 2 2. 

ume umae ro2. 
unge ungae lq, g8. 
ûrdatu 107. 
utmall, ind-utmall 129. 

uissiu 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES 

N. B. - Les nnntéros renvoient aux pages dn Yolnmc. 

ABSOLUE (flexion), 1Û9. 
ABSOLUS (pronoms personnels), 2Û7 ct s. 
ABSOBPTION, fiS, 73-75, 81. 
ACCENT, 65; du verbe, 231 ct ss.; secon­

daire, 318 ct s.; graphique snr les 
voyelles, 18. 

ACCORD de l'adjectif avec le substantif, 
119-120; du verbe avec le sujet, !!5o, 
du verbe copule avec le pronom person­
nel sujet, 267; des pronoms personnels, 
289. 

. ACCUSATIF (emplois de\'), 139. 
AD~ECTiFs (flexion des), II5; (emploi 

des), 119; (place ct accord des), ug, 
3r2; en -acb (-ecb), II7, 159; en -de 
(-ide), 1ûo, 1Û1; pronominaux, 120, 
311; employés adverbialement, 34o. 

AD~ECTIVES (locutions), 348, 36o, 3û6. 
ADVERBES tirés d'adjectifs, 129. 
ADVERIIIALES (locutions), 3o8, 34o, 3Ûr. 
ALL01'(GE~IEN'f compensatoire, 20. 
AN'rÉcÉDENT du relatif (expression de !'), 

2(JÛ. 
ANTiii\IEUllES (Y<>ye\lcs), '7· 
APOCOPE, SI. 
Al'OPUONIE, 68, 75 ct SS. 
APPOSITION, 13Û ct add. 
AIIMAGH (livre d'), fs, fi, Û, 7· 
ARTICI.E (formes de l') , 1 1 1 ; (emplois 

de l'), 1 13 ; en fonction de démonstra­
tif, 295, de relatif, 296, 298. 

ASPJRATJON des consonnes, 23, 53; (eas 
où sc produit l'), 84; (mots rebelles 
à l'), 85; syntactiquc, 8/1 ; syntaxique, 

333 ct ss.; (valeur de l'), 337 et ss.; 
de l'objet, 314; du sujet, 3!!1. 

ASSDJILATION vocalique modale, So, Sr. 
ATTRACTION modale, 3j9; temporelle, 

3jG. 
A'l'TIUBUT (adj!'Ctil'), II9, 3!2. 

n ct f r pb] (confusion de), 28. 
BIBJ.JOCI\.\l'IIIE, l 2 ct S, 
HRi~v .. s (yoycllcs), 17 et s.; suivies de 

deux c.onsonncs, If) . 

CA~IllltAI (manuscrit de), 4, 6, 7· 
CARDINAUX (nombres), 130. 
CAS, 9!1; (emploi des), x36. 
COLLF.CTIFS (mots), 250. 
CoLO~IRA (St), 3. 
CoLoMnAN (St), 3. 
COMPAI\AISON (degrés de), 123. 
co~IPARATIF, 123; (construction du), 12Û. 
COMPOSÉ (vcrhc), 178 ; (accent du), 

232. 
COMPOSI'fiON, 1H2 ct SS. 

coNeEssn·s-:s (propositions), 365. 
CONCOilDANCF. des temps, 3j5. 
CON.TOINTF. (flexion), lÜ\). 
CON~O:'lCTIO:<S, 313 Ct SS, 

CON.TCGAISON~, 1Ü7; (liste des), '70 i pre­
mière : actiyc, 191, déponente, 19!.; 
dcnxièm" : aetive, 195, déponente, 
1 9() ; troisième : active, 200, dé po~ 
nontc, 207; supplétive, 181. 

CONSONNES (énumération des), 21 ; (posi­
tion des), 22 ct 23; (graphie des), 23 
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et ss. ; (groupes de), 3(i ct ss. ; (re­
doublement des), 27, 3r, 36 et s., 
3r8. 

CONri\ACTION, 52. 
COORDINATION, 322 j copulative, 322 j 

alternative, 325; adversative, 32G; 
explicative, 327. 

COPULE (verbe), 225, 
dn), 3j8. 

23 r ct ss.; (accord 

n ct tb (confusion de), 28. 
DATIF (emplois du), 1 rI, r !1 r ; (confusion 

du) et de l'accusatif au pluriel, II 1, 
r48, 2j8, 291. 

DÉASPIHATION, 5{l. 
DÉCI.INAISONS 1 93, 95 et SS. j première, 

~15; deuxième, g8; troisième, I02 ; 
t{tWlriL~mc, Io5; cin(plÏènH', ro8 j irrl•­
gulih<>, IO!J. 

l>l~MO~STHA'fiFS, 29 l Ct SS. 

DÉ~O~IJl"ATIFS (verbes), I JO; Pll -igur, 
-igim, ruS, 198, 200. 

!li::PO:'lE:>T, rfi7 ct s.; (d<·sincnccs du), 
1HK; (llcxion du), I!)l&, IU\), 207. 

DÉRl\'ATION, 150 Ct SS. 

DI':slr<E:'iCES des substantifs, 95, 97, 98, 
101,102,105, 109; des adjectifs, rr5, 
1 di; des verbes, r83 :primaires, r83; 
secondaires, 190; -itber et -iller, -ethar 
et -edar, 29. 

DEUTÉI\OTONIQUE (forme verbale), 232. 
DIPHTONGUES vraies, 20; issues de frac­

ture, 37; fausses, 4!1; (altération des), 
4o. 

DISTRIBUTIFS (nombres), l 3f&. 
DUEL, 93. 

i: d'allongement compensatoire en cas 
d'infection, 5o, 5r. 

f:CLIPSE 1 87. 
{~LI ti ION' G~L 
ENCLITIQUES, ÜÜ, 3!1. 
ÉPENTHÈSE, 59. 
ÉPIGHAPHIQUES (documents), 1, 2. 
ÉPITHÈTE (adjectif), l 1!). 
J<QUATIF, I 28. 

F pour sv, 33. 
FJGUI\E étymologique, 1l1o, 338, 33g. 
I'INALES (propositions), 355, 3G7· 
FRACTURE, 37 Ct SS. 
FUTUR, ql1 ; c>n -f-, 29, q4, désincnc?s, 

18ü; en -11, q5, clésincnccs, I85; s1g-

matiquo, q5, désinences, 18G; dépo­
nent, 189; (emplois du), 255. 

G et c!J (confusion de), 28. 
GJ<MINATJON, 3!~, 87; v. consonnes (re­

doublement des). 
Gf~Nll'IF (emplois dù), r 3(i; (place du) 

régime, 310, 312. 
GE:'\'1\ES, g3. 
GBOUPES de consonne (simplification des), 

5G; s+-t, dcnt.-f-dent., 53. 
GllOUPE,IE:>T des mots, 3ro ct ss. ; grou­

pes nominaux, 3Io; groupes vcrhanx, 
ll3, 3r2; (coupure du), 3rü. 

11 (valeur ct emplois du signe), 2 r ct suiv. 
11 YPOTIIÉTIQUES (propositions), 35Ü, 3()7. 

IMI'AI\FAIT, 211:); (désinences d" 1'), 2!1:l; 
(<,mplois de l') de l'indicatif, 25r, du 
subjonctif, 2;l(l, du futur, 255. 

IMt>(:BATIF, Ifi(t; (désinences de 1'), 1 S:i; 
(emplois de l'), 25 r ; (accent de 1'), 
232; distinct dn subjonctif, 172. 

r=-oiCATIF (thèmes de l'), Ij r ct ss .. ; 
(désinences de !'), t8{&, r8H; (emplois 
del'), 25L 

INDICE relatif 11, 2Ü\), 333 Ct SS, 338 ct SS. 

!Nl'ECTION, (13 cl suiv. 
r~l'INITIF (formes de l'), 258; (emplois 

de l'), 2Ür. • 
INFIXES (pronoms), 2G8 ct ss., 3I3; 

(classes des), 270; (formes des), 273 
ct ss.; (place des), 232, 2û9; (emploi 
des), 332; emploi prolcptiquc, 328; 
emploi explétif, 2 ïÜ. 

INSCIUPTIOïSS, I, 2. 

INTEI\1\0GA TIF, 300. 
INTERROGATI0:-1 DOUBLE, 325, 3:i8. 

J.ITT>:HATUHE <lit vieil-irlandais, 2 et ss. 
LO:><>UES (voyelles), 1 S d ss. ; d'alloug•·­

mcnt compensatoir.,, 20. 

~L\..:'\USCHITS, fj et SHÎY. 

MB (graphie) pour 111111, Gn. 
~IÎ:TAPHONIE 1 {jo ct SS. 

i\IrLAN (manuscrit de), ü, 7, 10. 
~IODES (emploi des), 373. 
~10:-lOSYLLABES, 19. 
~IOYE:>NES (voyelles), 17. 

:>AI\HATIF, Y. prét(•rit. 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES 4oi 

NASALISATION synlactiquc, 8(i ct SS. j syn-
taxique, 333 ct ss., 338 ct ss. 

ND (graphie) pour nn, 6o. 
NÉGATIONS, 169, 251, 2ji, 3r3, 333. 
NEUTRE, 93. 
NO)IBHE (noms de), r3o, 3 II. 
NOMBIŒS, 93, 168. 
NOMINATIF, I 36. 
NOMS, 93 Ct SS. 

OGHAMIQUE (écriture), I, 8. 
OGHAMIQUES (inscriptions), r, 19. 
onor:>Aux (nombres), J33. 
ORDRE des mots, 3o5. 

P (consonne), 21. 

PARADIG~ms de la déclinaison, 9G et ss., 
r 11, r 17 ct ss.; de la conjugaison, 191 
ct ss. 

PARFAIT, V. prétérit. 
PAHTICIPES, 2U3 ct SS. 
PAllTICL'LES rcnforçanlcs, 2ÜÜ; person­

nelles, 28LI ; rélléchies, 287 ; démon­
stratives, 292. 

PAI\TITIF (expression elu), I42. 
ussrF, 1G8; (désinences du), 187. 
PATRICE (St), 3. 
PERSONNES du verbe, IU8. 
PERSONNELS (pronoms), v. pronoms. 
l'll (prononciation de), 24, 25. 
PHONÉTIQUE, IÜ ct SS. i des mols, 37 j 

synta:tiquc, 83: ., , . 
JlHHASE Inlcrrogahvc, .)2 1; negahvo, 321 ; 

nominale, 320; relative, 33 I cl ss. 
PLUS-QUE-PAI\FAIT (eXpression du), 257. 
POSSESSIFS (pronoms), 280; (adjectifs), 

281 ; emploi proleptiquc, 327 ct s. 
POSTÉI\IEURES (voyelles), J7· 
POTENTIEl., 253, 254, 25U. 
POTENTIELLES (propositions), 35Ü, 3(i7. 
Pl\r\orcu (adjectif), II9, 3!2. 
l'Hi:t>OSITIONS (emploi des), 1 !12 ct ss., 

:lxx; produisant l'aspiration, 85. 
I'HÉSENT de l'indicatif, 25 r ; du subjonc­

tif, 252; du futur, 255; historique, 25I. 
PRÉTÉRIT, I 77 ; actif : sigrnatiqnc, 177, 

désinences, r8G, en t, lj8, désinences, 
r8j, radical, q8, désinences, 187; 
passif, 179; "déponent, 189; analytique, 
r8r; (emplois du), 26G, au sens de 
plus-que-parfait, 257; narratif, 2!14 ; 
parfait, 244. 

PHÉVEI\HES 1 3r3; (forme des), 232 ct ss., 

devant l'accent ct sous l'accent, 234 et 
ss., après l'accent, Û&O; en position 
relative, 335, devant pronom infixe, 
:>.71; produisant l'aspiration, 85, 3Iü, 
:J:l3; (ordre des), 2!10; (valeur des), 
ÛII et ss. 

PnocLITIQUEs, GG, 3J 1, 3r3, 3rü; in­
times, 1 G9, 232, 313; suivis d'encli­
li<piCs, 28G, 315. 

l'l:OLEI'SE, 327 Ct SS. 

PRONO.\Is, 2G!i ct ss. ; personnels, 266; 
absolus, 2Ü7 ct ss.; infixes, v. infixes 
(pronoms); sullixcs, 277 et ss. 

Pl\ONOM •NAUX (adjectifs), 1201 I 22, 3II, 
PROTOTUNIQUE (forme YerbaJc), 232. 
PUNCTUM dolons (emploi du), 33 et ss., 

6o. 

I\APPOJ\Ts de temps, 339; de quantité, 34o; 
do manière, 34o. 

1\EDOUDLEME:'iT des VO)'OI!es, l!J. 
HilFLÉcms (pronoms), 2GG; v. particules 

rcnforçantc;. 
mlGIMES (ordre des), 3o(i. 
RELATIF (expression du), 298, 3I3; au 

genitif, % r ct ss. 
1\ELATII'ES (formes), r68 et ss. 
RENFORÇANTES (particules), v. particules. 

SAINT-GALL (manuscrit de), (i, 8, 10. 
sc, SP, ST (groupes initiaux), 32. 
st<'NES (explication des), I4. 
SPII\ANTES, 23 ct SS. 
STATUS durns, mollis, 23. 
SUBJOXCTIF, 173; en a} 173, désinences, 

r85; sigmaticluc, q3, désinences, 186; 
dé·poncnt, 189; (emplois du), 252, de 
volonté, 262, délibératif, 253, de pos­
sibilité, 253, de désii·, 253, de généra­
lité, 253 ct ss. 

~UBOI\DI:'lATIO:'l, 3{d&. 
sunonDONNÉEs (propositions), libres et 

snhjonct.ives, 373; relatives, 3lda, non­
relal.iYes, :lU2. 

SUBSTANTIF (verbe), 220 ct SS. j d'exis­
tence, 220; copnlo, 225. 

SUBSTANTIFS, 95 j irréguliers, 109 j nu­
méraux, dt,; v. sullixes. 

SUFFIXEs, r5o; de noms d'agent, -id I5I 
(-i!Jid !52, 28), -em r52, -61r r53, -âire 
I.'i3; de noms d'action, -d x 53, -md 
I55, -tiu r55; de mots abstraits, -acbt 
r5G, -s r5G, -e (-ise, -ine, -sine) r57 et 

.2·G 
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ss., -tu I59; d'adjectifs, I59; de di­
minutifs, 161. 

suJET (place du), 3o5; (aspiration du), 
3I4. 

SUPERLATIF, 124 ; (construction du), 128. 
SUPPLÉTI\'E (conjugaison), 181. 
SYLLABES accentuées, 66; préacccntuécs, 

8o; postaccontuécs, 68. 
SYNCOpe, 68 ct ss., I83. 

THbms de la conjugaison, 167, l'jO ct ss. 

vEnnEs, 167 ct ss.; (emplois des), 250 ct 
ss.; (place des), 3o5. 

VOCATIF, I36. 
VOIX, 167. 
VOYELLES (énumération des), IJ; (posi­

tion dns), 11; longues (fracture des), 
37; d'infection, !d1 et ss.; postacccn­
tuécs, 68 ct ss., finales, 79 ct ss. 

TEMPS, 167; (emploi des), 251; (concor-
dance des), 375. 'Vünznmw (manuscrit de), 6, 'j, 10. 

1 

l 

'1 
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TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈHES 

AvANT-PRoPos .. 

lNTHODUCTION. . 

Documents épigraphiques (§§ 2-3) ct littéraires <.§§ 4-7) du vieil-irlandais. Les 
manuscrits du vieil-irlandais (§§ 8-1!1)- Bibliographie (§§ !5-q). 
Explication des signes(§ 18). 

PREMIÈRE PARTIE. PHONÉTIQUE. 

CnAPITRE PREMIER. - Des so11s et des lettres . . 

J. Voyelles et diphtongues (§§ 19-26). -li. Consonnes(§§ 27-60). 

CnAPITRE. SECOND. -Des mots.- . 

1. Phénomènes indépendants de l'accent(§§ 62-1 23). A. Vocalisme Œ§ 62-93) : 
Fracture des voyelles longues é ct 6 (§§ (i2 -6fi); 1\Iétaphonic des voyelles 
brèves e, i: o, u (§§ 67-72); Infection(§§ 73-91); Elision ct Contrac­
tion (§§ 92-g3). 13. Consonantisme (§§ 9!1· 1 23): Déaspiration (8§ 97· 
9()); Simplification des groupes de consonnes(~§ 100-1 2:l). 

li. Phénomènes déterminés par l'accent (§§ 1 Ût-I6lt). I 0 Syllabes accentuées 
(§§ I25-12g). 2° Syllabes postaccentuécs <.§§ I3o-I58): Syncope 
(§§ I36-I4I); Absorption (S§ I42-I46); Apophonie (§§ I[17-1J8). 
3° Syllabes préacccntuécs (§§ I5()-di!t)· 

CnAPITRE THOisibm. - De la phrase. 

l. De l'aspiration (S§ IÛ6-I69)· II. De la nasalisation (§§ qo-q!l). 

YJI 

83 
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DEUXIÈME PAHTIE. - l\IonPIIOLOGIE. 

PREMIÈRE SECTION. - DEs NO)IS. 

Généralités (§§ 1 77-qg) .. 

CnAPITRE PREMIER. -Des substaullfs. 

1re Déclinaison (§~ I8I-I85). 2" Déclinaison (~S I8G-Igo). 3• Déclinaison 

(§§ IfJI-rg3). 4• Déclinaison (~§ IfJlH\)8). 5• Déclinaison (~§ Igg-
200 ). Substantifs irréguliers (s 201 ). De l'article (s§ 202-209)· 

· CnAPITRE sEco:<n. -Des adject1js . . 

Flexion des adjectifs (§§ 210-21 5). Emploi des adjectifs (~§ 21 G-2 1g). Obser­
vations sur les adjectifs pronominaux(§~ 220-227). Degrés de compa­
raison dans les adjectifs (~§ 2 28-23\))· Adverbes de manii·rc tirés 

d'adjectifs(§§ 2fto-24I). Des noms de nombre(§~ 2ft2-2J3). 

g3 

g5 

II5 

CnAPITRE TROISibiE. - Emj,loi des cas. . I3G 

Nominatif(§ 257). Vocatif(§ 258). Génitif(~§ 25()-2G3). Accusatif (~8 2G 1t-
2Gg). Datif (§ 270 ). Liste d0s pr{,positions avec l'illllication do lc·urs 

principaux emplois(§§ 271-287). 

CnAPITRE Qt:Anubm.- l·àrmation des uoms. I5r 

I. De la dérivation(§§ 288-307). II. De la composition(~~ 3o8-3d3). 

DEUXIÈME SECTIOX. - DEs YEI\nEs. 

CnAPITRE P!IDIIEH.- Élémwls d,, la coujugaison. 

Observations prélirninairns (~~ :")l'j'-:~'),~)). Tht·nH•s de la conj11gaisou (~~ :htl-
34g). Des désinences Css 35o<Wt). 

CnAPITilE SECO:<D. - Paradigu1es de la coujugaison . 

1re Conjugaison(§§ 3G5-372). 2° Conjugaison (~~ 3j3-38:l). :Je Conjugaison 
(§§ 38/1-!1or). Du verbe substantif (S~ !,o2-ft2o). 

CnAPITI\E TROISibm. - L'accent du verbe et les préverbes . 

A. De l'accent Œ§ !pr-lt25). B. Forme des préverbes (S~ ft2G-ft37)· C. Ordre 
des préverbes(§§ !,38-l,3g). D.. Valeur des préverbes (§s ft!to-!,5!,). 

1\)1 

' l .. 
1~'4"~ .. ~--~' 
1 
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TABLE ANAL!TIQUE DES MATIÈRES 

CnAPITRE QUATRIÈME. - Emplois du verbe. 

I. Emploi des nombres (§§ 455-lt5G). II. Emploi des Lemps (§§ 457-!173): 
Indicatif(§§ lt57-l,5g); Subjonctif(§§ !,Go-ftô7); Futur (§~ 4ô8-ft7o); 

Prétérit(§§ lt7I-ft73). 

CHAPITRE CINQUibm. - Formes uominales du verbe. 

TROJSll~l\m SECTIO;\. -DEs Pnoxo)Is. 

CnAPITHE l'llllMIEII. - Des prolwms personmls .. 

I. Des pronoms absolus(§§ !,8g-!1(p). IL Des pronoms. infixes (s§ t,g3-5o8). 
III. Des pronoms suffixes (§§ 5og·5 I3). IV. Des pronoms-adjectifs 
possessifs (§~ 5 I4 ·520 ). V. Des particules rcnforçantcs personnelles 
Œ§ 52!-52.!))· VI. Des particules rcnforçantns r{·fléchies Œ§ 53o-53!t). 

VII. Accord des pronoms personnels (§§ 535-537)· 

l!o5 

2.50 

CnAPITRE sEco"n. - Des prono111s et adjectifs démonstratifs (relatifs). 291 

A. Démonstratifs proprcmciit dits (§§ 538-5!,7)· B. A rticlc en fonction de 

démonstratif ct de relatif (§§ 5ft8-558). 

CnAPITHE THOis Ibm. - Du pro1wm-adjec!1f inlenogallj (§§ 55!)-567)· 3oo 

TROISII~ME PAHTIE. - SYNTAXE. 

CnAPITHE rnEMmn. - Ordre et g1·oupemeut des 111ots. . 

CnAPITRE sECOND. -De la phrase nomi1wle (§§ 5gg-Got,). 

CnAPITRE TROISibiE. - De la coonliuation. 

Coordination copulative (S§ GoG-Go!)), alternative (~§ Gw-GII), adversative 
(§§ GI2-Gift), ex-plicative(§ G1G). De la prolepse Œ§ G1G-G22). 

CnAPITilE QUATRIÈME.- De la phrase relative(§§ G23·G5I). 

3o5 

33r 
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4o6 TABLE ANALYTIQUE DES 1\IATIÈRES 

CnAPITIŒ ciNQUIÈME. - De la subordination. 34{, 

1. Des propositions subordonnées relaÙves (§§ G52-Û97), no~ int~oduit:s par 
une conjonction (§§ ()53-ûüo ), introduites par une conJonction (§S ûG ~~ 
G8g); absence de l'expression de la relation (§§ ûgo-Ggû); emplot 
abusif de la relation(§ Gg7). IL .. Des propositions subordonnées non 

relatives C§§ ug8-7r5). ADDENDA ET CORRIGENDA 
CnAPITHE SIXIÈME.- Emplof des modes da1zs les propositions subordonnées. 

Concordance et attraction. 3j3 

A. Emploi des modes(§§ 7IÜ-7I9)· n. Concordance des temps(§§ 720-j2IJ). 

C. Attraction modale(~§ 725-72G). 

INDEX DES MOTS ÉTUDIÉS.. •· 
38r 

TAULE ALPIIAllÉTIQUE DES MATIÈRES. 

TAULE ANALYTIQUE DES MA.TIÈRES. 

ADDENDA ET CoRnrcE,;nA-

p. ro,!. 12, lire: le glossateur. 
p. 2 r, !. !1. Noter que le signe qu peut sc rencontrer dans des mots indigi·ncs : uisque 

« can » l\Il. g3 b 12. 
p. 25, § 3G, lire: a~aimet « 'lu'ils professent"· 
p. 33, 1. ro, lire: jreCJidaiTc; - dcrn. ligne, lire: n[joTbauar. 
p. 4 I, 1. rG, lire: fid «bois"· 
p. !13, § 73 ct suiv. L'important travail de l\1. 0.-J. Bcrgin, Palatalization (l~riu III 

5o-gr), est malheureusement parvenu trop tard 11 l'auteur pour pouvoir être utilisé 
ici. 

p. Go, 1. 34, lire: -aisndedat, -aiS1idethat. 
p. (j/1. En réalité -epur ne repose pas phonétiquement sur *es-biur ; il y a rc1 un pro-

blème étymologique complexe dont l'examen sort du cadre de cc livre. 
p. 73, !. 1, lire cosmaile. .. 
p. 106, !. 32, lire lachat. 
p. 127, 1. 28, lire :ils n'en seront pas meilleurs. 
p. r34, l..f,. L'exemple unique du génitif tres (Sg. 10!1 b 1 tTes-diil «de la troisième 

déclinaison") est suspect, l'adjectif numéral pouvant être considéré comme élément 
de composition et partant comme indéclinable (cf. ~ 3og). 

p. r3G, apposition, v. ci-dessous, p. r!1r. 
p. r4o, !. 3, lire roiccim less. 
p. I /1 I, \. 7, lire ; arac1Jrin. 
p .. r!, 1, ~ 270. C'egt par erreur <pt'on a omis <le mentionner le en rien x emploi 

idiomatique du datif-instrnmcutal signalé et étwlié par l\1. l'edersnn ZC11 Il ;)jl), 

ct d'après lequel doitètre modifié cc qui est dit de l'apposition au § 2riG, p. dl\. 
Les exemples sont: (av. adj. possessif) vVh. 19 a 3, l\11. 3g c3f,; (sans adj. posses­
sif) ·wh. 7 c 8, 9 c 10, 10 d 8, 25 ù 12, 33 a 7, Sg. !, a 2, ~Il. 5Gb 2!&, 02 c 3, 
g4 cl G, 108 a 4. 

p. r5o, !. 33, lire indocbalce en un seul mot. 
p. x6o, 1. 36, lire il «nombreux>>. 
p. 171, av .-dern. !. , supprimer claidim «je creuse ". 
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ADDENDA In COI\1\IGE~DA 

p. q8, § 33g, lire Stracimn BB XIII 221. 
p. qg, § 342. Une troisi~me catégorie de prétérits radicaux pourrait comprendre les 

trois suivants qui n'ont ni redoublement ni allongement vocalique : -caire! de cer­
dim, -cer dans do-cer « il tomba >> de do fuit, luid " il alla ». 

p. 180, § 3la5 Uem. Il est hien cmtnndn r[ne doriuduacbt ct doJcoumacht contiennent 
d'ailleurs des préverbes dillërcnts : le premil•t· *to-i111l- ct le second *to-aitb-. 

p. 180, dern. ligne, l. i\Il. 10~ c 8. 
p. 181, l. 2, l. ar-cMtim ; - l. û, l. 1·o cluiuim· (ct non m cloor). 
p. 181, conjugaison supplétive. Un oubli n•grcllahlo a l'ail omcllro par1Tii les cas de 

supplétisme celui de l'indicatif présent du verbe /[agu "je vais» qui emprunte d'un 
vcrhedéfcctif la 3• pers. sg. ct la 2" pl.: tJit, -t.:it "il va» (11 cùté de -téi, ~ 155), 
relut. téte; tfit, -Nit " vous allez " ; dn mùme à l'impératif: téit " qu'il aille ». 

p. x84, § 352. Sur la 2° pers. sg. du type beri, v. maintenant i\IeilletMSL XIV 412. 
-Noter qu'une désinence relative -e est allestée dans tête " qui va »(ci-dessus) ct 
dans file (§ 4oG); cf. § 35!)· 

p. d:l7 Ill su iv. A propos du passif Ill cln cl.iponent, ajou tf'!' un I'L'JlYoi à l'ouvl'3ge ca­
pital de G. DoLLin, Les désiueuces t'<'rbales m R m sanskrit, m italique et eu celtique, 
Hennes, 1896, p. 199 ct ss. 

p. 1\)l!, l. 17, supprimer molaim" je loue >L 

p. 206, lire -gcidid. 
p. 218, sur tfagu, voir ci-dessus, add. p. 181. 
p. 21 !), ajouter à 1/IOÙIÏ!lr le rappel du lll·étérit sigmatiqur• -1111/ÎII<'Siar (§ 338). 
p. 222, 1. 25, l. docoissiu. 
p. 235, 1. ü, l. *co11-ocl-tongim. 
p. 238, 1. 8, 1. *od-slaicim. { · .· .. . , 
p. 24o, 1. 23, 1. *<Zd-com-tongim. ·' ·· ' \ ___ _ 
p. 248, l. 2, au lieu de: ~I. Wh. Stokes KZ XX.E>~JI laG!);ftre i\I. Saramv ISt 46. 
p. :~53, 1. 34, 1. § 465. c). .., · 
p. 265, l. 2, l. § 466. 
p. 296, l. 23 et ss. Ce qui est dit de nan[ ummi est à supprimer, d'après l'interpréta-

tion donnée au § 222., p. 12 r. 
p. 342, l. 20, l. 1·oiccim Jess. 
p. 345, L 10 l. adfédim << j'aniloncc ". 
p. 346, 1. g, 1. imt1·enaigim; 1. 12, l. ùuwaigim. 

CIIARTRES. - IMI'ill~llillŒ DUilA:OODl RUE FULBF.IIT, 
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